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-ferme   &  adroite  du  Fondateur*    |Cé 
fyftème  exîgeoit  un  mélange  fi  heureux 
.de  talens  &  decàraâèresdiflSérens,  qu'il 
eût  été  difficile  de  les  raflembler  de  nou- 
veau. Bouvoit-on  fe  flatter.de  voir  en- 
core une  fois  deux  Empereurs. fans  ja- 
loufie,  deux  Céfars  fans  ambition,  & 
quatre  Princes  indépeodans  animés  du 
même  efprit,  &  invariablement  attachés 
à  Tintérêt  général  ?    L'abdication   de 
,   Dioclétien  Çc  de  Maximien  fut  fuirie  de 
dix-huit  ans  de  confufîon  &  de  difcorde  ; 
cinq  guerres  civiles  déchirèrent  lefeia 
de  TEmpire  ;  &  fi ,  pendant  ces  tenips 
malheureux ,  le  calme  fembla  quelque* 
fois  fuccéder  aux  orages,  ces  triftes  in- 
tervalles furent  moins  un  état  de  repos 
^  qu'une  fufpenfion  d'armes   entre  des 
Monarques  ennemis ,  qui ,  s'obfervanc 
^mutuellement  avec  l'çeil  delà  crainte  £c 
de  la  haine ,  s'eflFbrçoiènt  d'accroître  leur 
puiflance  aux  dépens  de  leurs  fujets. 
Câriaèreac     Dès-que  Dioclétien   &  Maximien 
cpBftMKt*   «eurent  quitte  la  pourpre ,  en  vertu  dçs 
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règles  de  là  nbuvelle  confticution  ^  le 
poite  qu'ils  aVoiettt  occupé  fut  reiripli 
par  les  deux  Céfars.  Cpnftance  &  Gal^o 
prirentauflî-tot  le  titre  d'Augufte  (i).  Le 
droit  dç  pr^fëance  &c\ts  honneurs  diid 
à  ranciefineté  du  râog  ^  furent  accordés 
iu  premier  d&  ces  Princes.  Il  gouverna  ^ 
fous  une  riouv^Ue  dénomination  ^  foi» 
ancien  département,  la  Gaule  j  TEfpa- 
gne&  la  Bretagne.  L'^dminiftration  de 
ces  vaiVes  provinces*  fwffifoit  pour  exer- 
cer festSalens,  6c  pour  fatiçfàiré  (on  am- 
bition*^  I*a  teKKiération ,  la  doilceur  &  h 
teinpérance  cara^îîérifôjenfc  principale- 
,  n>ent  cet  aimable  Souverain  ;  6c  fes  h^a^* 
reux  fujets  ayoient  fouvent  occafipn 
d'oppofer  les  vertus  de  leur  maître,  aux 


^  (X)  M.  de  Montefquieu  (Con£4^tions  fur  let 
çznfés  de  la  grandeur  &  de  la  décadence  des  Ronuin^ 
c.  17)  fuppqfe,  d'après  rautotit^  d'Orofe  &  d'Eu- 
scbe>  que  dans  cette  occafioUi  l'Empire  ^xtritlUnui^ 
Jim(é  pour  la  première  fois  en  deux  parties.  Cepea- 
4lane  il  feroit  difficile  de  découvrit  en  quoi  le  plan  df 
^al^e  dtffiéroic  de  celui  de  Diodéticn^ 

A  q 
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pàffiôns  violentés  de  Màxiînien ,  &  même 
k  la  conduite  artificieufe  de  Diode- 
tien  (i).  Aù-lieu  d'imiter  le  fafte&:  la 
ôMgriîficence  Afiàtique ,  qu'ils  a'voiènc 
fntrôduits  dans  leurs  Cours ,  Cotiftance 
cbiîfervâ  là  ttiod'efti^i  {d'un  ^ince  Ro- 
main. Il  difoit  avec  fincéricë  citie  fon 
plirs  grand  tréfor  étoit  dans  le  "cùÉfur  de 
i«s  peuplés ,  ^  qti'il  |>otïVok  <:ântp¥êr-^t 
leur  tibérâlicé  6c  fur  leiir  VëCtivaalcÂSzticè^ 
tottceslesfôlsqaelà'digHieé  ^-Tïôné 
&  iqae  le  dang^'de  l*£t«%  %Q^iëdièift 
4)tielqtte  fécburs  €'S!XïAùx^im.ift\t).  lés 
]£ibitatis  delà  Gdule',  et  l^ff^fie  U, 

'  (l)  iiîc  j  Tion  iriodi' àmàhilîs  j^  Jiâ  eïiam  vine^aiilU 
'CûlUs'fàit^,  'prkcTpui^qtéidDioclêt4c^fufpé3ampriaieft^ 
tiam^  &  Maxîmiani  fanguinariam  vioUntiam  imperi^ 
évaferant.  Eutrop.  Brevian  x  ,  !• 
*  (i)  ««DHtus  IfroVÎnicSiftïrti  {'ni<Â.p^ovinciiihihi^ 
••  ac  prîvatotnm  ftuâehs  »  fifci  commoda  non  admo- 
II  dtei  affeâlai^s;  dûcehfqtie  indiùs^ptibl^à  épés  li 
^  privatis  hàberi'^  traita  imrà  Unuor  elindlrtnn  rèfcp- 
■w  -vati  MM<f,  ibïd.  'Il  portoh  la  |iratî<iue  de  cette 
îlhaxhne  fi  loin  qiàc'tétttcs  îes^fois  qt?il*donnoit  uû 
tcpu  s  il  ^toît  *bfigf  a*èta^*u«cr  de?  biràffldlc.     ' 
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àe  la  Bretagne^  frappés  de  Ton  mérite  3>ç 
4u  bonheur  dfmt  ils  fpçiiïbîent ,  jetoif  ne 
des  rôgardîs  tremblî^nis  fur  ta  fàntë  la^ir 
guiflante  de  leur  SouYorain  ^  §c  iU  jWivi- 
fagepient  avec  inquiétude  l'âge  encore 
tendre  4cs  enfans  qull  avoir  eus  de  fou 
fécond  mariage  avec  la  fille  ^  ,Maxi^ 
mien. 

Les  qualités  de  Confiance  fDrmoîent  ^  ®^^^ 
un  contrafte  frappanr  avec  les  difpofi^- 
tions  férocei  de  fon  collègue.    Galère 
avoir  des  droits  à  Feilime  de  feifujets  ; 
il  daigna  rarement  mériter  leur  affçcHon. 
Sa  réputation  dai^tt^lis  armes  ,  &  fur- 
tout  le  fttccès  brillant  de  la  guerre  de 
Perfe ,  avpient  enorgueilli  fbn  efprit 
naturellement  altîe^ ,  ^  qui  ne  pouvait 
fouffrir  de  Supérieur  nî  mêTme  d'égal. 
S'il  étoft  poffible  de  croire  le  témoignage 
fufpe(^  dVn  Ecrivain  rempli  de  préjugés, 
Jtious  aurions  artribué  Tabdication  ào 
Dioelétien  aux  menacés  de  Galère ,  &  îl 
nous  eût  éré  facile  de  rapporrer  les  par- 
ticularités d'une  çonverfation  fecrette- 

.  A  iij' 
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entre  ces  deux  Princes ,  dans  Jaquelle  le 
premier  mcmtra  autant  de  foiblefTe  que 
Tautre  développa  d*ingratitude  &  d'arro- 
gance (i).  Mais  un  examen  impartial  du 
caradère  &  de  la  condtiite  de  Dioclé^ 
tien  fuflît  pour  détruire  ces  anecdotes 
obfcures.  Quelles  qu'ayent  pu  être  les 
intentions  de  ce  Prince ,  sll  eût  eu  à 
re4oqter  la  violence  de  Galère ,  fa  pru- 
dence lui  auroit  donné  les  moyens  de 
prévenir  un  débat  ignominieux  ;  & 
comme  il  avoir  tenu  le  fceptre  avec 
éclat ,  il  feroit  defcendu  du  trône  fans 
rien  perdre  de  f^igloire. 
tel  deux     Lorfque  Galère  &  Confiance  eurent 

Céfars,  sévère   #     #    ,|        •  •»    ^  n       t 

%c  Mttimia.  été  élevcs  aù  rang  d  Augufte^  le  nouveau 

(i)  Laâance  ^  de  mon.  perfic.  c.  i&  Quand  les 
particuhrités  de  cette  canverfation  fe  rapprocheroient 
davantage  de  la  bienféance  &  de  la  vérité  ,  on  pout- 
roit  toujours  deman<kr  comment  elles  font  parvenues 
à  la  connoiflance  ^un  Rhéteur  oKrctir.  Mais  il  7  a 
beaucoup  d'Hiftûrien$  qui  nous  rappellent  ce  mot 
admirabk  du  grand  Condé  au  Cardinal  de  Retz  : 
w  Ces  coquins  nous  font  parler  &  ^gir  comme  îU 
«»  auroicnt  feit  cux-m|mei  %  notre  place  ». 
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fyftême  du  Gouvernement  Impérial 
cxigeoit  deux  autres  Çéfars,  Diocléden' 
de/iroit  fincèrement  de  fe  retirer  du 
monde  :  regardant  Galère  qui  avoit- 
ëpôufé  fa  fille ,  comnie  F^ppui  le  plus 
ferme  de  fa  famille  &  de  l'Empire ,  il 
confentit  fans  peine  à  lui  laifTer  le  foin 
brillant  SC  dangereux  d'une  nomination- 
fi  importante/ On  ne  confiilta  pour  ce 
choix,  ni  Tintéirêt  ni  l'inclination  des 
Princes  d'Occident.  Ils  avoient  chacun 
un  fils  quiétoitparvenu  à  l'âge  d'hohxme  ;  ^ 
&  l'on  devoir  naturellement  efpérer  que 
leurs  ehfans  ferbient  revêtus  de  la  paui> 
pre.  Mais  la  modération  de  Confiance 
Tempêchoit  de  faire  valoir  fes  droits' 
par  les  armes;  &  k  vengeance  impuif^ 
fante  de  Maximien  n'étoit  plus  àcraindre* 
Les  deux  Céfars  5,  élus  par  Galère  , 
convenoîent  bien  mieux  à  i^^  vues  am- 
birieufes  :  leur  principale  recommanda- 
tion confiftoit  dans  leur  peu  de  mérite 
&;  de  confidération  perfonnelSi^  L'uiif 
d'eux,  fils  d'une  fœur  de  Galère,  fe 

A  vt 
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hommoit  D^a ,  ou  ,  cdmme  on  Fap' 
pela  dans  la  fuite,  Maxiraîn*  Jeune ^ 
fans  expérience,  (es  manières  &  foa 
langage  déceloient  toujours  Féducarioft 
ruftiqtrè  qu'il  avoir  reçue.  Quel  fut  foiv 
ëtonnement  &  celui  de  tout  TEmpire^ 
lorfqu'après  avoir  reçu-  la  ponrpre  àe's 
mgins  de  Dioclëtien,  il  fut  ële^é  à  lé 
dignité  de  Céfar,  &  qu'on  ïttî  confia 
le  commandement  fuprêmô  de  PÉgypte 
&  de  la  Syrie  (i)!  Dans  le  mime  inf- 
tant.  Sévère^  fujet  fidèle,  capable  des 
affaires,  quoique  livré  au^  plâifirs^  (& 
rendit  à  Milan ,  ou  MaXimien  lui  remît 
en  foupirant  les  ornemens  de  Céfar  te 
la  poffeflîon  de  Iltali^e  &  de  rAfrique  (t). 
Selon  les  formes  de  la  confHtutîott  ^ 


(i)  SuWatus  nupcf  à  pecôrîbus  &  fitvîs  (dît  tac^ 
»  tance,  de  mon.  perfec.'c*  19)  ftaum  Scûtarius» 
»  continuo  Proteâor  >  mox  Tribumis  >  poftridf^  Cae- 
»•  far ,  acccpit  Orientem  ».  Aurclîus  Vîftor  lui  donne 
trop  Irbéralcment  toute  k  portion  de  Dîocléuen, 

(1)  Se  A  exaâitudê  &  fa  fidélité  font  rècohnues^ 
ttêma  par  Laâance  >  i$  mort^perfcc.  1. 1& 
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Sëvère  reconnut  la  fouvcraîneté  de  l'Em- 
jiire  d'Occident  ;  mais  il  fuivît  aveu- 
glément les  ordres  de  fon  bienfaiteur 
Galère  ^  qui ,  fe  réfervant  les  Provinces 
fîtùëés  entre  les  confins  de  lltalie  & 
ceux  de  la  Syrie ,  établit  une  autorité 
ferme  &  abfolue  fur  les  trois  quarts  de 
l'Empire-  Perfuadé  que  la  mort  de 
Confiance  le  rendroît  bientôt  ieut 
maître  de  FUnivers  Romain  j  Galère 
avoir  déjà ,  dît-on ,  réglé  la  fuccefSon 
des  Princes  qui  dévoient  régner  dans  la 
fuite  ;&  il  comptoir  pafier  tranquille- 
ment le  refte  de  fes  jours  dans  la  retraite, 
lorfqu'il  auroit  terminé  un  règne  glo- 
rieux de  vingt  années  [i). 

Mais,  len  moins  de  dix-huit  w^ois , ^j?^'"*,^^ 
deux  révolutions   inattendues  détrui-P|,Xd 
firent  fes  valies  projets,  l'efpoir  qu  avoit 
Galère  de  réunir  à  fe$  ik>œa>înes  les 

Provinces   oc^idetttalêt  ,  iw.  renverfé 

'"  *  •  '   T  -I    -  'i  I         -1      1  ■■- 1  '  — ' 

(  I  )  Att  idlc ,  ces  projets  ne  tàm  nçpyxfés  que  fur 
If  autorité  ttè«-fufpcÉte  de  L-iasmtc^  tfe  mort,  perfec^, 
c.  zo. 
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par  rélévatiqn  de  eonilàntin  ;  &  bien-' 

^      tôt  la  révolte  heureufe  de  Maxence  lur 

enleva  Fltalie  6t  T Afrique. 

^  KaUTancc,     I.  La  rëputatioii  de  Conftantin  a  rendu 

^^•^^^^-intëreffantes  aux  yeux  de  la  Poftérité 

A*  174.   l^s  plûis  petites  particularités  de  fa  vie 

&  de  fes  adionsw  Le  lieu  de  fa  nàifïânce 

&  la  condition  de  fa  mère  Hélène ,  font 

devenus  un  fujet  de  difpute ,  non-féule- 

ment  parmi  les  Savaiis ,  mais  encore 

parmi  les  Nations.  Malgré  la  traditiori 

récente  qui  donne  pour  père  à  Hélène 

un  Roi  Breton ,  nous  fomnies  forcés 

d'avouer  qu  elle  étoit  fille  d'un  Auber- 

gifte  (i).  D'un  autre  côté ,  nous  pouvons 

(i)  Cette  tfadhîon,  inconnue  aux  contemporains 
de  Conftantin,  &  fabriquée  dans  la  pouffière  dei 
Cloîtres,  fut  embellie  par  Geçflfroy  de  Monmouth ,. 
&  par  les  Écrivains  du  douzième  ilècle$  elle  a  été 
défendue ,  dans  le  deitiier  fiècte  s  p&r  nos  Antiquaires  3 
&  elle  eft  férieufement  rapportée  dans  la  volumineufc 
Hiftoire  d'Angleterre ,  compilée  par  M.  Carte  (  vol  i, 
p.  147  ).  Il  tranfportc  cep^dant  le  Royaume*  de 
Coil^  ce, prétendu  père  d'H^iènc  j  du  cpmt*  tfEflcÉ 
i  U  muraiUc  d'Antonio, 
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défendre  la  légitimité  de  fon  mariage 
contre  ceux  qui  l'appellent  la  concubine 
de  Conftance  (i).  Conftantin-le-Grand 
naquit^ félon  toute  apparence,  à  Naiflus, 
ville  de  la  Dacie  {i\  11  n eft  pas  éton- 

(i)  Eutrepe  (x^  2)  indique  en  peu  de  mots  la 
vérité  j  &  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur.  «  Ex  obfca-' 
»  rhri  matrimonio  ^  ejus  filius  ».  Zofime  (  1.  ii ,  p.  78) 
a  faîfi  avec  cmpreûement  l'opinion  la  plus  défavorable  ; 
il  a  été  fuivi  par  Orofe  (  vu  3  ij  )  >  à  Tautoricé  du- 
quel il  eft  affcx  fingulîer  que  M.  de  Tillemont ,  Au- 
teur infatigable  4  vcais  partial^  n'aie  pas  fait  attention. 
En  infiftant  fur  le  divorce  de  Conftance  >  Dioclétien 
reconnoiftbit  la  légitimité  du  mariage  d'Hélène. 

(2)  Il  7  ^  trois  opinions  fur  le  lieu  de  la  nàiiTance 
de  Conftantin  :  I.  Les  Antiquaires  Anglois  avoient 
coutume  de  s'arrêter  avec  tranfport  fur  ces  mots  de 
fon  Panégyrifte  :  Britannias  illic  orîendo  nobiUs  fecifii; 
mais  ce  pafTage  célèbre  peut  s'appliquer  auffi-bien  à 
Tavénement  de  Conftantin  qu'à  fa  naiifance.  -IL  Quel- 
ques Grecs  modernes  ont  îm  naître  ce  Prince  à 
Drepanum  ,  villC'  Ctuée  fur  le  Golfe  de  Nicomédie 
(  CellariuSj  tom.  11 ,  p.  174  ),  que  Conftantin  honora 
du  nom  d'HélénopoIis  y  &  que  Juftînien  embellit  de 
fuperbes  édifices  (  Procopc  ^  de  édif.  v  ^  Z  ).  A  h 
vérité  i  il  eft  aifez  probable  que  le  père  d'Hélèae 
tenoit  une  auberge  à  Drepanum  3  &  que  ConSance 
put  y  loger  lorfqu'il  rçvint  de  fon  ambaffAde  <n 
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Hant  que  dans  une  Province ,  &  aà 
leîn  d^une  famille  diftinguce  feulement 
parla  profeflîon  àes  armes,  il  n'ait  point 
cultivé  fon  efprit ,  &  qu*il  ait  montré  , 
àhs  ks  premières  années ,  peu  de  goût 
pour  les  Sciences  (i).  Il  avoir  environ 
dix-hurt  anslorfque  fon  père  fut  nommé 
^"  Céfat  ;  niais  cet  heureux  événement  fut 


Pcrfc,  feus  le  règne  d*AuréIicn,  Maïs,  dans  la  vîc 
errance  d'un  fbldat  ^  le  lien  de  fon  mariage  &  celui 
de  la  naiflance  de  fes  enfans  ont  très-peu  de  rapport 
Fon  avec  l'autre.  III.  La  prétçntion  de"  NailTus  efr 
fondée  fur  Tautorîtc  d*un  Auteur  anonyme  dont 
fouvrage  a  été  puWîé  à  la  fin  de  rWftoîrc  d'Ammicn^. 
p.  710  >  &  qui  traTaïUoit  en  général  fur  de  très-bons, 
matériaux.  Cette  troifième  opinion  eft  auffi  confirmée 
par  Julius  Firmicus  )  de  Afirologiâ  y  1.  i  ^  c.  4)  ,  qui 
fleuriflbit  fous  le  règne  de  Conftamin.  On  a  élevé 
quelques  doutes  fur  la  pureté  du  texte  de  Firmicus* 
&  fur  la  manière  d'entendre  ce  paflage$  mais  ce 
texte  eft  appuyé  fur  les  meilleurs  manuftrits  j  &  ^ 
qvant  à  la  manière  dont  il  faut  l'entendre  >  cetre  in- 
terprétation a  été  habilement  défendue  par  Juftc- 
Lîpfe  ,  de  Magmtudîne  Rom.  1*  IV  ,  c-  ^^  &  fupplé^ 
ment. 

(l)  Lîtterîs  minus  infiruSus ,  Anonyme ,  ad  Âmmi^ 
num  ,  p.  710, 
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ttccompagné  du  divorce  de  fa  mère  ,  & 
réclat  d'une  alliance  impériale  réduifit 
ie  fils  d'Hélène  à  un  état  de  difgrace  ^ 
d'humiliation.  Au-lieu, de  fiiivre  Conft 
tance  en  Occident.j^  il  refta  au^renrice 
de  Diocléci^nif    L'Egypte  &  la  Perfe 
furent  le  tliéâtre  de  fes  exploits  ;  &;il 
s'éleva ,  par  degrés ,  au  rang  lionorable^ 
de  Tribun  de  la  première  clafle.  Conf- 
tantin  a^oit  la  taille  graiide  &  l'air  ma.- 
jçftueux  :  ^adFoit;pour  tous  Je^ -exercices 
du  corps.,  intrépide  dans  Ja.  guerre,, 
affable  dans  la  paix^  il  ^'accoutuma  de 
bonne^heure  à  d^uiferies^  gaffions.  î^ 
prudence  tçnipéroiDle  feu  de  fa  jeunefle; 
&^  dans  le  te^Hips  que  l'ambition  agiflpîc 
1^  plus  fortement  fur  fon^ame^il  Je 
montroi^  froid  .i&in£b»fible  â  Tattrait 
du  plaifk.  ^La  immx:  du  Peuple  &:  dei 
Soldats  qiii  le  déclaroient   digne   dû 
rang  de  CéraXjiie  iôrv4rem. qu'à. enflanij' 
ineria  jalcm^^mqutète  de  Galère  ;  S& 
xjuoique  ce^îPritice  ti*osât  point  employet 
©ttveftementlâ  violence,  un  Monarque 
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abfolu  manque  rarement  de  moyeni 
pour  fe  venger  d'une  manière  sûre  & 
fecrette  (i).  Chaque  inftant  augmentoit 
le  danger  de  Conftantin  &  Tinquiétude 
de  fdn  père,  qui,  dans  toutes  fes  lettres, 
marquoit  le  defir  le  plus  vif  d'embraflfer 
fon  fils.  La  politique  de  Galère  lui  f ug- 
géra  pendant  quelque  temps  des  eXGufe$ 
&  des  motifs  de  délai  ;  mais  il  ne  lui 
ëtoit  plus  poflîble  de  rejeter  une  démandé 
ïî  naturelle  de  fon  Aflbcié ,  fans  main- 
tenir fon  refus  par  les  armes.  Enfin , 
après  bien  des  dilKcultés,  Conftantin 
feut  la  permiffion  de  partir  ,  &  fa  dili- 
gence incroyable  déconcerta  les  me- 
fures  (i)  que  Ton  pouvoîl  avoir  prifes 
■  Il      '        '  *  ■ 

0 

"  (i)  G^lcrçV  ou  peut-être  fon  prcfpre  courage > 
('expofa  à  de  grands  périls  :  il  terniAi^  dans  un  combat 
fngulier  »  un  Sarmate  (  Anonym.  p.  710)  A:  un  Mon 
monftrucux.  VoyczPraxagoras^û/^tt^PAor/ttm,  p.  63. 
Traxagoras^  Philofophc  Athénien,  avoir  écrit  une 
vie  de  Conftantin  en  deux  livres ,  qui  font  mainte- 
lunt  perdus.  Il  étoit  contemporain  de  ce  Prince. 

(2)  Zofime,  l.  II ,  p,  78  j  79  j  Laûance,  de  mort, 
ftrfw.  c.  Z4.  Le  prçnûcr  ra^^rte  une  hiftoirc  xxii* 
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çpiit'  intercepter  u»'  voyage  dont  les 
fuites  dévoient  être  fi  importantes. 
Quittant  le  palais  dç.  Nicpmédie  pen- 
dant la  nuit,  il  traverfa  en  pofte  la 
Bithy nie ,  la  Thrace ,  la  Dacie ,  la  Panr» 
nonie.,  l'Italie  &  la  Gaule ,  au  millôu 
des  acclamations  du  Peuple;  &  il  fe 
rendi^t  au  port  de  Boulogne,  préciTémenc 
lorfque  fon  père  fe  préparoit  à  paiTet 
en  Bretagne  (1).^ 

.  L'expédition  deÇonftance  dans  cette    uan  <m 
île .  &  une  vi^bmre. facile  qu'il  remportatiÉvadoT'da 
fur  les  Barbares  de  la  Calëdonie,  furent  An».  50^  j 
les  dernier?  exploits  de  fon  règne.  H*^^"*^"* 
expira  dans  le  Palaij  impérial  d'York  ^ 

xidiçule  •*  il  prétend  que  Coi^ndn  fit  couper  les  jar- 
rets à  tous  les  chevaux  dont  il  s'étoic  (^rvi.  Une  exé« 
cutiop  fi  fanglante  n^auroit  point  empêché  qu'on  no 
le  pourfuivit5  Scelle  aurôit  certainement  donné  des 
foupçoDS  qui  auroient  pu  Tarreter  dans  fon  voyage. 

(i)  Anonym.  p.  7iaj  Panégyr.  vetr  Viçi  ^  4?  Mais 
Zofimç  ^  1.  II  >  p.  79 ,  Eusèbe  >  d^  viti  Canfiant.L  i^ 
c.  XI 1  &  Laâance  «  de  mon.  perfec.  c.  24  ^  fuppofent 
^ec  moins  de  fondemeilt  qu'A  trouva  fon  pèrç  au  Ul 
4e  Um^jt. 
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|)rès  de  quatorze  ans  &  demi  après  qu^ii 
,eut  été  revêtu  de  la  dignité  de  Céfar. 
H  n  avoit  Joui  que  quinze  mois  du  rang 
jd'Auguftc.  Sa  jnortfut  fuiyie  iminédiar 
«meat.dei'€lévation  deCoiiftantin.Xes 
idées  de  iuQGeffion&  d'héritage  font  (î 
familières ,  qu'elles  pœoiilent  prefqu^ 
S0I3S  ies  iaonsmesy  éooidées  iiosi4[eule* 
mont  fur  la  laôfan  ^  mais  «encore  fur  la 
nature  elle-même.  NptrjB imaginacion 
«pf^iqae  ffa^dlemeiit  au  ^loovemement 
.de$  Ëeitfs  !les|»lm:ip6s  adoptés  ^ouries 
pr<^riétés  ^aiticiâières  ;  >Sc  itoutes  leâ 
fois<qu'uti  çète^y^mieuïirkiâe  ap«ès  Idi 
\in  fils  dont  le  imésite  ikhbie  ^*iiftifîer 
lleftime-dtt  Peuple  -ou  -même  ies  efpé^ 
t^^ices^  l'mALieiicecfféunEte  du  pi^jugé  èc 
de  l'^ffeiStion  -agit  avec  une  fdtce  Irré- 
fîftlble.  L'élite  des  armées  d'Occident 
avoit  Aiivi  Conftwwe  ea.Bœtagpe.  Aux 
troupes  nationakis  ifetw^uyoît  joint  un 
corps  nombreux  d'Allemands  j  qiii'obéif 
fbient  à  Crocus  ,  ua  4e  leurs  Chefs 

héréditaires^ 
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héréditaires  (1).  Les  partifans  de  Conf- 
tantin  infpirèrent  avec  foin  aux  légions 
une  haute  idée  de  leur  importance ,  ôd 
ils  ne  manquèrent  pas  de  les  aflurer  que 
TEfpagne  ^    la   Gaule   &  la  Bretagne 
approuveroient  leur  élection.  Ils  deman- 
doient  aux  Soldats  s'ils  pouvoietit  ba- 
lancer un  moment  entre  l'honneur  de 
placer  à  leur  "tête  le  digne  fils  d'un 
Prince  qui  leur  avoit  été  fî  cher ,  &  la 
honte  d'attendre  patiemment  l'arrivée 
de  quelque  Etranger  obfcur ,  que  le 
Souverain  de  TAfie  daigneroit  accorder 
aux  armées  &  aux  Provinces  de  l'Occi- 
dent.   Tout  le  camp  retentiffbit  des 
éloges  de  Conftantin  ;  on  ne  ceiToit  de 
répéter  que  la  gratittide  &  la  générofité 


(i)  «Cunâisquî  adcrant  annîtentibus ,  fcdpracf-i 
p  puê  Croco  (  alii  Eroeo  )  Alamannorum  rcgc ,  auxiliî 
•»  gratiâ  Conftantium  comicato  j  imperium  capît»». 
Viâor  -  le  -  Jeane  >  c.  41.  Ccft  peut-être  le-  premier 
exemple  d'un  Roi  Barbare  qui  ait  fervi  dans  l'Armée 
Romaine  avec  un  corps  indépendant  de  (es  propres 
fujets.  Cet  ufage  devint  £imilier  |  il  finit  par  être  &t4» 

Tome  UL  B 
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tenoient  une  place  diftinguée  parmi  Tes 
autres  vertus.  Ce  Prince  artificieux  eut 
foin  de  ne  fe  montcer  aux  troupes  que 
lorfqu  elles  furent  difpofées  à  le  faluer 
des  noms  d'Augufte  &  d'Empereur.  Le 
Trône  étoît  l'objet  de  {c%  defirs  ,  &  le 
feul  afyle  où  il  put  être  en  sûreté,  quand 
même  il  eût  été  moins  dirigé  par  l'ambi- 
tion. Connoiffant  le  caractère  &  les  feh* 
timens  de  Galère  ,  il  favoit  afTez  que  s'il 
vouloit  vivre ,  il  devoir  fe  déterminer  à 
régner.  La  réfiftance  convenable  & 
même  opiniâtre  qu'il  crut  devoir  affec- 
ter (  I  ) ,  fervoit  à  juftifier  fon  ufurpatibn  ; 
&  il  ne  céda  aux  acclamations  de  l'Ar- 
mée ,  qu'après  avo'îr  expliqué  fa  con- 
duite, dans  une  lettre  qu'il  envoya  auiîî- 
tôt  à  l'Empereur  d'Orient.  Conftantin 
lui  apprend  qu'il  a  eu  le  malheur  de 
perdre  fon  père  j  il  expofe  modeftement 

(1)  Eumène«  lbiïpanégyriftc(vn,  8),  ofc  affiircr 
€d  préfence  de  Cottfiantin ,  qu'il  donna  àt%  éperons 
à  fon  cheval  ^&  qu'il  d&ya^  nuiis^cnvam»  d'échapper 
à  f£ft  folistats. 
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fes  di^-oits  naturels  à  la  fucceffion  de 
Conftance  ;  &  il  déplore  en  termes  bien 
refpeéfcueux  Ik  violence  afFedueufe  dé 
(es  troupes ,  qui  ne  lui  a  pas  permis  de 
folliciter  la  pourpre  impériale  d  une  ma* 
nière  régulière  &  conforme  à  la  confti- 
tution.    Les  premiers  mouvemens  de 
Galère  furent  ceux  de  la  furprife ,  du 
chagrin  &  de  la  fureur;  &  comme  il 
favoit  rarement  commander  à  (es  paf- 
fions ,  il  menaça  hautenient  le  Député 
de  le  livrer  aux  flammes  avec  la  lettre 
infôlente  qu  il  avoit  apportée*  Mais  fon  ileftrc<îdûiiu 
refîentiment  s'appaîfa  par  degrés.  JLorf- luVdoMe^fcu- 

vi'  '/!/    f-r       1      ♦      r      f  .  .     lemcnt  le  titre 

qu  il  eut  réfléchi  fur  le  hafatd  mceftain  ^«  céfar,  u 

*  ^  '  qui  accorde  i 

de  la  guerre  ;  lorfqu'il  eut  pefé  le  ca-  j^Xulftc!^^ 
radère  &  les  forces  de  fon  Compétiteur, 
il  confentit  à  profiter  de  l'accommode- 
ment honorable  que  lui  ofl?rôît  la  pru- 
dence'de  Conftantin.  Sans  condamner 
ou  fans  ratifier  le  choix  de  TArmée  de 
Bretagne  >  Galère  reconhuç  le  fils  de  fon 
ancien  Collègue  pour  Souverain  des 
Provinces  iituées   au-delà  des  Alpes; 

Bij 
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'  mais  il  lui  accorda,  feulement  le  titre 
de  Cé£ar,  &:  il  ne  lui  donna  qîie  lé 
quatrième  rang  parmi  les  Princes  Ro- 
mains :  ce  fut  fon  favori  Sévère  qui 
remplit  le  pofte  vacant  d'Augufte.  L'har- 
monie de  l'Empire  parut  toujours  fub- 
lîfter  ;  &  Conftantin ,  qui  poflTédoit  déjà 
la  fubftance  de  l'autorité  fuprême ,  at- 
tendit patiemment  l'occafîon  d'en  ol>- 
tenir  les  honneurs. 
Frères  &       Conftancc  avoir  eu,  de  fon  fécond 

forurs       de  .  j-  r  •       /*i       o  • 

coniianiin.  mariage ,  nx  entans ,  trois  hls  &  trois 
filles  (i).  Leur  extraction  impériale  fem- 
bloit  devoir  être  préférée  à  la  nâiflTance 
plus  obfcure  du  fils  d'Hélène;  Mais 
Conftantin  ,  âgé  pour  lors  de  trente- 
deux  ans ,  avoit  atteint  toute  la  vigueur 
de  Tefprit  &  du  corps ,  dans  un  temps 
cil  l'aîné  de  fes  frères  ne  pouvok 
avoir  plus  de  treize  ans.   L'Empereur  ^ 


C  1  )  Laftance  ,  de  mort,  perfec.  c.  2 j  $  Eutncne 
<  VII ,  8  )  déctit  toutes  ces  circonftanccs  en  ftylc  de 
Rliétcur. 
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en  mourant  (i),  avpit  reconnu  &  ratifié 
les  droits  que  la  fupériorité  de-itiérite 
donnoit  à  Taîné  de  tous  fes  fils  ;  c^étoit 
à  lui  que  Confiance  avoit  légué  le  foin 
de  la  sûreté  auflî-bien  <^e  de  là  gran- 
deur de  fa  famille  ;  &  il  lavoit  conjuré 
de  prendre  ,  à  l'égard  des  enfans  de 
Théodora,  les  fentimens  &  Tautorité 
d'un  père-  Leur  excellente  éducation  , 
leurs  mariages  avantageux ,  la  vie  qu'ils 
menèrent  tranquillement  au  milieu  des 
honneurs  ,  &  les  premières  dignités  de 
l'État^  dont  ils  furent  revêtus ,  atteftent 
la  tendreffè  fraternelle  de  Conftantin. 
D'un  autre  côté,  ces  Princes,  natu- 
rellement doux  &  portés  à  la  reconnoif- 
fànce ,  fe  fournirent  fans  peine  â  l'afcen- 


(i)  Il  cil  naturel  d'imaginer,  &  Eusèbe  înfinuc  que 
Confiance,  en  mourant,  nomma  Conftantin  pour  fon 
fucceflcur.  Ce  choix  paroît  confirmé  par  rautorîtc  U 
plus  inconteftable  ,  le  témoignage  réuni  de  Laâance 
(<^  mort,  perfec.  c.  24  )  &  de  Libanius  (^Orat  i  )  5  d*Eu- 
sèbe  (  in  vitâ  Confiant,  l  I ,  c.  18 ,  21  )  j  i^ic  Juliea 
(  Orau  I  ). 

B  iij 
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dant  de  fon  génie  &  de  {^  fortune  (i). 

Mécontente-  .  IL  J^es  vues  de  Galère  fur  les  Prô- 
nent des  Ro*    ,      '  • 

wains,  iorf«  vinces  de  la  Gaule  venoient  d'être  dë- 

qu'on      veut 

^Twcr^'''  truites  :  à  peine  cet  efprit  altier  avoît- 
il  reconnu  la  aëceffité  de  céder  aux 
circonftances ,  que  la  perte  imprévue  de 
ritalie  bleffa  fon  orgueil  &  fon  autorité 
par  un  endroit  encore  plus  fenfible-  La 
longue  abfence  des  Empereurs  avoit 
rempli  Rome  de  mécontentement  & 
d'indignation.  Le  peuple  avoit  enfin  dé- 
couvert que  la  préférence  donnée  aux 
villes  de  Milan  &  de  Ni  comédie ,  ne 
devoir  point  être  attribuée  à  Tinclination 
particulière  de  Dioclétien  ,  mais  à  la 
forme  cbnftante  du  gouvernement  qu'il 
avoit  inftîtué.  En  vain  fes  fuccefleurs , 
peuHcmois  agrès  fonabdiçation^avoient- 
^  "1  ■  '■ -  '    '  '    '     '    '  '    "        ■■■ 

(l  )  Des  trois  foeurs  de  Con&atnin  »  Conftantia 
époufa  TEmpereur  Licinius  >  Anaftaiie  ^  le  Céfar 
PaiSan  ^  &  Eutropie  3  le  Conful  Népotien.  Ses  trois 
frires  Croient  Dalmatius ,  JuleS'Conftance ,  &  Anni- 
Malien  4  4ont  oous  aurons  occafion  de  parler  dans 
la  fuite* 
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ils  élevé ^  au  nom  de  ce  Prince,  ces  bains 
magnifiques  dont  la  vafte  enceinte  ren- 
ferme aujourd'hui  un  fi  grand  nombre 
â!Èg\i(es  &  de  Couvens  (i),  &  donfles 
ruines  ont  fervi  de  matériaux  à  tant 
d'édifices  mqdernçs  :  les  murmures  im- 
patiens des  Romains  éclatèrent  tout-à- 
coup  dans  ces  retraites  tranquilles ,  fiége 
du  luxe  ôc  de  la  moUeffe.  Le  bruit  fe 
répandit  infenfiblemént  que  Ton  vien- 
droit  bientôt  leur  redemander  les 
fommes  employées  à  la  conftruûion  de 
ces  bâtimens.  Vers  le  même  temps  , 
l'avarice  de  Galère ,  où  peut-être  les 

■  •  ...     I.  I  I      ■  .    ■         I  I  H  I     I  II  — ^—^^^^B»^^— ^ 

Voyez  Grutcr,  Infcrîpt.  p.  iy%.  Les  fix  Princes 
font  tous  nommés  :  Dioclécien  &  Maximien  >  comme 
les  plus  anciens  Auguftes  ^  &  comme  pères  des.  Em- 
pereurs. Ils  dédient  conjointement  ce  magnifique  édi- 
fice pour  Tufage  de  leurs  chers  Romains.  Les  Archi-r 
teâes  ont  deffiné  les  ruines  de  ces  thermes  \  8c  les 
Antiquaires  ,  particulièrement  Donatus  &  Nardini , 
-ont  déterminé  le  terrein  qu'ils  occupoîent.  Une  des 
grandes  failes  eft  maintenant  rÉglife  des  Chartreux  > 
&  même  un  des  logemens  du  Portier  s'eft  trouvé 
affez  vafte  pour  former  une  autre  Églift  qui  appar- 
tient aux  Feuillans.  ^ 

Biv 
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24  Hifloirc  de  la  décadence 
befoins  de  TÉtat,  Tavoient  engagé  à 
faire  une  perquiifition  exaéte  &  rigou- 
reufe  des  propriétés  de  {^s  fujets ,  pour 
établir  une  taxe  générale  fur  leurs  terres 
&  fur  leurs  perfonnes.  Il  paroît  que  leurs 
biens  réels  furent  fournis  au  plus  févère 
examen  ;  &  ,  dans  la  vue  d'obtenir  une 
déclaration  fîncère  de  leurs  richeffes , 
.  on  appliquoit  à  la  quéftion ,  fans  aucun 
égard ,  les  perfonnes  foupçonnées  de  les 
avoir  cachées  (  i  )•  JLes  privilèges  qui 
avoient  élevé  l'Italie  au-defTus  des  autres 
Provinces  ,  furent  oubliés.  Déjà  les  Offi- 
ciers  du  Fifc  s'occupoient  du  dénombre- 
jnent  du  Peuple  Romain^  6c  ilscojnmen* 
çoient  à  établir  la  proportion  des  nou* 
velles  taxes. 

Lorfque  même  Tefprit  de  liberté  a  été 
entièrement  éteint  ',  Jes  fujets  les  p  lus 
accoutumés  au  joug  ont  ofé  quelquefois 
défendre  leurs  propriétés  contre  une 
ufurpation  dont  il  n  y  avoit  point  encore 
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eu  d*exemple.  Mais  ici  Tinfulte  aggrava 
Tinjure ,  &  le  fentiment  de  Tintérêt  par- 
ticulier fut  réveillé  par  celui  de  Thon- 
neur  national.  La  conquête  de  la  Macé- 
doine, comme  nous  Tavons  déjà  obfervéj 
avoit  délivré  les  Romains  du  poids  Aes 
impofîtions  perfonnelles.  Depuis  près  de 
cinq  cens  ans ,  ils  jouifToient  de  cette 
exemption,  quoique,  durant  cette  épo- 
que, ils  euflent  éprouvé  toutes  les  formes 
du  defpotifme.  Ils  ne  purent  fupporter 
Tinfolence  d'un  payfan  dlUyrie ,  qui ,  du 
fond  de  fa  rélîdence  en  Afie,  ofoit  mettre 
Rome  au  rang  des  villes  tributaires  de 
fon  Empire.  Ces  premiers  mouvemens 
de  fureur  furent  encouragés  par  l'autorité 
du  Sénat,  ou  du  moins  par  la  connivence 
de  cette  aiïèmblée.  Les  foibles  reftes  des 
Gardes  Prétoriennes ,  qui  avoîent  raifon 
de  craindre  une  entière  diflblution,  fai- 
/îrent  avidement  un  prétexte  fi  hono- 
rable de  tirer  l'épée  :  ces  braves  foldats  fe 
déclarèrent  prêts  à  défendre  leur  patrie 
opprimée.  Tous  les  Citoyens  defîroient, 
bientôt  ils  efpérèrent  chaflTer  de  l'Italie 
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les  Tyrans  étrangers ,  &  remettre  le 
fceptre  entre  les  maîns  d'un  Prince 
qui,  par  le  lîgu  de  fa  réfîdence  &  par 
{^s  maximes  de  gouvernement,  méritât 
encore  une  fois  le  titre  d'Empereur  Ro- 
main. Le  nom  i&  la  fituation  de  Maxence 
déterminèrent  en  fa  faveur  lenthou- 
fîafme  du  Peuple. 
da^rEmpt     Maxence ,  fils  de  l'Empereur  Maxî^. 


rcur  i  Rome. 


ijiién,  avoit  époufé  la  fiUe  de  Galère» 

Ann.  lo6^  ,  r  *  rr  /•        i        • 

»8oaobrc.  Ce  mariage  &:  fa  nailTance  fembloient 
lui  frayer  le  chemin  au  Trône  ;  mais  le 
titre  de  Cefar  lui  avoit  été  refufé  :  fes 
vices  &  fon  incapacité  lui  firent  donner 
la  même  exclufion  que  Conftantin  avoit 
méritée  par  une  fupériorité  dangereufe 
de  talent.  Galère  préféroic  dçs  affbciés 
qui  ne  puffent  ni  déshonorer  le  choix 
de  leur  bienfaiteur  ,  ni  rélîfter  à  Ces 
ordres.  Un  obfcur  Etranger  fut  donc 
nommé  Souverain  d'Italie  ;  &  le  fils  du 
dernier  Empereur  forcé  de  defcendre 
au  rang  de  fujet,  fe  retira  dans  une 
maifon  de  campagne  à  quelques  milles.  ^ 
de  la  Capitale.  Les  fombres  partions  de 
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Ton  ame  ,  la  honte ,  Tagitation  &  la 
rage  furent  enflammées  par  Tenvie  , 
lorfqu'il  apprit  les  fuccès  de  Conftantin. 
Le  mécontentement  public  ranima  bien- 
tôt les  efpérances  de  Maxence.  On  lui 
perfuada  f;^^cilement  d'unir  ^ts  injures 
&  fes  prétentions  perfonnelles  avec  la 
caufe  du  Peuple  l(lomain.  Deux  Tribuns 
des  Gardes  Prétoriennes  &  un  Inten- 
dant des  Provifions  furent  T^me  du 
complot  ;  6c  comme  tous  les  efprîts 
concouroient  au  même  but  ^  Tévéne- 
ment  ne  parpiflpit  ni  douteux  ni  diffi- 
cile, hts  Gar4es  maflTacrèrent  le  Préfet 
de  la  ville  &  un  petit  nombre  de 
Magiftrats  qui  reftoient  attachés  à  Sé- 
vère. Maxence ,  revêtu  de  la  pourpre , 
fut  déclaré ,  au  milieu  des  applaudifle- 
mens  du  Sénat  &  du  Peuple  3  Protecteur 
de  la  dignité  &:  de  la  Hberté  Homaioe. 
On  ne  fait  fi  Maxîmien  avoit  été  in-  Maximic* 
fermé  de  la  confpiration  avant  qu'elle  p?urp"rc. 
éclatât;  mais^  dès-que  l'étendard  de  la 
révolte  eut  été  arboré  dans  la  Capitale  ;^ 
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le  vieil  Empereur  fortit  touc-à-c6up  de 

la  retraite  où  l'autorité  de  Dioclétien 

Tavoit  condamne   à  mener  triftement 

une  vie  folitaire.    Lorfque  Maximien 

parut  de  nouveau  fur  la  fcène ,  il  cacha 

fon  ambition  fous  le  voile  de  la  tendreffe 

paternelle.  A  la  follicitation  de  fon  fils 

&  du  Sénat,  ir voulut  bien  reprendre 

la  pourpre.  Son  ancienne  dignité,  fon 

expérience ,  fa  réputation  dans  les  armes 

ajoutoient  de  leclat  &  de  la  force  au 

parti  de  Maxence  (1). 

Défaite  &     I-*Empereur  Sévère ,  pour  fuivre  l'avis 
mon  de  sé.^^  pi^^A^  j^g  ^j.j^^^  j^  ç^^  Collègue , 

fe  rendit  en  diligence  à  Rome  ,  per- 
fuadé  que  la  promptitude  inattendue  de 
{t^  mefures  diflîperoit  facilement  le  tu^ 
multe  d'une  populace  timide ,  dirigée 

(i)  Le  fixièmc  Panégyrique  préfente  la  conduite  de 
Maximîen  fous  le  jour  k  plus  favorable  j  &  Tcxpref- 
fion    équivoque   d'Aurclius  Viâor,  retraçante  diù, 
peut  également  flgnifier  qu^il  trama  la  conjuration ,  ou 
qu'il  s'y  oppofa.  Voyez  Zofime  ,  I.  11,  p.  79  ^  & 
Laâance  j  de  mort»  p^rfec,  c.  l6. 
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par  un  jeune  efFéminé.   Mais ,  à  fon 
arrivée ,  il  trouva  les  portes  de  la  ville 
fermées,  les  murs  couverts  d'homipes  & 
de  machines  de  guerre,  &  les  rebelles 
commandés  par  un  Chef  expérimenté. 
Les  troupes  même  de  TEmpereur  man- 
quoient  de  courage  ou  d'affe£tion.  Un 
détachement  confidérable  de  Maures  , 
attirés   par  la  promefle  d'une  grande 
récompenfe ,  pafla  du  côté  de  lennemî  ; 
&  s'il  eft  vrai  que  ces  Barbares  euflent 
été  levés  par  Maximien  dans  fon  expé- 
dition en  Afrique  ,  ils  préférèrent  les 
fentimens  naturels  de  la  gratitude  aux 
liens  artificiels  de  Tobéiflance.  Le  Préfet 
du  Prétoire,  Anulinus,  fe  déclara  pour 
Maxence ,  &  il  entraîna  avec  lui  la  plus 
grande  partie  de  fes  Soldats  accoutumés 
à  recevoir  fes  ordres.  Rome,  félon  Tex- 
preiEon  d'un  Orateur ,  rappela  î^s  Ar- 
mées ;  &  rinfortuné  Sévère ,  fans  force 
&  fans  confeil  ^  fe  retira  ou  plutôt  s'en- 
fuit  avec  précipitation  à  Ravenne.  Il 
pouvoit  y  être  pendant  quelque  tempç 
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en  fureté,  lies  marais  qui  environnoîetlC 
cette  Ville ,  fuffifolent  pour  empêcher 
rapproche  de  TArmëe  d'Italie  ;  &  les 
fortifications  de  la  Placé  étoient  capables 
de  réfîfter  à  f.  s  attaques.  La  Mer ,  que 
Sévère  tenoit  avec  une  flotte  puiflante^ 
âfluroit  i^^  provifîons  &  ouvroit  ren- 
trée du  Port  aux  Légions  d'Illyrie  &  des 
provinces  orientales,  qui  au  retour  du 
printemps  auroient  marché  à  fon  fe- 
cotrrs.  Maximien,  qui  conduifoit  le  fîége 
en  pêrfoftné,  redoutoij:  les  fuites  d'une 
éfîtréprife  qui  pottvoic  confumer  fon 
temps  &  fon  Armée.  Perfuadé  qail  n'a- 
voit  rien  à  cfpérer  de  la  force  ni  de  la  fa- 
mine 5  il  eu,t  recours  à  des  moyens  qui 
convçnoient  bien  moins  à  fon  caractère 
qx/à  celai  dé  fon  ancien  Collègue;  &  ce 
ne  fut  pas  tant  contre  les  murs  de  Ra- 
Venne  que  contre  Fefprit  de  Sévère  qu'il 
dirigea  ïts  attaques.  La  trahifon  que  ce 
malheureux  Prince  aVoit  éprouvée ,  le 
difpofôit  à  douter  de  la  fincérité  de  {ts 
plus  fidèles    amis.   Les   émifîaires  de 
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Maximien  perfuadèrent   facilement  à 
Sévère  qu'il  fe  tramoit  un  complot  pour 
livrer  la  Ville  ;  &  lui  peignant  les  mal- 
heurs auxquels  il  s^expofoit  en  fe  remet- 
tant à  la  difcrétion  d'un  vainqueur  irrité, 
ils   le  déterminèrent  à  recevoir  la  foi 
d'une  capitulation  honorable.  Il  fut  traité 
d'abord  avec  humanité  &  avec  refpe£t. 
Maximien  mena   FEmpéreur  captif  â. 
Rome  ^  &  lui  donna  Paflurance  la  plus 
folemnelîe  que  fa  vie  étoit  en  fureté, 
puifqu'il  a  voit  abandonné  la  pourpre. 
Mais  Sévère  ne  put  obtenir  qu'une.mort 
douce  &  les  honneurs  funèbres  réfervés 
aux  Empereurs.  Lorfqtte  lia  fentence  lui    Ann.  307, 
fut  fignifiée  5  an  le  laiflTa  maître  de  la 
manière  de  l'exécuter.  Il  fe  fit  ouvrir  les 
veines  à  î'exen^ple  àts  Anciens,  Dès-qu'il 
eut  rendu  les  derniers  foupirs ,  fon  corps 
fut  porté  au  tombeau  qui   avoir  été    . 
conftruit  pour  la  famille  de  Gallien  (i). 


(l'i  Les  cîrconftanccs  de  cette  guerre  &  k  mon  de 
Sévèfc  font  rapportées  trcs-diverfâjnent  &  d*une  ma- 
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Maxim!en     Quoiquc  Ic  caractèrc  de  Maxence  & 
Fauftaàconf-Celui  de  Conftaiitin  euflent  très-peu  dé 

tantin  ,  &  il  t  /*  • 

lui  confêrt  le  faDDort  1  uii  avec  1  autre  ,  leur  fituatioa 

titre      d'Au-       ^^  .va.  •  i  a 

gufte.  &  leur  intérêt  étoient  les  mêmes  ;  &  là 
ixl5L*$.'°^' prudence  exigeoii  qu'ils  réunifTent  leurs 
forces  contre  Tennemi  comnlun.  L'infa- 
tigable Maximien,  quoique  d'un  rang 
fupérieur ,  &  malgré  fon  âge^  avancé , 
paffa  les  Alpes ,  follicita  une  entrevue 
perfohnelle  avec  le  Souverain  de  la 
Gaule,  &lui  oflFrit  fà  fille  Faufta,  comme 
le  gage  de  la  nouvelle  alliance.  Le 
mariage  fut  célébré  dans  la  ville  d'Arles 
avec  une  magnificence  extraordinaire  ; 
&  l'ancien  Collègue  de  Dioclétien , 
reprenant  les  droits  d'un  Empereur 
d'Occident,  conféra  le  titre  d'Augufte 
à  fon  gendre  &  à  Ton  allié.  En  rece- 
vant cette  dignité  des   mains  de  fon 


nière  fort  incertaine  dans  nos  anciens  fragmens.' 
(  Voyez  Tillcmont,  Hiftoire  des  Empereurs,  tom.  iv, 
part.  I  »  p.  5f  5  ).  J'ai  tâché  d'en  tirer  une  narration 
conféquente  &  vraifemblable. 

beau-père , 
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^f Empire  Hmà^.  Ch.  XÉV.  ff 
hesLW-phtc  j  Conftàntih  patoiflôit  'èm- 
braffet  k  taùfe  de 'Rdhië  &  dxi  Sèitni 
mais  il  ne  s'exprima  que  d'âne  rtiânièrô' 
équivoque  ;  Se  les  fecbô^j  qu'il  'foririift? 
fopènft  feftts  Ôc  irica^âfe!és-de  -Fâirè'pén-^ 
éfeer  k  balance.  Il  Gbhtvbït'avpc  atterri 
lâon  les  déflfiatèfcés  dës^ôiiveràrrfs  de  • 
Wfâtfîe-&  de  rfempiereûf  tfOrîétft^qdF 
sÉoiêitt  Hient&t  ivièïxitét  \&th-(6tdés^ 
&  il  fe  prépatiEÎirS  cfenMtèf  daÔs  k  l'iitô 
fk  ffe^*  K'fcto  âi«feitièhf  i^.  '     "  •  '  '^ 

trié  guerre  fi  ihipoi^Stite  e3i:î|i|iatK  cMtt  «.- 
pt^éfèacè  &  tes  tàtetiJ  dé/Gâl^ré.'  *15*^'  ""^ 
tête  d^une  itfHïéè  foftttfdaBle'râfltfmlfléef 
dâhs  Plîlyrié  8t  dans  lés  provinces  oriéii^' 
tSiie$>  il  entra  en  Itàft'e,-i^foiki  d'eV^i- 
ger  k  thort  de  Sèrëte,  Ôt  dé  cMtier  iW 
RoMiiiiis  réfeidfes,oU,icomiiies*exprirnoié 
ce  Barbâte ,  avec  lé  projet,  d'ëcrafer*  lé 

-  (i)  Le  fixième  Eanégyriquc  fut  prononcé  ^)our  ce* 
lébrer  rélévatîon  de  Conftantinj  mais  le  prudent  Ora- 
teur évite  de  parler  de  fealcre  olk  àé  Maxcnce.  if  ne  . 
iSk  permet  qu'uhc  tègèré  dlufiori  i  la  majefté  dé  Rome  j 
&  aux  troubles  qui  ragitèrcnt. 

Tome  III.  C 


Digitized  by 


Google 


Sén^t-Sc  de-maflàcrer  le,  peupjç:  jMaisr 
rii^bilç  Maximietv  aivoit  foriRé-.ùn  ^la»' 
judicieux  de  4éfeBfe,. Son  riy|il  t}rQ>}vft 
to}ite;s  les  Places  fortifiées  ^inacceflibles 
&.E,ç;Oi,pliesi>^nflemis;-,&  quoiqu'il  eûc 
p6îéwé  jufqu'à.Narai,  àfoixante  milles^, 
de  Rome,  fa  jdominatio^  eni Italie  ne-  ' 
s'^tendoitipas  ^u^d^à  des  Hmices  étroites 
d  4?.^  ^e-  A4a;"(?ue  des  obftaclerqm 
naij05>i<:nit4e>çp?if^  parts,,  le  fuperbe 
Gaïèredaigqa  rie  .p^e^ier:  parler  de  té- 

çoijfàU^tionaJligÇifVpya  dçux  defes^ptin- 
'^çipjçixbffici^rs>j^ux,SouverainsdeRome. 

gçpr .  letiç^^..Qiî%il  ,W€  ^entrevue.  Ces ,  Pé-. 
puïçfi^ifurèrçetMaxençe  qu'il  avoir  tou^ 
4^i^çér«r,/i}%Pripce  qui  ay<>it  pour  lui 
kf»  fentimea3/&  la  tendre Oe  d;un,  père,, 
&!qu:il  devoiç,j3ien  pUis- compter rCur/jt 
g^nérpfité  ,quçl%  i?  Ward  incertfa.n 
d.eia.guerre(j)..]-a  proporitifijuk l'i^m- 


.  .  a)  Voyez  ,  audrujet  'àe  «ne  nëgî>clatjon ,  les  frag- 
nienVd'un  Hiftorien  tnonyme .  que  M,  de^  Valois  ». 
publiés  à  la  fin  de  fon  édition  d'Ammicn  Matcellin  ,^ 
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]f>éretft''d'Orient  fut  tè]éièe  zvéd  ,%i~ 
ineté",  *Ôt  îà  përffde  ami'tîië' rjçfùfèé  avèd 
fn^pris;  IfVapperçut  bientôt  qtiê  ,s-iln)^ 
fe  d^tèrnïmoit  à  la  Tttfiùtë^'ii  âV^  toiit 
Kéu  d'appréhender  lé  fôrt  de  SéVèrê? 
Pour  hâter  la  ruine  dHiti  tyran  àbhpVrë^^ 
lés  Uômàins  prôdiguoïêni  ces  Mêttïeri 
richefles  qu'ils  n'avoient  tlas  voulu  livreir 
à  Ton  àvîditë*  Xé  îîoïn  ife  Maiimï^;4W 
conduite  'populaire  de  foh  fils  ,  fie? 
foinmes  'x:bnfîdéfa:bles  -diftrîtjuéés^ 'étf 
febret  ^  SC  la  promeiïe  de  fécompérifes^ 
encore  plus  magnifiques ,  réprimèreht' 
Tardeùf  des  Régions  dllly  rie  ÔCcbrrom^^ 
pii^nt  Iteiir  fidélité»  Enfili^'lôrfque  Gâfèrè' 
donna  le  fignâl  du  départ',  il  futfofôéi 
d'avoir  recours  aux  fuppEcatiôns  S?^.&îi? 
plus  vives  inftânces  pour  engager  fer 
Vétérans'  a  ne  pas  déferter  un  étendard*^ 
^uiles  Moit  menés  tant  de  fois  à  Ffion-' 

*■."■        '  /    '     '-       '    «      /       i  "  I       I  ■.      .1    11      11    :■'  m  If   ..l'a  II    ,■,•-'  - 

p.  71 K  Ces  fragmens  nouS  ont  fourni  [>luficur$  âftcc;- 
ii^s  curi^fes^'  &i^ce  qu'il  paipiCi  autbetitf^et* 

Cij 
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diKrfy^>;?;^çpU.fprffi4; Wf  '}^¥.^^m'. 

ÏWs^f?^?  i?:  S^'^î?  "^^^^  ^^^.  "^^ '^^ 
Ç^jivap^  ^Jtiuç4'e^.qp<;^r^e.fî^ 

4çkpi»?.  ?f!^#^  ^  l'eniîejp^i.  l^^fv^^ 

^^oiç  -dç^  È^  myr^ii  ^  les  :fpil?lgf 
çlç^rts;  iun-P^pie  a^m4  p^r  u^ij  f^if 
^5}ûfîafine'pairag^r,fe  fei-oier^t  Iw^mÂt 
Ijr4f4s  çpptrç  ^  ^^^cipU^e,  ^- 1^  yalçwç 
dgs^ygi»^»!?-  On  prétend  aufi  qtws  1^ 
Soldats  eux-mêmes  furent  frappés  d'hor- 
reur &  de;  remprds,  &  que  ces  ^nf?ins„ 


Digitized  by 


Googk 


de  Û Empire  Romain.  Ch.  XIV.  3  7 
leur  âncienhe  mère  ,  refusèrent  d^en 
violer  k  fâifiteté  (i).  Il  eft  bien  difficile 
de  concilier  cette  extrême  délicatèffè 
avec  les  fuites  cruelles  des  anciennes 
guerres  civiles.  Lorfqù^on  fe  rappelle 
avec  qUefie  facilite  refprit  de  .parti 
&  TKâbitudë  de  Tobéiflance  militaire 
avoîetït  artné  les  Citoyens  contre  Rome 
&t  les  en  Soient  rendus  les  ennemis  les 
plus  implacables  ,  que  doit-on  penfer 
d*ûûé  /oûle  d^étrapgçrs  &  de  Barbàrea 
qiti,  aVânt  de  porter  U  guerre  en  Italie, 
n*avoîen^  jamais  apperçu  cette  contrée  ? 
Slls  n'eiiflerit  pas  été  retenus  par  des 
motifs  plijs  întéreffes ,  leur  réppnf<j  à 
Gàtère;  eût  ëtë  celle  dés  Vétérans  de 
Céiàr":  ci  Si  tû  défires  lïous  mencT iurles 
w  rives  du  Tybre ,  nous  fommes  prêts  ^^ 
yy  tracer  ton  camp.  Qi^^lsq^efoiençlesk 
^■^—  I        I  _  I        [    '  il  .1         > 

Ci)  Laaance  /  4è'rnbn.  p»Jt¥:c:it  Li'ptééXè^^ 
et  CCS  râîïbtiif  eff  pràMWètnc4(^  IpiÊ 

ipi'fl  fait  dire  à  un  âc  fcs  éçKgç^Sji  ,  i 

Illan  ego  huic  noftrc  fimilem  ^  Melibce  y  putari^  âttk-  '- 

Laâance'^ÉMc  dbV'alIU&ons  poéUques. 
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38^       Hijîoire  de  la  décadence    - 

•3  niurs  que  tu  veuilles  renverfer^  tu 
^3  peux  dirpofer  de  nos  bras  ;  ils  auront 
^^  brentôt  fait  mouvoir  les  machines. 
13  Nous  ne  balancerons  pas ,  la  ville  dé- 
»  vouée  à  ta  colère  fût- elle  Rome  elle- 
M  mêmer3.  Ce  font,  il  eft  vrai,  les  exprcf- 
fions  d'un  Poëte  ;  mais  ce  Poëte  avoit 
étudié  attentivement  Thiftoire  ,&  on  lui 
a .  même  feproché  de  n  avoir  point  ofé 
s*en  écarter  (ij. 
$«  rçtraitc  I.es  Soldats  de  Galère  donnèrent  une 
•  bien  trifte  preuve  de  leurs  difpofîtions 
par  les  ravages  qu*ils  coimmirent  dans 
leur  retraite.  Le  meurtre ,  le  pillage ,  la 
licence  la  plus  effrénée  marquèrent 
parrtout  les  t;races  de  leur  paflTagç.  Us^ 
enlevèrent  les  troupeaux  des  Italiens  ; 
ils  réduifirent  lé^  villages  en  cendres  ; 

(1}   Câfira  fuper  Tufci  fi  pônerc  TyBridis  undas  y 

{Jubeas),'    -- 
^  ,li^(pcriQs  audax  vepiam  metaçor  io  agros. 

Tu  ,  quofcum^uc  voles  in  planum  eflfunJerc  murpt  ,^.. 

llTs  aries  aâus  dirperget  {ax^  lacertis  s  .      •   . 

)lla  licèt  pcnjtùs  tolii  (juain  jufTeris  ûrbcm, 

^Qf^QÛ'       .D  .:  
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enfin  ils  s  efforcèrent  de  détruire  lepâys' 
qu'il  ne  leur  avoît  pas  été  poflîblé  de 
fubfuguer.  Pendant  toute  k  marche^' 
Maxerice    harcela  leur  arrière-garde  ;' 
il  évita  fagement   une  aélîon  générale 
avec  ces  Vétérans  braves  &  défefpérés. 
Son^  père   avoir   entrepris   un    fécond 
voyage  en  Gaule,  dans  refpoir  d'engager 
Gonftantîn ,  qui  avoit  levé  une^  armée 
fur  la  frontière ,  à  pourfuivre  l'eilneïfli 
&  à  compléter  la  viftoire.  Maîs'la  pru- 
dence, fc.nonle  reffentiment,  dirîgeoît 
toutes  les  aâiions  de  Gonftantîn.  Il  per'-* 
fifta  dans  la  fage  réfolution  de  maintenir 
une  balance  égale  de  pouvoir  entre  les 
divers  Souverains  de  TEmpire.  Il  ne  hâïf- 
foit  déjà  plus  Galère ,'  depuis  que  ce 
Prince  entreprenant  avôit  cefTé  d'être  ' 
un  objet  de  terreur  (i). 

L'ame de  Galère,,  quoique  fufceptible'^  lîc-îus  eft 

-i'  -       • ' "  ■'   .-  d'Auguftc.    * 

(ï)  f^^i^tanccydf  mort^jhetJkpKt.  17.  Zofimev4.»ii,^An.  501  *  u 
p.  82.  C<?lui<i  fait  entendra  gtic.:Conft^tîn ,  dans  fou  ^^^*    '^ 
entrevue  avec  Maximien,  avoit  promis, de  déclarer  U  ^ 
pcttP'à'Gacrfe*.-/    /""   -■''^-^-—   -      ■. 
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gôint  infeijfibk  aji;ix  charroef  4*^ûe  ami-, 
tié  fincère  Se  durable.  licinicrs,  <|ttia;voi8t 
^•"l^w-près  les,piêros«s  incUnatiopSv  ôt  Itf 
çKme.  carâd'èî:e  ,  paroît.  axok  toujoaràt 
eu  foB  eftimia  &  {a  t«ndrç^  Leuf  iiiisH 
micç,  avoit  pe^t-êt^rç  commencddî*pSfle^, 
temps  pli»s  heureux  de  leur  jpvûeffç^  && 
4e  leur  ol?fi;urité.  i^nd^pendaniçç^&lcç 
dangers,  dç  la  yie  miKtaire  avi^çnt  ci^ 
meçifé,  cette  ^ceniicre  uiÛ4Ctti  5,  6ç  ily, 
ayoient  f  arcouru  d^un  pas  pue^^égaV  kt. 
carrière  diss  hooaei^r»  attacbé«  àl^  pi^o-- 
fçflîoA  des  arn>e5t  Gaijère^  dès-quUî  eiili  c 
été  rçvetu  de  la -dignitjé  Impériale,.  î&tms^- 
pFobablemeut  le  deflT^^cï  deleveie^  fis«t, 
cpCPpagnon^aa  mêmarsaig.  Dai^  lé  peu 
dp  te«pipsqu,e  dura  fa  pcofpéfl^é^  il  ^. 
crut  pas  le  titre  de  C^i^  ^^  de^  i^âgf^i 
&;  du.méiriçe  d^LicinLup,  &  lilujhd^flî- 
noitia^place  de  ConftaiK^  avec  rEmpire- 
.d^^.rOceident^  Lotfi^ue^^  rimpcfeur  fe 
pfé^liimit  i  marclxer  ^n  Italie, il  envoya  J 
f<flâ  4mi  fv^r  te  JD^anuBe'pour  gaffe  QeyçWj 
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.  cette  malheuœu^^  expéàitîon  »  lictai^ 
9Miûcarfiicle  Ttone  vacancpar  la^  mort 
d^  S^vèrev^  Hlobcmt  le  gou^i^ériiçtneM 
MSi^méêiÀt  àesi  pnovJbces  de  l'HIyirîe  (t)/  Eiéyadond* 

i^t  pa^y^fififi  Ait  Qnent  ^  Maximib,  qui 

]r!^Hik  qiû  0|)prii9iok  ccfi  céntnrées:,  d« 

{(9t  <liffi)ti»alêr'£i^  jalxMâe;  âCr^Daiiuécoii^ 

iimi^B0tï9OA<:Dtédd^Ba]ick 

d^  '  C/^ltr  ^  Ui  exigea:  kanteoiont  cdu^ 

^iîé  koudl^tt^or  ks:  piièces  db  les  rài^ 
Oag^  im  pltt&  fisn^Q5^  ftaiftrtme  à  fà»  dd^ 
t9Mâ^  izii  L'Umters.  Roncùii^  fu«  go^^  six  Empe^ 

.    .  -,  .  rcuri. 

■^uiiwi    t      Miuf)    Il  lit   iiiijiMii^   »  ^i,^ii|  ijij>imj  .uuniu 

Aiui«  lot» 

(i)  M.  de  Tillemotit  (  Hift.  des  Emp.  tçfi^  i^-^ 

part.  I  *  p.  J J9  )  a  prouvé  que  Licinius  ,  fans  pafler 

p«  te  rang  îîitefffifdraîrê  dé  Céfar,  fut  déclaré  Au- 

?uôçj,If  I i.Kwrmbsi,.dfe  l^anicft  5^^,  ajpv^quc  ©jp-: 

^"i,  lea^noe^  de^fi^u  fipféà.éi  p,i^  ftôrftjue  <5a» 

^t  Jr.  déite«:^AU|MI^'3  ît  cruf  potrrôir  fatirfàiws 
Cmi  jeune  CgUèguc  en  imtèîaint  ttonrCdirfBifltiw 
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4^  Hifloire  de  la  décadence 
verné  pour  la  première  &  pour  la  der- 
BÎèré  fois  parïîx  Empereurs.  En  Occi- 
dent, Conftancin&Maxence  afFe<Sloient 
de  refpeâer  leur  père  Maxîmien.  Licî-» 
nius  &  Maximin  en  Orient, avoient  une 
confid^ration plus  réelle  pantGalère leuif 
bienfaiteur.  L'oppofîtion  d'intérêt  &  le 
ibûverir' récent  d*une  guerre  cruelle 
divisèrent  TEmpirê  en  deux  grandes 
puiflances  ennemies  ;  mais  leurs  craintes 
refpeftives  produifîrent  une  tranquillité 
apparente  &  même  une  feinte  réconci- 
liation,  )ufqù*à  ce  que  la  mort  des  deux 
plus  anciens  Souverains ,  de  Maximiea 
&  fur- tout  de  Galère,  donnât  une  nou- 
velle direélion  aux  vues  &  aux  paflîons 
ambîtieufes  des  Princes  qui  leur  furvé- 
curent» 


pour  Maximin  {^  non  Maxeâct.  Y  oyez  Balutè* 
p.  8i.  )  le  nouveau  tître  de  Fiis  4es  Augufies  ;  mais 
Maximin  lui  apprit  qu'il  avoit  dé^  ét^  ialué  Augufte 
par  rAqnce  j  Galère  fut  oblige  de  rcconnoître  co 
Prince  ^  auin^bicn  que  Con^nûn»'  CMâse  Affod^ 
ifpix^  à  la  àiffoxi  impériale* 
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de  FEmpir^Romah.  Ch.  XIV.    45  . 

iorfque  Maximîen  avait,  malgré  ^^j^Jj^^^ 
îëpugnance  ^  abdiqué  l'Empire ,  les  vils 
Orateurs  de  ce  fiècle  applaudirent  à  fa  > 
modératiwi  philofophique.  Ils  le  remer- 
cièrent de  fpn  généreux  patriotifme, 
Iorfque  fonambitian  alluma  ou  du  moins 
attifa  le  feu  de  la  guerre;  &  loin  de- 
vanter  alors  fon  amour  pour  le  repos  & 
pour  lafolitude,  ils  lui  prouvèrent  quil 
n  avoir  pu ,  fans  injuftice ,  abandonner 
radminiftration  des  affaires  publiques  (  i). 
Mais  il  eut  4té  inipoflîble  que  l'harmonie 
fubfîftât  long-temps  entre  Maxîmien  & 
fon  fils ,  tant  qu'ils  feroient  affis  fur  le 
même  Trône.  Maxence ,  qui  fe  regardoit 
comme  le  Souverain  de  l'Italie,  légiti- 
n^ment  élu  par  le  Sénat  &  par  le  Peu- 
ple Romain^  ne  pouvoir  fupporter  les 
prétentions  arrogantes  de  fon  père.  D'un 
autre  côté,  Ma,ximien  déclaroit  que  fon 
I  ^n 1'      '  ' 

(i)  Voyez  Pancgyr.  vet.  Vi>  9-  -^udî  doloris  tioftri 
liUram  vocem  ^  (fc.  Tout  le  paflagç  cft  ài^é  par  \^ 
fl^ci^  la  plus  ^^pi^e  4  Se  expriméi^TCC  ujie.éroqucnce 
facile  &  agréable, ." ,    ^,-^ 
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44        Nifloin  de  ^  dkmtéict 
l^otTt  Se  fes  t^letis  âvaietn^  feuls  ëcaîbli 
fui:  le  ttQEfô  lîti  jeune  Prince  cétfi^tàlïei 
&  faiflsr expérience.  Une  cauiiiff  hïî|)eiP 
t^nte  ftirplaidée  devam  lésGâ»<fesh^^^ 
tprieniKs.  Ges  tfotïpe^,  qûî  i'eéoutëkta*? 
la  fëvérité  dto  vieiL  Ijtttpet^ut^^  eititeâ^' 
sèfem  Ife  pkrfr  è^  Ma*èrfce  ^p).  Cînipéî^^ 
pédîa  tôittèfois^  l'â^  VÎë  SB  k  lïi^rté-i!%^ 
Maximîen  ,  cpi  fo  t«tif^  ëA^  IH^rië  ,1 
aflfedâ^nc  dfe^  défrfè^lrer  fbitf  aftoiériné  coh-  ^  • 
dûite  &  méditant  en  fècrét^  de  nouveaux  * 
complots/î^is^  Gilère  j  qùî'Conn(>ifl<)ie^ 
fùn  caradèré  tttrbuterit ,  lé  força  bient^^ 
cte  quitter  fôS  domaines  ;  8fe  lé  dèrhîëi^^ 
afyle  du  maHïêtireux  ftilgitif  fût  la  Gour- 
de Conftantin  (2).  Ge  PMnce  attificietîi^ 
' ^- ' ' -^  ' 

(i)  Laâance  y  dé  moru  ptrfic,  c.  z8.  Tk^tw^c,  £  h  j 
p.  8z*  On  fit  courir  le  bruit  que  M;^xcnçe  étoit  le  fils 
dé  quelque  Syrien  obfcur^  Si  que  la  fetpme  de  Ma* 
ïît]t»en  l'hélé  ai)ftittié^  à  fo»  propre  enfent.  Voyti  * 
AuseUtts^Viéèor^  Anonyme  j  Vafc  8r  Pancgjrr  YCrr 

(1)  ^  «rfo  ^/y^  ^  ûb  hamjugaàm^  a^  îUyfkè  * 
ncefijtL  Eumcn.  Pancg.  vet.  vu  ^  14.'^  .     -* 


Digitized  by 


Google 


eat  po»t  i^|)^ii«/-{^œ  4^5.  ;pUi8  grandi 
<^àr4$;^ri$^càmcerFaufta  le  ceçiAi 
%yeç  «fiâtes  Ifit  «parqués  4e  k  tendtdSk 
$Hftlc«  Masâmiàn^  poar  ëloîgacr  touc 
i<mpçon  ,  réfîgtea  une  iceonob  fols  ia^ 
pourpie  Ci},|irofteftantqti^U  écok  eAfin 
ODdratncsi  ^  k  vanité  cbes  ^fatideuM 
&  de  lamèîtioa.  SU  efit  ^ulvi  coti(^ 
tsûUttient  ^ce  ctefièin  ^  il  uardk  pu  imir 
ibs  JcMirs  a^r^c  moitis  4e  éigâkë^  ii> 
ék  ymi ,  <fae  dans^  §3l  piremièm  tettai te  ;* 
cependant  il  a4tfï>ic  eneotft  g0<k^  lei^ 
drâceturs  dfun  repos  bdn<^^Id«^Lavu«^ 
da  tr&ne  qai  frappoit  fes  regsct^ds,  lui 
nypek  le  pû^  'brilknt  c^t^  il  ëtolt' 
ttihibié;  fie  pai?  un  ^fRitt  ^éCt^pé  ^  it 
tëfbfius  dem^pér  ou  de  pé*ir;  0i»  in- 
aicfion  dets^ràncs  ^voit  obligé  Confknh 


'(i) -Laftancc >  de  mort,  perjie.  c.  29.   Cependant' 
Icârfque  MamÀicnfût  riignc  la  paiif|>fe  >  >  C(^ûffâtKttk« 
lui  conTec^^  tQi^^a^tKuniie  Sp. Ic^  l^AnnC^urs  de  b^ 
dignité  impériale  j  &  dan^  tputes  Ies.opcafi«|is  publi- 
ques ,  il  déàhàit  b  dtoît^  V  fôn  béâa  père.  Panegyr.  * 
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4^        Hiftùîre  de  ta  àècddcttcè 
tin  de  fe  rendre  fur  le^hofds  du  Rkitt; 
B  a*avoît  ivec  lui  qu'une  partie  de  fort 
armée  :  le  refte  de  Ç^s  troupes  ô(;cu|>oic 
les  Province»  méridionales  de  fa  Gaule, 
qui  fe  trouvoient  expofées  aux  entrer* 
prifes  dé  l'Empereur  dltalie,  &  Ton  avoir 
dépofé  dans  là  ville  d'Arles  un  tréfoc. 
confidétable.  Tout-à-coup  le   bruit  fë 
répand  que  Conftjntin  a  perdu  la  ffeer 
dans  fon  expédition.  Maximien  ^   qm' 
avoir  inventé  cette  faufle  nouvelle  j  dtt* 
qui  y  avoit  ajouté  foi  txop  îégèrein^^ 
monte  furie  trône  fans  héfitet^s'empadrë) 
du  tréfor  5  &  ,;le  difperfant  avec  fa  proi»> 
fufîon  ordinaire  parmi  les  Soidacs, il  l^uri 
renjêjt  devant  les  yeux  fes  ejfploits  .fis: 
fon   ancienne  dignité,  ^pàroît  mûScâëri 
qu'il  s'efforça  d*attirer  à  foh  parti  fonj 
fils  Maxence^;  mais  il  navfiilL  point  en--, 
tore  pu  %terminer  cette  négociation  :  iji 
affermir  fpn  autorité  j  lôrfque  ia  célérité  - 
de  Conftanfcin  renverfa 'toutes  fes  efpé-; 
rances.  Ce  Prince  n'efl;  pas  plus  tôt  infor- 
mé de  l'ingratitude  &<ie  la  perfidie  de/ 
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îbn  beau-père,  qu*il  vole  avec  une  dili- 
gence irlcroyable  des  bords  du  Rhin  à 
ceux  de  la  Saône.  Il  s'embarque  à  Châ> 
Ions  fur  cette  dernière  rivière.  Arrivé 
à  Lyon  ^  il  s*^banbonne  au  cours  rapide 
du  Rhône  ^  pàroît  aux  portes  d*Arles 
avec  des.  forces  fupérieurcs  à  celles  de 
fon,  ennemi.  Maximien  eut  à  peine  le 
temps  de  fe  réfugier  dans  la  ville  voifîne 
de.  Marfeille.  La  petite  langue  de  terre 
qui  Joignoit  cette  Place  au  Continent ,' 
étoit  fortifiée,  &  la  mer  |«>u voit  favo- 
nfer  la  fuite  jdç. Maximien  ou  Tentrée 
des  fecours  dp.  fon  fils ,  fi  Màxence  avoir 
intention  d*envâhir  la  Gaule  fi^ùs  le  pré- 
^tjebonbtajble,  de  défendre  un  père, 
içt?jytieureux,;&; outragé..  Prévoyant  les 
£uites:fata|es'd'uhdélat,  jConftantin  or- 
donna raffaut:  mais  les  échelfes  fe  trou- 
YÇiçenç  ,Xtqç   courtes  j  &_:rEmpereur 
d'Qccident:  auroit  pu  fe  trouver  arrêté 
d^i^^ant  Marfeille  auffi long- temps  quele- 
p|:^xnier  des  Céfars.  La  Garnîfon  elle-1 
jïiême  fnit  fin  k  ce  fiége  :  Us  Soldats  ne 
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pouvant  fe  Hiflhiiulet  ileuf '^ute  &  \éè 
dacig^rs  qui  les  meiKiçoietit,,aehet!èfënB 
4èur  pardon  en  livrant  k  Ville  'Hc'  k  pef " 
\  .91  mort,  (onne  deMajcimien.  tJtic  iciitence iiftîé- 
léwiw.  ''**  vocable  de  moEtfoirprôïtttficée  en'fecrët' 
contrél'Ufiirpateuï.  ît  ©fotiftt  feuîeiwent? 
k  mite©  grâce  qu'il  ^vèîé  accolée  ï 
Sévère;;  :  &  l'on  ipufelta  qu'opprima  pair' 
k»  remfMid«  tî'ttne  cot^crienee  tâht  def 
foi«  caupaj>fe.,:il'à'éeûttc  AiràBgfè  de  fë? 
propres  ncains/Letiqu'U  «ut  perdu  Fàffi]^ 
tance  de  -DioçlétiAi ,  Sit^a^  eut  dédaif 
gîté  lés  avisniïosiérés  dtfc  té'lage  t^oOi- 
gue ,  il  ne  iisécttt  que  pdur  tt^àWér'  rÉfcàl? 
&  poar:^pixait>»ruae  rùitë  de  dllgràéës' 
pe^onfflttlks.r£nfîn  ,  a.près  Jcréi5  ai^îc^ 
o^amittfe,  '-fi':  vk  a^itte  lut  têrfitffe 
par  «OB  jttoït  ignomirtieiifèi^iGë  PMflëèf 
ménocât  fai  déflanéft;  msis  nous  appliti^ 
diirioris  davanÉ«ge  a  l'humanité  de  CdflSy 
tantin ,  s'il  eAc  épargné  tin  vieîlkrd  dont* 
il avoit époufé k  fille,  &  qiïtavoit  ét# 
1«  bienfaiteur  de  fon  père.  Dans  cette' 
cetfte  fcéne  ^  il  paroît  quéFaûfta  facrifiû' 

les 


Digitized  by 


Google 


de  r  Empire  Ramain.CH^^Krî.    49 

les  fencimens  de  la  nature  au  devoir 
conjugal  (i)k 

Les  dernières  années  de  Galère  fu^    Mort  da 
rent  moins  hoilteufes  &  moins  infortu-   ^^'  5ji> 

Mai. 

flées»  Quoiqu'il  eut,  rempli  avec  plus  de 
gloire  le  pofte  fubordonné  de  Céfar  que 
le  rang  fuprême  d'Augufte,  il  conferva 
jufqu  à  Tinftant  de  fa  mort  la  première 
place  parmi  les  Princes  de  l'Empire  Ro- 
main ;  il  vécut  encore  quatre  ans  envi* 
ron  après  fa  retraite  d'Italie  ;  &  renon- 
çant fagement  à  fes  projets  de  monar- 
chie univerfelle  ,  il  ne  fongea  plus  qu'à 
mener  une  vie  agréable.  On  le  vie 
même  alors  s'occuper  de  travaux  utiles 


.  (i)  Zofimc ,  1.  iii  p.  81  ;  E  imen.  Paneg.  vet.  vu  5 
.  16-21.  Le  dernier  de  ces  Auteurs  a ,  fans  contredit  , 
cxpofé  toute  Taffaîre  dans  le  jour  le  plus  favorable  à 
fon  Souverain»  Cependant ,  d'après  mên\e  fa  narra- 
tion partiale  ^  on  peut  conclure  que  la  clémence  répé- 
tée de  Conftantin  ,  &  les  trahifons  réitérées  de  Maxi- 
mien  ,  telles  qu'elles  ont  été  décrites  par  Laûance 
(  de  mort,  perfcc,  C  29  ,  30.  )  &  copiées  par  les  Mo- 
4erne$^  font  dépourvues  de  tout  fondement  hifto* 
liquc. 

Tome  IIL  D 
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à  fes  Sujets  ;  il  fît  écouler  dans  le  Da- 
nube le  fuperflu  des  eaux  du  lac  Pelfon  , 
&  couper  les  forêts  îmmenfes  qui  Ten- 
touroient  :  ouvrage  important  qui  ren- 
doit  à  la  Pannonie  une  grande  étendue 
de  terres  labourables  (  i  ).  Ce  Prince ,  vic- 
time des  excès  auxquels  il  s'étoit  livré  , 
mourut  des  fuites  d'une  maladie  longue 
&  cruelle.  Son  corps,  couvert  d'ulcères 
&  prodigieufement  enflé ,  ne  préfentoit 
qu  une  maffe  informe  ;  il  en  fortoit  une 
multitude  innombrable  de  ces  infe£tes 
qui  ont  donné   leur   nom  à   un   mal 


(i)  Aurelius  Vîftor,  c.  40.  Maïs  ce  lac  étoît  daift 
la  haute  Pannonie  ^  près  les  confins  du  Norique  ;  & 
la  province  de  Valeria  (nom  que  la  femme  de  Galère 
donna  au  payis  deiTëché  )  étoit  certainement  fitu^ 
entre  la  Dravé  &  le  Danube  (  Sextus  Ruius  ^  c.  9  ). 
lu  croirois  donc  que  Viâor  %  confondu  le  lac  Pelfon 
avec  les  marais  Volocéens^  ou^  comme  on  les  appelle 
aujourd'hui  >  le  lac  Sabacon.  Ce  lac  eft  au  centre  de  la 
provifice  de  Valeria.  Sa  longueur  efi  de  douze  millet 
de  Hongrie  (environ  vingt-quatre  lieues  )  >  8t  il  peut 
en  avoir  deux  de  large.  Voyez  Sçverini  Pannonia  » 
1.  I  j  c.  9. 
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affreux  (!)•  Mais  ccMnme  Galère  avoit 
oflFenfé  un.  parti  zélé  fit  très-puiflTant 
parmi  fes  Sujets^  fes  fouffrances^  loin  ^ 

d^exdter  leur  compaffion ,  leur  ont  paru 
Teffet  vifîble  de  la  juftice  divine  (x).  Il     s«$  itt» 
ti'eut  pas  plutôt  rendu  les  derniers  foupirs  ^^^^  «c 
dans  foji  palais  de  Niçomédie,  que  les 
deux  Princes  dont  il  avoit  été  le  bienfai- 
teur ,  conimexicèrent  à  rafTembler  leurs 
forces  j  dans  Tintentipti  de  fe  difpute^f 
ou  de  divifer  entr^eux  les  Etats  qui  lui 
avoient  appartenu.  On  les  engagea  ce- 
pendant à  renoncer  au  premier  de  ce$ 
projets  &  à  fe  contenter  du  fécond»  Les 


(1)  Laâancç/iie  mort,  perfic.  c.  3)1  Ev^ht  p 
.  !♦  Viii ,  c.  16  j  décrivent  les  iymptômes  &  le  prpgrès 

4e  fa  maladie  avec  une  exaâitude  fingulière  ^  &  avec 
un  plaifît  manifefte* 

(2)  S*il  eft  encore  des  hamtiies  qui  (  femblables  «1 
Doâeur  Jortin^  Remarques  fur  THilloire  Eccléfiaf- 
tique^  vol.  Il ,  p.  567-356  )  fe  plaifent  â  rapporter  la 
mort  mem^Uleufe  des  perfécuteur$  ^  je  les  t$hont  à 
lire  un  4>aflage  admirable  de  Orotius  (  Hift.  1.  vu  > 
p.  331  )  concernant  là  dernière  maladie  M  Philippe 
n,RaU*Efp%gne.  « 

Di, 
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Provinces  d'Afîe  tombèrent  en  partage  à 
Maximîn ,  celles  d'Europe  augmentèreht 
les  domaines  de  Llcînîus.  L'Hclefpont  ôc 
.leBofphore  de  Thracé  formèrent  leurs 
limites  refpeâ:ives ,  &  les  rives  de  ces 
détroits ,  qui  fe  trouvoient  dans  le  cen- 
tre de  TEmpire  Romain,  furent  cou^ 
vertes  de  Soldats  ,  d  armes  &  de  forti- 
fications. Après  la  mort  de  Maximien 
&  de  Galère ,  FEmpire  ne  fut  plus  gou- 
verné que  par  quatre  Empereurs.  Un 
intérêt  commun  unit  bientôt  Conftantîn 
&  Ucinius  ;  Maximin  &  Maxence  con- 
clurent entr'eux  une  fecrète  alliance. 
LeursSujets  infortunés  attendoient  avec 
efFroî  les  fuites  fîmeftes  d'une  diflenfîon 
devenue  inévitable,  depuis  que  ces  Sou- 
verains nétoient  plus  reténus   par  la 
crainte  ou  par  le  refped  que  leur  infpi- 
roit  Gàlèr,e  (i). 


(r)  Voyez  Eusèbc ,  1.  ix ,  6 ,  lo.  Laftancc ,  de 
mort,  perfec.  c.  ^6.  Zofitnc  cft  moîns  exaft  j  il  confond 
:  vévidemmënt  Maximiea^ec  Maximia. 
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"Parmi  cette  foule  de  crimes  &  de,.^*^?^JH- 

.  \  "  tion  de  Coni- 

malheurs  enfantés  par  les  paffions  de?^*;^'^'^^ 
Princes  Romains,  on  éprouve  quelque  An.jo^jii. 
plaifir  eh  voyani:  une  feule  aâ:ion  qui 
peut  être  attribuée  à  leur  vertu.  Conf- 
tantîn,  dans  la  fîxième  année  de  fou 
règne  ,  vîfita  la  ville  d'Autun,  &:  remit 
généreufement  les  arrérages  du  tribu r^ 
11  réduifit  en  même -temps  la  proportion 
des  Contribuables.  On  comptoit  vingt 
mille  perfonnes  fujettes  à  la  capitatiori. 
Ce  nombre  fut  fixé  à  dix-huit  mille  (i)  ; 
cependant  cette  faveur  même.eft  la 
preuve  la  plus  inconteftab'e  de  la  mi- 
sère publique.  Cette  taxe  étoit  fi  op- 
preflîve ,  foit  en  elle-même  ,  foit  dans 
la  manière  de  la  percevoir,  que  le  dé- 
fefpoir  dîminuoit  un  revenu  dont  l'exac 
tion  s*eflForçoit  daugmenter  la  maffe. 
Une  grande  partie  du  territoire  d'Autua 


(lÔ  Voyez  le  huitième  Panégyrique ,  dans  lequel 
Eumènc  déploie  ^  en  préfence  de  Conllantin ,  les  ca- 
lamités &  h  reconnoilTance  de  la  viHe  d'Autun* 

Piij 
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reftoit  fans  culture:  une  foule  d*habîtans 
aihîôit  mieux  vivre  dans  Texil  ôf  renon- 
cer ^  la  prôte^îon  des  loix ,  que  de  fup- 
porter  les  charges  de  la  fociété  civile, 
Xe  bîenfaifant  Empereur, en  foulageanc 
les  peines  de  (es  Sujets  par'  cet  a£te  par- 
ticulier de  libéralité ,  laiflTa  vraifembla- 
blement  fubfîfter  îçs  autres  maux  qu'à- 
Voient  introduits  fes  maximes  générales 
H  adminiftratioh.  Maïs  c^s  maximes  mê* 
mes  étoient  moins  l'effet  de  fon  choix^ 
ijue  celui  de  la  néceflîté;  &  fi  nous  en 
exceptons  la  mort  de  Maximien ,  le 
règne  de  Cobftantin  dans  la  Gaule  pa-^ 
roît  avoir  été  le  temps  le  plus  innocent 
&  même  le  plus  vertueux  de  fa  vie.  Sa 
{)réfence  mettoit  les  Provinces  à  labri 
des  încurfions  des  Barbares,  qui  rcdou-» 
toient  ou  qui  avoient  éprouvé  (a  valeur 
Intrépide,  Après  une  victoire  fignalée 
fur  les  Francs  &  fur  les  Allemands ,  plu- 
iieurs  de  leurs  Princes  furent  expofés 
par  fon  ordre  aux  bêtês  fauvages  dans 
Tamphi théâtre  de  Trêves j  &  le  Peuplât 
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témoin  de  ce  traitement  envers  de  (î 
îUuftres  Captifs  ,  femble  n'avoir  rien 
apperçu  dans  un  pareil  fpeâacle  qui 
hlefsh  les  droits  des  Nations  ni  ceux 
de  rhumanité(i). 

Les  vices  de  Maxence  répandirent  un  ^^  f* 
nouvel  éclat  fur  les  vertus  de  Conftan-  ^J^^^^  ** 
tin.  Tandis  que  les  Provinces  de  la  Gaule  An.  lo^jn. 
goûtoient  tout  le  bonheur  dont  leur  con- 
dition paroiflbit  alors  fufceptible,  l'Italie 
&  l'Afrique  gémiffbient  fous  le  defpo- 
tifme  d'un  Tyran  auflî  méprifable  qu'il 
étoit  odieux.  A  la  vérité,  le  zèle  de  la 
fadion  &c  de  la  flatterie  a  trop  fouvent 
facrifîé  la  réputation  des  vaincus  à  la 
gloire  de  leurs  heureux  rivaux:  mais  les 
Ecrivains  mêmes  qui  ont  révélé  avec  le 
plus  de  plaifit  &  de  liberté  les  fautes  de 
Conftantin,  conviennent  unanimement 
que  Maxence  étoit  cruel ,  avide  &  plon- 


(i)  Eutrope  5X^35  Pancgyr.  vet.  vu ,  10  ,  11  ^ 
II.  Un  grand  nombre  de  jeunes  Francs  fut  auffi  expofifc 
i  cette  mon  cruelle  &  ignomînieufe. 

D  iv 
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gé  dans  la  débauche  (i).  fl  avoit  eu  le 
bonheur  d'appailer  une  légère  rébellion 
en  Afrique.  Le  Gouverneur  &  un  petit 
nombre  de  partifans  avoienc  feuls  été 
coupables  :  la  Province  entière  porta  la 
peine  de. leurs  crimes.  Toute  Tétendue 
de   cette  fertile  contrée  ,  &  les  villes 
fioriflantes  de  Cirtha  &  de  Carthage  fu- 
rent dévaftées  par  le  fer  &  par  le  feu. 
L'abus  de  la  victoire  fut  fuivi  de  Tabus 
des  loix  &  de   la  juftice;  une  armée 
formidable  d'efpions&dè  délateurs  en- 
vahit T  Afrique.  LesRiches  &  les  Nobles 
furent  aifément  convainc/js  d*avoir  àes 
liaifons  avec  les  Rebelles,  &  ceux  d'en- 
tr'cux que  l'Empereur  daîgna  traiter  avec 
clémence  ,  furent  punis  feulement  par 
la  confifcation  de  leur?  biens  ii).  Une 
vicloîrefi  éclatante  fut  célébrée  par  un 

(I)  Julien  exclut  Maxence  du  banquet  des  Céfars, 
&  il  parle  de  ce  Prince  avec  horreur  &  ave*  mépris^ 
Zofime,  K  ii ,  p.  Sf ,  Taccufe  aufli  de  toute  forte  de 
cruautés  ^  de  débauches. 

(z)  Zofime  i  \s  II,  p.  83-8;  5  Aurelius  Viâor-r       ^ 
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triomphe  magnifique.  Maxence  expofa 
aux  yeux  dû  Peuple  les  dépouilles  &  les 
captifs  d'une  Province  Romaine.  L*étac 
de  Ja  Capitale  ne  méritoit  pas .  moins 
de  compaflîon  que  celui  de  F  Afrique* 
Les  richeflfes  de  Rome  fourniflbient  un 
fonds  inépuîfable  aux  folles  dépenfes  & 
à  la  prodigalité  du  Monarque;  &  les 
Miniftres  de  fes  finances  connoiffbient 
parfaitement  l'art  de  piller  les  Sujets.  Ce 
fut  fous  fon  règne  que  l'on  inventa  la 
méthode  d'exiger  des  Sénateurs  un  don 
gratuit.  Comme  la  fomme  s'augmenta 
infenfiblement ,  les  prétextes  que  l'on 
imagina  pour  la  lever ,  tels  qu'une  vic- 
toire, une  naiiïance,  un  mariage,  ou  lé 
confulat  du  Prince  ,  furent  multipliées 
dans  la  même  proportion  (i).  Maxence 
nourrifloit contre  leSénat  la  même  haine 
invétérée  qui  avoit  le  plus  caraftérifé 

libi         I  ■  I  ■   ■     I  1"   Il  »i  I  .1  I  ■!.      ■ 

(i)  Le  paffage  d'Aurclîus  Vîâor  doit  être  lu  de  la 
snamère  fuivante  :  «  Primus  inftîtuto  peffimo ,  mune- 
nrum  rpccie  y  Patres  Oraportfquenf tcwaizm  confçrre 
w  prodigeiui  fibi  cogeret  ». 
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les  anciens  Tyrans  de  Rome.  Ce  eœuf 
ingrat  ne  pouvoit  être  fenfîble  à  la  fi- 
délité gënéreufe  qui  îavoit  élevé  fur  le 
trône  &  qui  Iavoit  foutenu  contre  tous 
{t%  ennemis.  La  vie  dés  Sénateurs  étoît 
expofée  à  fes  cruels  foupçons;  &  pour 
affbuvir  fès  infâmes  defîrs,  il  portoit  la 
déshonneur  dansle  feindes  plusilluftret 
familles  (  i  ).  On  pçut  croire  qu  un  Amant 
revêtu  de  la  pourpre,  fe  trouvoit  rare- 
ment réduit  à  foupirer  en  vain;  mais 
toutes  les  fois  que  la  perfuafîon  n'avoit 
aucun  effet ,  il  avoit  recours  à  la  vio- 
lence. L'Kiftoire  nous  a  confervé  Texem^ 
pie  méporable  d'une  femme  de  grande 
naiflance  qui  conferva  fa  chafteté  par 
une  mort  volontaire.  Les  Soldats  furent 


(i)  Pancgyr.  vet.  ix ,  3  j  Eusèbe ,  Hift.  Eccl.  viii , 
14^  ScYiédeCooftantin^  I5  5^^  34$  Rufin^  c.  17. 
Cette  vemieufe  Romaine  qui  fe  poignarda  pour  (% 
ibuftraire  à  h  violeoce  de  Maxence  j  étoit  chrétienne  % 
&  femme  du  Préfet  de  la  viUe.  Elle  fe  nommoit  So- 
phronie.  Les  Gtfoiftes  n*ont  pas  encore  décidé  fi  ^  dans 
de  pareilles  occafions  ^  le  Cuiçide  peut  être  juftifié. 
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hi  feulé  ciafle  d'hommes  que  Maxence 
parut  refpeûer  j  ou  dont  il  s'emprefla  d^ 
gagner  Taffe^on.  II  remplit  Rome  &: 
ritalie  de  troupes  dont  il  favorifa  fecrè^ 
tement  la  licence:  fûres  de  Fimpunité^ 
elles  avofent  k  liberté  de  piller  ^  de 
maffacrer  même  le  Peuple  (ï);  &:  elle» 
(e  Mvroient  aux  mêmes  excès  que  leur 
Maître,  Maxence  donnoit  foiivent  à  fei 
Satellites  la  fuperbe  mâifoà  de  cam-^ 
pagne  ou  la  belle  femme  d  un  Sénateur, 
Un  Prince  de  ce  cara<îlère ,  également 
incapable  de  gouverner  dans  la  guerre 
&  dans  la  paix  ^  pouvcit  bien  acheter 
lappui  des  Légions  ;  mais  il  ne  lui  au^ 
roit  pas  été  pôffible  d'obtenir  leur  efti- 
me.  Cependant  fon  orgueil  égaloit  fes 
autres  vices.  Tandis  qu  éloigné  du  bruit 

(l)  Prâtùrianis  cidtm  vulgi  quondam  nnnueret  :  tcHo 
dl  rexpreflion  vague  d*Aurclius  Viaor.  Vorcr  une 
defcription  pfus  particulière ,  quoique  différente  à  ccr- 
t^tis  égards  ,  d'un  tumulte  &  d'un  maffacre  arrivés  ï 
Rome,  dansEusèbç^l.  vni,c.  145  &da|isZofimCt 
tu,  p.  84, 
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àes  armes ,  il  paflbit  honteufement  Ùl 
vie  dans  Tenceinte  de  fon  palais  ou  dans 
les  jardins  de  Sallufte ,  on  Tentendoit 
répéter  que  lui  {eul  étoic  Empereur;  que 
les  autres  Princes  n*écoient  que  fes  Lieu- 
tenans,  ^  qu'il  leur  avoit  confié  la  garde 
des  Provinces  frontières ,  afin  de  pou- 
voir goûter  fans  interruption  les  plaîfîrs 
&  les  agrémens  de  k  Capitale.  Durant 
les  fix  années  de  fon  règne ,  Rome ,  qui 
avoit  fi  long- temps  regretté  Tabfence  de 
fon  Maître,  frémifloit  à  Tafpeét  de  cet 
indigne  Monarque  (  i  ). 
cttrte  «bac  Quelle  que  pût  être  Thorreur  de  C6n{^ 
tandn&ia-tantin  pour  la  conduite  de  Maxence, 
^  quelque  cômpaffion  que  lui  infpirât  le 

fort  des  Romains  ,  de  pareils  motifs  ne 


(i)  y^ytz»  dans  les  Panégyriques  (ix  ^  14)  une 
peinture  vive  de  l'indolence  &  du  vain  orgueil  de 
Jla;tence.  L'Orateur  obferve  dans  an  autre  endroit 
que  le  Tyran  ,  pour  enrichir  fes  fatellites ,  avoit  pro- 
digué les  tréfors  que  Rome  avoit  accumulés  dans  ua 
cfpace  de  mille  foixante  ans  $  redemptis  ad  civile  latrO'»^ 
titdum  maniius  ingejferat» 
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rauroient  probablement  pas  engaeé  à 
prendre  les  armes.  Ce  fut  le  Tyran  lui* 
même  qui  attira  la  guerre  dans  fes  Etats: 
il  eut  la  témérité  de  provoquer  un  ad- 
verfaire  formidable  ,  dont  jufqualors 
Tambîtion  avoit  été  plutôt  retenue  par 
des  confidérations  de  prudence  que  par 
des  principes  de  juftice(i).  Après  la  mort 
de  Maximien ,  fes  titres  ,  félon  T^fage 
reçu ,  avoient  été  effacés  &  fes  ftatues 
renverfées  avec  ignominie.  Son  fils, 
qui  Tavoit  perfécuté  &  abandonné  pen- 
dant qu'il  vivoit,  affe(3:a  les  plus  tendres 
égards  pour  fa  mémoire ,  &  il  ordonna 
que  ToM  fît  le  même  traitement  à  toutes 
les  ftatues  élevées  en  Italie  &  en  Afri- 
que à  rhanneur  de  Conftantin-  Ce  fage  . 
Prince ,  qui  defiroijc  fîncèrertient  éviter 


~(i)  Apres  la  viûoîrc  de  Conflantîn*  on  convcDoîc 
généralement  que  >  quand  ce  Prince  n'auroit  eu  ca 
vue  que  de  délivrer  la  République  d'un'tyran  abhorré  , 
W  pareil  motif  auroit  ^  en  tout  temps  >  juftifié  foa 
expédition  en  Italie.  Eusèbe ,  Vie  de  Conftantin,  1. 1, 
*C  26  j  Paneçyr.  vet.  ix ,  2. 
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une  guerre  dont  il  conftoîflbît:  Timpolv 
tance  &  les  difficultés,  dîffimula  d'abord 
Knfultc;  il  employa  la  voie  pl^s  douce 
des  négociations ,  jufqu'à  ce  qu*enfin  ^ 
convaincu  des  difpofîtions  ennemies  &: 
èi^s  projets/  ambitieux  de  TEmpereur 
dltalie,  il  crut  nécefTaire  d'armer  pour  fa 
défenfe,  Maxence  avouoit  ouvertement 
(es  prétentions  à  la  Monarchie  de  TOc- 
cidertt.  Une  grande  armée,  levée  par  fes 
ordres ,  (e  préparoit  déjà  à  envahir  les 
Provinces  de  la  Gaule  du  coté  de  !a 
Rhétie  ;  &  quoiqu'il  n'eût  aucun  fecours 
à  efpérer  de  Licinius,  il  fe  flattoit  que 
les  Légions  dlllyfîe,  féduites  par  fes  pré- 
fens  &  par  {^s  promefles ,  abandonne- 
roîentFétendjirtde  leurMaîttje,  &yien- 
droient  fe  mettre  au  rang  de  fes  fujets 
&  de  fes  foldats(i).  Conftantin  n'héfita 
pas  plus  long-remps  :  il  avoit  délibéré 
avec  çirconfpedion  ;  il  agit  avec  vî- 

^  (i)  Zoiime  j  1.  n )  p.  84«  8;  )  Nazarius«  Pancg.  Xf 
7.13. 
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gueur.  Le  Sénat  &  le  Peuple  de  Roma 
lui  avoient  envoyé  des  Ambafladeurs 
pour  le  conjurer  de.  les  délivrer  d'un 
cruel  tyran;  il  leur  donna  une  audience 
particulière;  &,  fans  écouter  les  repré- 
fentations  timides  de  fon  Confeil ,  il 
réfolut  de  prévenir  fon  adverfaire^  & 
de  porter  la  guenre  dans  le  cœur  de 
lltalie(i). 

Si  Tentreprife  paroifToirglorieufe^elle  Wftfudfc 
ne  préfentoit  pas  moins  de  dangers.  Le 
inaUieureiix  fuccès^  des  deux  premières 
invafions  fuffifoit  pour  infpirer  les  plus 


0)  Voyez  Paneg.  vet«  ix  j  z.  ce  Omnibus  tctè  tuit 
»  ComitS>us  &  Ducibus  non  folûm  udtè  muflantibus  » 
>^  fed  edam  apertè  timentibus  ^  contra  confilia  homi* 
»  num  y  contra  harufpîcum  momu^  ipfe  per  temec 
>»  liberamb  urbîs  tempus  ytmtk  fenttres  »•  Zonare^ 
1.  XIII  y  &  Cedrenus  (  in  Çomptnd.  Hift.  p.  27Q  )  font 
les  feuls  qui  parlent  4e  cette  ambalTade  des  Romains  | 
mais  ces  Grecsmodemes  étoient  à  portée  de  confulter 
plufieurs  Ouvrages  qui  depuis  ont  été  perdus  «  8c 
parmi  lefquek  nous  pouvons  compter  la  vie  de  Conf* 
tantio  par  Praxagoras  >  Fhilofophe  Athénien.  Photius» 
p.  63  ^  a  fait  un  extrait  aflcz  court  de  cet  Ouvrage. 
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fërieufes  alarmes.  Dans  ces  deux  guer- 
resjles  Vétérans,  qui  refpedloient le  nom 
de  Maxîmien^avoientembraflTé  la  caufe 
de  fon  fils.  L'honneur  &  l'intérêt  ne  leur 
permettoient  pas  alors  de  penfer  à  une 
féconde  défertion.  Maxence ,  qui  regar- 
doit  les  Prétoriens  comme  le  plus  ferme 
rempart  de  fonTrône,  en  avoir  augmenté 
le  nombre  félon  leur  premier  établifïe- 
ment.  Ces  Soldats  compofoient,  avec  les 
autres  Italiens  qui  étoient  entrés  au  fer- 
vice  .  un  corps  formidable  de  quatre- 
vingts  mille  hommes.  Quarante  mille 
Maures  &  Carthaginois  avbient  été  levés 
depuis  la  réduction  de  l'Afrique.  LaSicile 
même  envoya  des  troupes.  Enfin  l'armée 
de  Maxence  fe  montoît  à  cent  foixante- 
dixmille  fantaffinsôc dix-huit  mille  che- 
vaux. Les  richefles  de  l'Italie  fournif- 
foîent  aux  dépenfes  de  la  guerre,  &  les 
Provinces  voifines  furent  épuifées  pour 
former  d'immenfes  magafins  de  bled  & 
de  prpvifions  de  toute  efpèce.  Les  forces 
réunies  de  Conftantin  ne  confiftoient 

que 
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^  de  r Empire  Romain.  Ch.  XIV.  è^ 
que  dans  quatre-vingt-dîx  mille  homme» 
de  pied  &  huit  mille  de  cavalerie  (i).^ 
Comme  durant  rabfencô  de  l'Empereur 
la  défenfe  du  Rhin  exigeoit  une  atten- 
tion extraordinaire,  il  ne  pouvoit  me- 
ner en  Italie  plus  de  la  moitië  de  fes 
troupes,  à  moins  qull  ne  factifiât  la  fu- 
reté publique  à  fes  querelles  pàtticu-  , 
lière$(2).  A  la  tête  de  quarante  mille  Sol- 
dats environ,  îl  ne  craignit  pas  de  fe 
mefurer  avec  un  rival  fuivi  d*unè  armée 
au  moins  quatre  fois  fupérieurè  en  nom-; 
bre  ;  mais  depuis  long-temps  lesjtalièns  y 

■     ,  ^ 1 i — 1-^ 

(i)  Zofime  il.iii^%6»  nous  donne  ces  détails 
curieux  fur  les  forces  refpeâives  des  deux  rivaUx  :  il 
ne  parle  point  de  leurs  armées  navales.  On  aflure 
cependant  (  Panegyr.  vet.  ix ,  zj  >  que  la  guerre  fut 
portée  fur  mer  aufli  bien  que  fur  terre  «  &  que  la 
flotte  de  Conftantin  s'empara  de  la  Sardaigne  ^  de  1» 
Corfe  ^  &  des  ports  de  l'Italie. 

(2)  Pancgyr.  vet.  ix,  }.  Il  n'eft  pas  furpfenant  qu^ 
l'Orateur  diminue  le  nombre  des  troupes  avec  lefqueltes 
fon  Souverain  acheva  la  conquête  de  Tltalie  ;  mais  il 
paroit  en.  quelque  rort,e  fingulier  qu'il  ne  faflè  pas 
monter  Farméedu  Tyran  â  plus  de  cent  mille  hommes. 
Tome  II L  E 
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66  Hijloirc  âe  Id  detadétict 
éloignés  de  tout  danger  ,  vivoîent  an 
fein  delà  mollefle,  &  avoicnt  été  éner- 
vés par  le  luxe.  Accoutumés  aux  bains 
délicieux  &  aux  théâtres  de  Rome ,  ils 
ne  fe  traînoient  iju'avec  peine  fur  le 
champ  de  bataille.  Parmi  ces  troupes 
on  voyoît  fur-tout  des  Vétérans  qui 
avoifent  prefque  oublié  Tufage  des  ar- 
mes ,  &  de  nouvelles  levées  qui  n'ayoient 
jamais  fu  les  manier,  lu^s  légions  de  la 
jGaule,  endurcies  ^ux  fatigues  de  la 
guerre  \  défendoient ,  depuis  plufîeurs 
années  ^  les  frontières  de  TEmpire  contre 
les^Barbares  du  Nord  ;.  &  ce  fervice  pé- 
nible^ en  exerçant  leur  valeur ,  avoic 
affermi  .leur  difcipline.  On  obfêrvoic 
entre  les  Chefs  la  même  différence  que 
parmi  les  armées.  Le  caprice  &  la  flat- 
terie avoient  d'abord  infpiré  à  Màxence 
des  idées  de  conquêtes.  Bientôt  ces  ef- 
pérances  ambipeufes  cédèrent  à  Thabi^ 
tude  du  plaifir  &C  à  la  conviébion  de  foa 
inexpérience.  L'amede  Conftantinatten- 
doit  Toccaiion  de  déployer  fon  intrépl^ 
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ttité  :  nourri  dans  les  camjps,  il  fayoit 
agHT ,  &  il  avoit  appris  Fart  de  com- 
maùder. 

i-orfqu^Ànnibal  pàfla  de  là  Qaule  en    conrunda 
Italie ,  il  fiit  obligé  de  chercher  d'abordv^peb^ 
enfuice  de  s'ouvrir  un  chemin  à  travers^ 
des  montagnes  habitées  par  des  peuples, 
barbares ,  qui  n  avôient  jamais  accordi^- 
le  paflage  à  une  armée  régulière  (i)-  1.q^, 
Alpes  étoient  alors  gardées  parla  Nature; 
de  nos  jours  TArt  les  a  fortifiées.  Dèf- 
citadelles  conftruites  avec  autant  d'ha-* 


(i)  Les  orois  principaux  paSàigês  des  Alpes  ^eoM 
la  Gaule  le  Tltalie^  font  ceux  du  mont  Saint^Ber-^ 
n'ard  >  du  mont  Cénis  &  du  lâont  Genevre.  La  A« 
dition  &  une  refleitiblànce  de  npms  (  Aîpts  Pimùn*  > 
ayoient  fait  croire  qu'Annibal  avoit  pris  dans  fa  marche  : 
le  premier  de  ces  paffages.  (  Voyer  Sîmler .,  de  AlpU 
lus).  Le  Chevalîet  Folard  (Polybe,  tome  ly  )  U 
M.  d'Anville  condoifent  le  Général  Carthaginois  pat 
le  mont  Genevre.  Mais ,  malgré  'l'autorité  d'un  Offi- 
dcï  expérimenté  &  d*iin  (avant  Géographe ,  les  pré- 
tentions du  mont  Cénis  font  foutehuei  d'une  nîanière 
fpécieufè  3  pour  ne  pas  dire  convaincante»  par 
M.  Groiky»  Gbfervations  fur  lltalie^  tome  1 1  page 
4Ô,  &c.  •  ... 
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€t  Hiftoîre  de  la  décadence 
billcti  que  de  peines  &  de  dépenfM^ 
commandent  toutes  les  avenues  qui 
copduifent  à  la  plaine ,  &  rendent ,  dis 
côté  de  la  France ,  lltalie  prefque  inac- 
•ceffible  aux  ennemis  du  Roi  de  Sar- 
daigne  (i).  Mais,  avant  que  Ton  eût  pris 
ces  précautions ,  les  Généraux  qui  ont 
voulu  tenter  le  paflage  ont  rarement 
éprouvé  de  la  difficulté  ou  de  la  jréfif^ 
taçce.  Dans  le  fiècle  de  Conftantin^  lès 
payfans  de»  montagnes  avoîent  perdu 
leur  rudeffe ,  &  ils  étoient  devenus  des 
fujets  obéiffans.  Le. pays  abondoît  en 
provifions  ;  &  de  fupei'bes  chemins  tra- 
c^fur  les  Alpes  »  monuinens  étonnans 
de  la  grandeur  Romaine  j  ouvroient  plu** 
{leurs  communications  entre  la  Gaulr 
&  ritalie  {i).  Conftantin  préféra  la  route 


(I)  LaBninette«  prJSileSnzej  Dcmontj  Exiles  ^ 
Fcneftrellcs ,  Çoni ,  &c, 

(i)  Voyei  Ammien  Marceltin^  xv^  la  li  doT^ 
cHptioii  qu'il  donne  des  routes  percées  à  t|»tttis  les^ 
Alpes  a  eft  daire  «  agrés^ble  &  exaâe« 
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elfes  A]{)e5-Cottîennesi ,  aujouï'd'bui  le 
mont  Cënis  ^  6c  il  coridiiinc  Tes  troupes 
avec  une  diligence  fi  zQàvt  i  qu^il  def- 
cendit  dans  la  plaine  de  Pi^hiont ,  avant 
que  la  Cour  de  Màxence  eût  reçu  aucune 
nouvallé  certaine  de  (on  départ  des  bords 
du  Rhin.  La  ville  de  Suze  cependant , 
fituée  au  pied  du  mont  Cénis ,  étoit  en^ 
tourée  de  murs ,  &  renfermoit  une  gar- 
nifon  aflfez  nbmbreufe  pour  arrêter  les 
progrès  du  Conquérant.  L'impatience 
àts  troupes  de  Cénftantin  dédaigna  les 
formes  ennuyfeufes  d*un  fiége.  Le  jour 
même  qu  elles  parurent  devant  Suze  , 
elles  mirent  le  feu  aux  portes ,  appli- 
quèrent des  échelles  à  la  muraille ,  &  y 
montant  à  TafTaut  au  imficii  d'une  grêle 
de  pierres  &  de  flèches^  elles  entrèrent 
dans  la  ville?  Tépée  à  la  main,  &  taillèrent 
en  pièces  la  plus  grande  partie  de  ceux 
qui  la  défendoient.  Conftantin  fit  étein- 
dre les  flamnies  ;  &  les  reftes  de  Svlt^ 
furent  préfervés ,  par  fe$  (bins:,  d'une 
deftruélion'  totale..   A  quarante  mild^ 

^      E  ii| 
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environ  de  cette  Place  ,  de  plus  grincfe 
•ttaiUe  dfi  travaux  rattcndoîent.  Les  Lieutenans 

Tuxisu 

de  Maxence  avoîent  aflembîé  dans  le^ 
plaines  de  Turin  un  nombreux  corps 
d'Italiens.  La  principale  force  de  cette 
armée  confiftoit  en  une  efpèce  de  cava- 
lerie pefante ,  que  les  Romains ,  depuis 
k  décadence  de  leur  difcipline,  avoient 
empruntée  des  nations  de  l'Orient.  Les 
chevaux ,  auflî-biq^  que  les  hommes  > 
étoient  revêtus  d'une  armure  complette^ 
dont  les  joints  s'adaptoîent  merveilleu- 
fement  aux  mouvemens  du  corps.  Une 
pareille  cavalerie  avoit  un  afped  formi- 
dable ;  il  paroifToit  impoffible  de  réfifter 
à  fon  choc  ;  &  comme  alors  les  Généraux 
l'àvoient  difpofée  en  colonne  compare 
ou  coin,  qui*préfentoît  une  pointe  aiguë> 
&  dont  les  flancs  fe  prolongeoient  à  une 
grande  profondeur,  ils  efpéroient  pou- 
voir renverfer  facilement  &  écrafer  l'ar-^ 
mée  de  Conftantîn.  Pçut-être  leur  pro- 
jet autoit-il  réuffi  ^  fî  leur  adverfaire-' 
«périmenté  n'avoit  point  émbraiTélô 
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mime  plan  de  défenTe  que  l'Empereur 
AuréKen  avoît  fuivi  dans  une  circôfif* 
tance  fcmblable.  Les  évolutions  habiles 
de  Conftantin  divisèrent  &  harrafsèrenc 
cette  mafle  de  cavalerie  ;  les  troupes  de 
Maxence  prirent  la  fuite  avec  coirfufîon 
vers  Turin,  dont  elles  trouvèrent  les 
portes  fermées  ;  auffi   en  échappa-t-il 
très-peu  à  Fépée  du  vainqueur.  Par  ce 
fervice  iRgnalé  j  Turin  mérita  k  clé- 
mence &  même  la  feveur  du  Conqué- 
rant. Il  fit  fon  entrée  dans  le  Palais  im- 
périal de  Milan  ;  &  ^  depuis  les  Alpes 
jufqu  aux  rives  du  Pô ,  prefque  toutes 
les  villes  d'Italie  ,  non-feulement  recon- 
nurent l'autorité  de  Conftantin ,  mais 
elles  embrafsèrent  avec  ardeur  le  parti/ 
de  ce  Prince  (i). 

(i)  Zofime  i  anifi  qu'Eusèbe >  fe  tranfpottent  tout*/ 
à-coup  du  paflage  des  Alpes  au  combat  décififqut^fa 
4onna  près  de  Rome.  II  faut  avoir  recours  aux  Pané* 
gyriques  pour  connoitre  les  aâions  iotertnélbires  dot 
Coofiantkk    . 

E  i« 
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co»iiuîfoient  de  Milan  à  Rome  pat  une 
route  facile  de  qtiatre  cent  milles  envi- 
ron ;  inais  quoique  Conftantin  brûlât 
d^impatience  de  combattre  le  Tyran ,  il 
tourna  prudemment  fes  armes  contre  une 
autre ârmëe  d'Italiens,  <|ui  par  leur  force 
^  par  leur  pofitiori  ^  pouvoient  arrêter 
fes  progrès  &  intercepter  fa  retraite ,  fî 
la  fortune  ne  favbrifoit  pas  fbn  entre- 
prifc.   Ruricius  Pompeianus  ,   Gépér^il 
d'un  courage  &  d'un  mtJrite  diftingués^ 
livoit  fous  fon.  commandement  la  ville 
de  Vérone  &  toutes  les  troupes  de  la 
Province  de  Vénétie.Dès-qull  eut  été 
informé  que  Conftantin  marchoit  à  fa 
rencontre  *  il  envoya  contre  lui  un  dé? 
tadhement  confîdérable  de  cavalerie^ 
qui  fut  défait  dans  une  aûion  près  de 
Brefce ,  &  que  les  légions  de  la  Gaule 
pourfuivirent  jufqu'aux  portes  de  Vé- 
rone. La  néceflîté,  l'importance  &  les 
difficultés  du  fiége  de  cette  Place  frap- 
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pèrent  à-la-foîs  Fefprit  pénétrant  de 
Coriftantin  (i).  On  ne  pouvoit  appro- 
cher àit%  murs  que  par  une  péninfule 
étroite  à  roccident  de  la  ville.  Les  trois . 
autres  côtés  étoient  défendus  par  TA- 
dige ,  rivière  profonde ,  qui  couvroit  la 
province  de  Vénétie ,  d^oîi  les  Affiégés 
tiroient  un  fecours  inépuifable  d^hommes 
&  de  provisions.  Ce  ne  fut  pas  fans 
peiné  que  Conftantîn  trouva  moyen  de 
pafTer  la  rivière  :  après  plufîeurs  tenta- 
tives inutiles,  il  franchit  le  torrent  dans 
un  endroit  où  il  étoit  moins  impétueux, 
à  quelque  diftance  au<le(rus  de  ia  ville. 
Alors  il  entoura  Vérone  de  fdrtes  lignes  , 
conduifît  {^%  attaques  avec  une  vigueur 
mêlée  de  prudence  ,  &  repoufla  une 

(i)  Le  Marquis  Maffei  a  examiné  le  itége  &  la  bt- 
taille  de  Vérone  avec  ce  degré  d'attention  &  d'cxaôî- 
tude  que  méritoit  une  aûion  mémorable  arnvée  dans 
fon  pays  natal  5  les  fortifications  de  cette  vMlc  5  conf* 
truites  par  Galicn  >  étoient  moins  étendues  qto  ne  le 
font  aujourd'iiui  les  murs ,  &  ramphithéâtrc  n  etoit 
pas  renfermé  dans  leur  enceinte.  Voyez  Vcrona  illuf 
uata^  part.  I,  p.  142,  150* 
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•74        iiifioirô  de  la  décadence 
fortîe  défefpérée  de  Pompeîanus.   Cet 
habile  Général  ^ lorfqu'il  eut  mis  ennifacge 
tous  les  moyens  de  défenfe  que  la  force 
de  la  Place  ou  celle  de  la  garnifon  pou^ 
voit  fournir ,  s'échappa  fecrètemeht  de 
Vérone,  moins  inquiet  de  fon  propre 
fort  que  de  la  sûreté  publique.  Il  raf* 
ferabla  bientôt ,   avec   une    diligence 
incroyable ,  aflcz  de  troupes  pour  com- 
battre Confl;antin  dans  la  plaine ,  ou  pour 
Tattaquer  s*il  perfîftoit  à  refter  dans  fes 
lignes.  L'Empereur  3  attentif  aux  mouvc- 
mens  d*un  ennemi  (î  redoutable ,  &  in- 
foumé  de  fon  approche,  laifle  une  partie 
de  (es  légions  continuer  les  opérations 
du  fiége  ;  &  fuivi  des  troupes  fur  la  valeur 
&  fur  la  fidélité  defquelles  il  comptoir  le 
plus ,  il  s'avance  en  perfonne  au-devant 
du  Général 'de  Maxence.  L'armée  de  la 
Gaule  a  voit  d'abord  été  rangée  fur  deux 
lignes  égales ,  félon  les  principes  géné- 
raux de  la  taâique  ;  mais  leur  Chef  ex- 

'   périmenté,  voyant  que  le  nombre  des 
Italiens  excédoic  de  beaucoup  celui  de 
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Tes  foldats ,  change  tout-à^coup  fes  dif- 
polîtions  :  il  diminue  fa  féconde  ligne, 
&  donne  à  la  première  une  étendue  auflt 
confîdérable  que  le  front  de  Fennemî. 
De  pareilles  évolutions ,  que  des  Vété-^ 
rans  feuls  peuvent  exécuter  fans  confû- 
fion  au  moment  du  danger,  fontprefque 
toujours  décifives  :  cependant ,  tomme 
le  combat  commença  vers  la  fin  du  jour, 
&  qu'il  fut  difputé  durant  toute  la  nuit 
avec  une  grande  opiniâtreté ,  Thabileté 
des  Généraux  devint  moins  néceflaire 
que  le  courage  à^s  foldats.  luts  premiers 
rayons  du  foleil  éclairèrent  la  victoire  de 
Conftantin  ;  il  apperçut  la  plaine-  cou- 
verte de  plufieurs  milliers  dltaliens 
vaincus.  Leur  Général  Pompeianus  fut 
trouvé  parmi  les  morts.  Vérone  fe  rendit 
auffi-tôt  à  difcrétion^,  ^  la  garnifon  fut' 
faite  prifonhière  de  guerre  (i).  Lorfque 


(i)  Bs  manquoient  de  chaînes  pour  un  fi  grand 
nombre  de  captifs  5  &  tout  le  Confeil  fc  trouvoît 
4ans  un  grand  embarras  >  mai^  Tingét^ifiiix  vainqueur 
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7^        Hiftoire  de  la  décadence 

les  Officiers  de  Tarmée  viiSloricufe  félî- 
çitèi-ent  leur  Maître  fur  cet  important 
fnccès  ,  ils  mêlèrent  à  leurs  louangef 
quelques-uns  de  ces  reproches  qui  ne 
fauroient  bleOTer  les  Monarques  les  plus 
jaloux  :  ils  repréfentèrent  à  Conftantin 
que,  non  content  de  remplir  tous  les 
devoirs  d*un  Comnundant,  il  avoit  ex- 
.pofé  fa  perfonne  -avec  *  une  bravoure 
dont  Vexchs  d^égënéroic  {)rèfque  en  té- 
mérifé  ;  &  ils  le  conjurèrent  d*avoîr 
déformais  plus  d'égards  à  fa  propre  con- 
iêrvation  ,  &  de  penfer  que  de  fa  vie 
dépendoit  là  sûreté  de  Rome  &  de 
TEmpire  (i). 

iDdoigeiice     Tandis  que  Conftantin  fignaloit  Cz 

u^^^  ^  valeur  &  fa  conduite  fur  le  champ  da 

bataille ,  le  Souverain  de  Tltalie  paroif* 

foit  infenfîbleaux  calamités  Se  aux  périls 

d*une  guerre  civile  qui  déchiroit  le  fein 

imagina  ITicurcux  expédient  d'en  forger  avec  ks  épécs; 
des  vaincus.  Panegyr.  vet.ix j  ii« 

(0  Pagnegyr.  vet.  ix  *  xoi 
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de  fcs  États.  Le  plaifir  ëtoit  la  'feulé  ' 
occupation  de  Maxence.  Cachant  eut 
affeâtanrde  cacher  en  public  le  mauvais 
fuccès  de  fes  armes  (i) ,  il  s'abandonnoit 
à  une  vaine  cori^ance  qui  éloignoit  le 
remède  dij  mal ,  fans  éloigner  le  mallui-^ 
même  (i).  Plongé  dans  une  fatale  fécu^ 
ritéj  les  progrès  rapides  de  fes  enne- 
mis (3)  furent  à  peine  capables  dé  Ten 
tirer.  Il  fe  fiattoit  que  fa  imputation  do 
générofîté ,  &  que  la  majefté  du  nom 
Romain ,  qui  Tavoîent  déjà  délivré  def 
deux  invafions ,  diffipéroient  avec  la 
même  facilité  Tarmée  rebelle  de  la 
Gaule,  les  Officiers  habiles  &  expérî-** 
■  '  ■         "  «  ■» 

(S)  Liturascalamitatumfuarum  indices fuppnmeiatm 
Faiîfgrr.  vtc.  IX ,  i^  >^ 

(1)  Remidia  nuUor^m  potibs  qukm  mU  dîffkrtbaU 
Telle  eft  Texpreffion  fine  dont  Tacite  fç  fert  pour  blâ« 
mer  rindolence  ftupide  de  VitelUas. 

(3)  Le  Marqaîs  de  Matfei  a  rendu  exer^mement'pro* 
bable  ropinion  cpt  Cûnftantîn  étôit  encoi^  i  Vérone; 
le  piemttr  Septembre  à^  l-aBBée  jii  »  &  que  Tèrd 
mémorable  des  indiâions  a  commencé  lorfque  ce 
7rioce  fc  fiit  emparé  de  la  Gaule  Gfalpîne.  , 
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70        tiifioîte  de  la  dkadenct 
'  mentes  qui  avoient  fervi  fous  lés  ^tetï* 
darts  deMâximien,  furent  enfin  forcés 
d'apprendre,  à  fon  indigne  fils  le  danger 
imminent  ou  il  fe  trouvait  réduit  :  s'ex- 
primant  avec  une  liberté  qui  Té  tonna  « 
&  qui  feule  pouvoit  le  convaincre  ,  ils 
lui  repréfcntèrent  la  héceflîté  de  prévenir 
£a  ruine  en  développaçit  avec  vigueur  les 
forces  qui  lui  reftoien t.  Les  reflburces 
de  Maxence  en  hommes»  &  en  argent 
étoient  encore  confidéraWes.  Les  Pré-^ 
l^riens  fentôient  combien  leur  intérêt 
$<:  leur  sûreté,  fe  trouvoient  fortement» 
liés  k  U  caufe  de  leur  Maître.    Oxi: 
aflfembla.  bientôt  Une  nouvelle  armée  y 
plus  nombreufe  que  celles  qui  avoient 
été  enGiV^ies  dans  les  champs  de  Tu  tin 
&  de  Vérone.  UEmpereur  ne  paroiflToic^ 
pas  dîfpôfé  à  prendre  lé  commandement 
de  îts  troupes.  Il  redoutoît  un  combat 
dangereux  ^  qui  devoir  décider  de  fa 
fortune  ;  & ,  comme  la  crainte  eft  or- 
dinairement fuperftitieufe  j  il  écoutoit 
avec  une  fombre  inquiétude  le  rapport 
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de$  Augures,  &  des  prëfages  qui  fém- 
bloient  menacer  fa  vie  &.  fon  Empire.. 
Enfin,  la  honte  lui  tint  lieu  de  courage^ 
&  le  força  de  paroi tre  fur  le  champ  de 
bataillé.  Ce  lâche  Tyran  ne  put  fupportet 
le  mépris  du  Peuple  Romain  :  par-tout 
le  Girque  retentiflbit:  des*  clameurs  de. 
Tindignation.    La  multitude  afliégeoiC/ 
tumultueufement  les  portes  du  Palais  ^ 
accufant  k  lâcheté  d'ua  Prince  indo- 
lent,  6c  célébrant  le  courage  héroïque 
4e  fon- rival  (i)*  Maxençe^  avant  dç 
quitter  Rome,-confulta  les  Livres  Sy-^ 
billin?.  Si  les  gardiens  de  ces  anciens 
oracles  ignoroient  les  fecrets  du  deftin  y 
ilsconnoiffoient  parfaitement  les  arts  de 
ce  monde  :  ils  rendirent  une  réponfe  très^ 
praden te ,  qui  pouvoit  s'adapter  à  Tévénet 
ment  &:  fauver  leur  réputation  ^  quel  que 
fût  le  fort  des  armes  (x). 

•     I       I       I         i    I  III  II      I,     >        I     II   m 

(I)  Voyez  Fanegyr.  vet.  xii6i  Laâance  j  dt  mort, 
ftrfu^  €.44. 

(1)  Ilh  4%  hofitm  Romanpriifn  eji  perituntm  ^Jj^ 
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xnftoîrc  de  On  a  comparé  U  célérité  de  la  marche 
prêsdcRomcde  Cpnftantin  à  la  conquête  rapide  de 
itoaobrV.  l'Italie  par  le  premier  des  Céfars  :  ce  pa- 
rallèle flatteur  eft  aflez  conforme  à  la 
yérité  de  l'Hiftoire ,  puifqu*encre  la  red- 
dition de  Vérone  &  la  fin  décifive  de 
k  guerre ,  il  ne  s'écoula  que  cinquante- 
huit  jours.  Conftantin  avoit  toujours  ap- 
préhendé que  le  Tyran  ne^  fuivît  les  côn- 
îeils  de  la  crainte ,  &  peut-être  de  la 
prudence  y  &  qu  au-liea  d'expofer  fes 
dernières,  efpérances  au  rifque  d'une^ 
^Qùon  générale ,  il  ne  Venfermât  dans 
Rome  :  d'-àmples  rpagafins  auroien t  alor^ 
rafluré  Maxence  contre  les  dangers  de 
k  famine;  &  comme  la  fituation  de^ 
Conftantin  ne  feuffiroit  aucun  délai ,  ï\ 
fe  feroit  peut-être  vu  réduit  à  k  triftéi 
néceffité  de  détruire  par  le  fer  &  paf 
le  fçu  la  Ville  Impériale ,  cette  récom^» 
penfe  de  (es  travaux ,  &:  dont  la  déli- 
\i .      ■  ,'  ij    .  K. ^ — 7^ 

Prince  vaincu  dcvcnoit  immédiatement  Tcnnemi  de^ 
Romf. 

vrance 
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de  L^Bmpirc  Romain.  Ch.  XIV.  È  t- 
Vrance  avoit  été  lé  tnotif ,  ou  plutôt  en 
effet  le  prétexte  de  la  guerre  civile  (i). 

Ce  fut  avec  un  plaifîr  égal  à  fa  fur- 
prife ,  qu  étant  arrivé  dans  Un  lieu  ap- 
pelé Saxa-Rubra ,  à  neuf  milles  envi- 
ron de  Rome  (i),  il  apperçut  Maxencc 
&  fes  troupes  difpofées  à  livrer  ba* 
taille  (5).  Le  large  front  de  cette  armée 
xempliffoit  une  plaine  très-fpacieufe ,  & 


(i)  Voyez  Pànegyr.  vct.  li ,  lô ,  x ,  27.  Le  pre* 
mier  de  ces  Orateurs  parle  aVec  exagération  des  amas 
de  bled  que  Maxence  avoir  tiré  de  T Afrique  &  det 
Ifles  5  &  cependant ,  s'il  eft  vrai  qu'il  y  cUt  uiie  di- 
fctte ,  comme  le  dit  Eusèbe ,  vie  de  Conft.  1.  r  ^  c,  56  • 
il  faut  que  les  greniers  de  TEmpcfèur  tfayent  été 
ouverts  que  pour  les  foldats.  , . 

(2)  «e  Maxentius.  •  k .  • .  tandem  urbe  in  Saka  Ruira 
93  millia  fennè  novcm  «gerrimê  progreffus  ».  Aurelius 
Viâor.  Voyez  Cellarius,  Geogr.  antlq  tom.  i^  p.  463. 
SaxaRubra  étoit fitué  près  du  Cremera^  petit  tuiiTeaU 
devenu  célèbre  par  la  valeur  &  pat  la  mort  glorieur(S 
des  trois  cens  f  abius. 

(  j)  Le  pofte  que  Matence  avolt  occupé  &  la  dif- 
pofitîon  de  fon  armée  ,  dont  le  Tybre  couvroîÉ 
rarrièré-garde ,  font  décrits  avec  beaucoup  de  clarté 
par  les  deux  panégyriftes  ix  ,  lé,  x^iS* 

Tome  ni  F 
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tt  Éifloite  de  ta  décadence 
les-  Kgnés  profondes  s^étendofent  ]\xC^ 
qu*^u  bord  du  Tybre ,  qui  couvroit  far-* 
rîère-garde ,  &  qui  lui  coupoit  k  retraite* 
On  afïure,  &  nous  pouvons  le  croire, 
que  Conftantin  rangea  fes  légions  aveC 
une  habileté  confommée ,  &  qu'il  choi^ 
fît  pcwr  lui-même  le  pofte  du  danger  & 
de  Thonneun  Diftingué  par  l'éclat  de 
fes  armes ,  il  chargea  en  perfanne  la 
cavalerie  de  fon  rival.  Cette  attaque 
terriUé  détermina  la  fortune  de  c««c 
|&»mée  mémorable.  I-a  cavalerie  A> 
Maxence  confîftoit  principalement  ea 
une  troupe  légère  de  Maures  &  de 
Numkies ,  &  en  C^iraffiers  doiic  Tar^ 
mure  pefante  arrêtoit  tous  les  mouve- 
mens.  Elle  fut  obligée  de  céder  à  Tim- 
pétupfité  des  Cavaliers  Gaulois ,  qui  , 
pltts  fermes  que  les  Africains ,  furpaf» 
fbient  en  aékivité  les  autres  efcadrons. 
La  déÊiite  des  deux  ailes  laiiToit  à  dé- 
çoiivert  les;  flancs  de  Flnfanterie.  he^ 
Italiens  indifcipli  nés  abandonnèrent  avec 
joie   les   drapeaux   d'un   Tyran   qu'iU 
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«voient  toujours  détefté ,  &  qu'ils  ne 
tedoutoient  plus.  Les  Prétorienst  >  per-» 
fuadés  que  la  grandeur  de  leur  ofFenfe 
les  rendoit  indignes  de  pardon,  com^ 
battoient  animés  par  la  vengeance  &Ç 
par  le  dérefpoir  :  malgré  leurs  efForts 
réitéré* ,  ces  braves  Vétérans  ne  purent 
rappeler  la  vidoire  ;  ils  obtinrent  ce- 
pendant wne  mort  honorable  ,  &  Toil 
ob^èi^a  que  leurs  corp5  couvroient  le 
même  teir^iû  qui  avoit  été  occupé  par 
leurs  raiîgs  (i).  J-a  confufion  devint  alors 
générale.  Incapables  de  fe  rallier  ^  les. 
fbidâts  de  Maxence ,  pourfuivis  ]par  un 
eimemi  implacable  i  fe  précipitoient  par 
milliers  dans  les  eaux  profondes  $c  ra^  ' 
pides  du  Tybre.  UEmpereur  lui-même 
voulut  fê  fauver  dans  la  ville  par  le 
pont  Milvius  ;  mais  la  multitude  de$ 
fuyards,  qui  fe  prcflQiept  en  foule  fur^ 


(I)  Excepùs  làtrocinîi  îllius  prima  auSlorlhuS  ^  qui 
defperatâ  veniâ  locum  quetn  pugru  fumpfcrant  texirt 
corporitMs,  panégyr.  vet.  hc  ,  17. 
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X^'     •  ^liifioke  de  la  décadence   . 
ce-t  étroit  paÏÏage ,-  le  fît  tomber  dâris  lô 
fletrve,'0Uj  embarraflTé  du 'poids  de  fes 
armes, il  fut  auffi-tôt  noyé  (i).  Le  lende- 
main on  eut 'peine  à  trouver  fon  corps 
qui  avoit  été  très-enfoncé  daiis  le  limon 
duTybre.'  La  vue  de  fa  tête,  élevée  au. 
haut  d'une  pique ,  afïura  le  Peliplie  de  fa 
délivrance.  A  ce  fpècîlacle^  leis  Romains 
reçiirent.ayec  les  acclamations  dé  la  fi-^ 
délité  &  de  la  recannoiflTance ,  Theureux 
Gonftantin,  qui  avx)it  ainfî  termiiié ,  par 
fes  calens   âc    par  fa  valeur,  Fentre* 


(2)  Il  fc  répandît  bientôt  un  bruit  très-ridicule  t 
on  difoit  queMaxeiice,  qui  n'a  voit  pris,  aucune  pré- 
cautioft  pour  fa  retraite;,  dvoit  imaginé  un  piège  fort 
adroit,  ppiir  détniifç  Tanyiée. du  vaiac^ciir  \  mais  que 
le  pont  de  bois,. que  Ton  devoir  détacher  i  rap- 
proche de  Conftantin  ,  s!écroula  malheureufement 
fous  lé  poids  des  fiiyords  Italiens,  M.  Tfllemont  (  hift. 
des  Emper-  tom/Z-iv,  part,  i ,  p.  576.)  examine 
très-férieufement  fi ,  malgré  rabfurdité  de  cette 
bpmîon ,  le  témoignage  de  Zofime  &  d'Eufebe  doft 
remporter  fur  le  .fîjence,  de  Laâanee  i  de  Nazarius 
&  de  raut€ur  anonyme,  mais  contemporain ^  qui  a 
compofé  le   ncuvic;îîe  panégyrique*  ,, 
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prîfe  la  plus  éclatante  de  fa  vje  Xi  }^ 

'  Si  la  clémeriGe  de  ce  Prinpe  apures  f^  saréccptioii^ 
viAoirei  ne  mérite  pQÎnt^ëloges,  on^ 
fauroit.^fltou  :plus  liû^r§pf.ç>c^er  une..i:if 
gueur.,exceirive ;(i).  .IJ  ^t  .au2f  yairHqe«f; J«  ^ 
même;.ttaite/TTaÊntque:fa;p^fqnne .;ÔC  A 
famille.; attroiçf>r  éprouvé-,  -^'U^ eût.été 
défait.'  Ijes  deux  fils . de? ^axerïce  furenç 
xnis  àmort ,  &:  Txxi^  défruif^t  fpignçu£e- 
menj^ toute  fa  raqe.  ,11  étpit  naturel  ^jue 
les  plus^  fid^èles  ferviteurs  du  Tyran  paç- 

(i)  Zbfime  I.  II,  i  p.  86*88  y  &•  ks»  doux  t^négj?' 
riques^  dont  le\pte^Bicr>  fi>t  piîon{>ncé  pcji  de  mojs 
après  ;|^  donnent  ridée  la  plijs  claire  de  cette  grande 
bataille.  Xadfahce  ,^  'Eilfebe  &c*  v^èmt  les 'Epîtomes 
fournilfeit  queîcjiiès*  détails  utiles.      =  '^^     . 

(%)  Zk^imti  l'^nnfemi  de  Canftantîn  ,  çônvréiit*, 
1.  li'i  p;tg>'  88j.'9i^i^  ^tti^  ï^5wia%.e  feulement  de5 
amis  4p  ^Afaxewre  ^^fut  mis  à  mort  j  mais  nous  pou- 
TOtts  remarquer  le  pafïage  exprefTif  de  Nazàrius'Cpa- 
negyr.  vet.  Xy  S.)  omnibus  quliabefaBare  ftatum.eftls 
-pi^erott^  «^  J??rf  e'^f/9®f^  fc'àïjtre  prateutr  (  -panegyî. 
vct.  IX,  20  i  II ,  )  fe  contente  d'obferver  que  Conf^ 
tantîn  ,  lorfqu^il  entra  dans  ftome  ,  n'imita,  point 
les  cruels'  maffacrcs  de  Cînna,  de.  Marins,  ou;  dô 
Sylla*'       :  !      ;  ^       î.      '-  -        w  ,  ,  il* 
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tagieaflent  fa  deftîtïêé ,  coftime  ils  àvoîènt 
partagé  fà  prorpétité  &  fes  crimei;  mais 
lorfque  lès  Rôftiàins  demàtidèrérit  à 
hiàute  voix  un  plus  grand  noitabre  de 
vidîmes ,  l'Empereur  fut  réfîfter  avéd 
forcé  &  avec  Hurhanité  à  ces  claiïieuri 
ïervîles,  diAëes  par  la  flatterie  àuflî-bieh 
que  par  le  refl^ntîment.  Lts  délateurs 
iirfènt  punis  6c  décoôràgés.  Gèùx  tjU'uné 
îhfufte  tyrannie  âVoit  cohdimnés  J^Texil 
reparurent  dans  leur  patrie  ,  &  leurs 
feîens  leuritrrcnt  rendus;  Une  atnnifttc 
générale  trânqijiiiifâ  refprit  des  habi^ 
t^ûs  3  &  fixa  lèttft-ptôJHri^ïéS  éttitaliô  ^ 
en  Afrique  (i), \lLa  première  foîi  qirè 
Conftantîn  honora  le.  Sénat  de  ia  pré- 
iènce ,  il  expola ,  dans  «n  difcovrs  mo- 
<!feftfe ,  fês  fetvfcfeS  &  fes^  expléi»  :  il  dé- 
clara qu'il  âVôîtj^ôur  cëttfe  iïîtiftre  Com- 
pagnie le  riefpeâ:  le  plus  (j^père ,  &  il  * 
•lui  promit  de  rétfebfo  k  prtemière  dt^ 


T   ^ 

'  f" 


^    (i)  Voyez  les  deux  ipitsé^iqiÊÊS ^  Bc»  dahs  le  codo 
TbcQdoficn^  les  loix  des  années  5x1  &  313» 
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gnîté  &  fes  anciennes  prérogatives.  Ces 
proteftations  vagues  furent  payées  des 
vains  titres  d'honneur  dont  le  Sénat  pou- 
voit  encore  difpofer  :  fans  ofer  ratifier 
Tautorit^  de  Conftantin ,  il  lui  affigna , 
par  un  décret  folemnel^le  premier  rang  . 
entre  les  trois    Augufks  qui  gouver- 
noient  l'Univers  Romain  (i).  Oninftitua 
des  jeux  &  des  fêtes,  pour  perpétuer 
le  fbuvenîr  de  cette  viiîloire  célèbre  ; 
&  plufîeurs  édifices  ,  élevés  aux  dépens 
de  Maxence ,  furent  dédiés  à /on  heu- 
reux rival.  L'arc-de-triomph^  de  Conf- 
tantin eft  encore  maintenant  une  trifte 
preuve  de  la  décadence  des  Arts  &  un 
témoignage  fingulier  de  la  plus  bafîe 
vanité.   Comme  il  nétoit  pas  poflîble 
de  trouver  dans  la  Capitale  de  l'Empire 
un  Sculpteur  capable  de  décorer  ce  ma- 

(l)  ^tgyr  v«.  IX  j  20.  Laftance  ^t  men.pitrfic^ 
c.  144.  Maicindrii  qui  et^it  incofitefttblemem  It  p^s 
miabii  des  Céfars>  ptéccsidok  avec  quelque  apipo?- 
teace  «te  r^Rj  M  ^pxmti  rang  patmi  tes  Au^ 
giiftei. 

F  Vf 
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nument  public  ^  Tare  de  Trajan ,  fans  ait- 
cun  refpeâ:  pour  la  mémoire  d*un  fi 
grand  Prince  ou  cour  les  règles  de  la 
convenance ,  fut  dépouillé  de  £es  plus 
beaux  ornemens.  On  n  çut  point  égard 
à  la  différence  àes  temps  &  des  per- 
fonnes ,  des  àâ:ions  &  des  caradlères  ;  les 
Parthes  captifs  paroiflent  profternés  aux 
pieds  d'un  Monarque  qui  n*a  jamais  eu 
la  moindre  relation  avec  ce  Peuple  ,  Se 
les  Antiquaires  curieux  peuvent  encore 
appercdvoîr  la  tête  de  Trajan  fur  les 
trophées  tle  Conftantin.  ï.es  nouveaux 
ornemens  qu'il  fallut  ajouter  aux  an- 
ciennes fculptures ,  pour  en  remplir  les 
vuides ,  font  exécutés  de  là  manière  la 
plus  informe  &  la  plus  groffière  (i)^ 
ti  fo  çon,     La  vengeance ,  auflî-bien  que  la  po» 

>*  '  ,1  I    '■     I 

(i)  ce  AdhuG  cupâa  opéra  qu«  magnificè  conftruxfr« 
»  rat ,  urbis  fanum ,  atquç  bafilîçam  j^  Flavii  meritîs 
»  patres  facravere.  w  Aurclius  Vii^or.  A  l'égard  de 
ce  vol  des  trophées  de  Trajan,  voyea  Flamînius 
Vacça  y    apud  Montjfauççti ,   Piarium    It^lfcum  y    p,' 
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litique^  exigeoît  Tencière  abolition  des 
Prétoriens.  Ces  troupes  hautaines,  dont 
Maxence  avoît  rétabli  &  même  aug- 
menté le  nombre  &  les  privilèges', 
furent  pour  jamais  caflTées  parConflantin. 
On  détruifît  leur  camp  fortifié  ,  &  le 
refte  des  Prétoriens  qui  avoit  échappé 
à  la  fureur  du  combat,  fut  difperfé 
parmi  les  légions  ,  ô£  relégué  fur  lès 
frontières  de  l'Empire,  oii  ces  guerriers 
pouvoient  être  utiles  fans  devenir  en- 
core dangereux  (i).  En  fupprimant  les 
troupes  qui  avoient  leur  pofte  à  Rome, 
Conftantin  porta  le  coup  fatal  à  la  di- 
gnité du  Sénat  &  du  Peuple.  La  Capitale 
défarmée  refta  expofée  fans  protedion  à 
la  négligence  &  aux  infultes  d'un  Maître 
éloigné-  Nous  pouvons  obferver  que  , 

(i)  ce  Praetorix  legîoncs  ac  fubfidia  iFadioni&us  ap- 
»  tioralquâm  urbi  Romx^  fublata  penitûs  5  fiihul 
»  arma  atque  ufus  indumcnti  militatis  w  Aurclius 
Viâon  Zofime ,  1. 11 ,  p.  89  )  parle  de  ce  fait  éomme 
hîllorien  5  &  il  eft  très-pompcufement  célébré  dans 
le  lieuvièmc  panégyrique. 
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$o  Hiftoirt  de  Id  dtcaâtncc 
dans  ce  dernier  eflFort  des  Romains  pour 
conferver  leur  liberté  empirante ,  Tap- 
préhenfîon  d*un  tribut  les  avoir  d^abord 
engagés  à  placer  Maxence  fur  le  trône. 
Ce  Prince  ayant  exigé  duSénat  ce  tribut 
fous  le  nom  de  don  gratuit ,  ils  implo- 
rèrertt  alors  Taffiftance  du  Souverain  des 
Gaules.  ConA:àntin  vainquit  le  Tyran,  fie 
convertit  le  don  gratuit  en  taxe  perpé- 
tuelle. \.%%  Sénateurs^  fuivant  leurs  facul* 
tés ,  dont  ils  furent  forcés  de  donner  une 
déclaration  ^  furent  partagés  en  diffé- 
rentes clafles  ;  les  plus  opulens  payoient 
annuellement  huit  livres  d'or.  On  en 
çxigea  quatre  de  la  féconde  clafle ,  &: 
deux  de  la  dernière  :  ceux  qui  ^  par  leur 
pauvreté ,  méritoient  une  exemptî,on  , 
furent  cependant  taxés  à  fept  pièces 
d'or.  Outre  les  membres  de  cette  Afïem- 
blée ,  leurs  fils ,  leurs  defcendans ,  leurs 
parens  même  jouiflfoient  des  vains  pri- 
vilège* attachés  à  la  dignité  de  Séna- 
teur ,  &  ils  en  fupportoient  les  charges 
onéreufes.  On  ne  bétonnera  plus  que 
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Conftandn  aie  pris  tant  de  foîn  pour 
augmenter  le  nônibre  des  perfctin^s 
comprifes  dails  une  clafle  Ci  utile  (i). 
Après  k  défaite  de  M^Xènce  i  \û  Vit- 
torieux  Enipereur  he  reflâ;qtie  deu*  ou 
trois  mois  à  Rome,  Il  jretourna  deux 
fois  dans  ttvo^  Capitale  pendant  le. 
refte  de  fa  vie» ,  pour  célébrer  les 
fêtes  folemnelles.  de  la  dixièihe  &  de 
la  vingtième  année  de  (an  r;ègne.  Gortf^ 
tantin  ^  préfque  toujours  en  aâion^  s'oé- 
cupoit  à  exercer  fes  foMats  &  à  exa^ 
miner  Tétw  dei  Provinces.  Trêves  ^ 
Milan ,  Atjttiléè  ^  Sinitîum ,  J^aïflus  ôc; 
Theffalonique  devinrent  tour-à-tour  le 
lieu  de  fa  réfidence,  jufqu  à  ce  qu'il  eût 


(1)  é.  Et  bnttwbai  ^vîhdfet)t)titlWirts  tîr^  ctttî* 
»  tux  prgnferavcîtfe  j  ut  Sfcnatto  AigMttis...  tt  totkl 
»  OMms  ftem  cfmfffterct.  >?  Nazarius  paiiégf t.  tcc. 
X  9  31^)  ht  mbt  pigfmverBs  pomrrott  prefque  ptcoit;^ 
ifôîr  éi;é  maligtenfeinc  tibofiv  An  0^  ée  rîmp6i 
Ibr  lai  SiKn«te«r$  ^  vôjrcK  £ofiaie>  1^  11»  p^  iij« 
1«  fécond  titré  thi  firième  Kvi«  dà  coift  Théolofeft 
4k^/^  le  côMtttmtaJtfe  éttXjâdefirof  i  <8c  les  ihémoiM 
de  Tacadémie  des  infcripdimi  «É».  ttxytik  >  |>«  fâl^ 
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^1        Uifiolre  de  la  décadencé  ^ 

bâti  uiie  NOUVELLE  RgMë  fur  les  confin* 

de  TEurope  &  dé  TAf^e  (i).  - 

SontiiUfice     Avant  de  marcher  en  Italie,  il  s*ëtoic 

•vcc  LiciniUf  •  ^    ^        .  .  ^       ■-       , 

Ann.  313 ,  âfluré  de  ramîtié  ou  du  moins  de  la  neu« 
tralité  de  Licinius ,  Soùveraifi  desiPro^ 
vinces  lUyrîetanès.  ConiVantin  avmt 
promis  à  ce  Prince  fa  fceur  Coi^ûantia  j 
mais  la  célébration  du  mariage  avait 
été  différée  jufqu'à  ce  que  la  guerre 
eut  été  terminée.  L'entrevue  des  deui 
Empereurs  à  Milan,  lieu  défîgné/paat 
<:fette  céirémcmie ,  fembloit  devoir  réu^ 
iiir  à  jamais  leurs  intérêts  &  leurs  fa** 
milles  (2).  Alt  milieu  deia  joie  publiqiwf^ 


(i)  Le  code  Théodofica  commence  maintenant 
à  nous  faire  connoître  \ts  voyages  des  Empereur»^ 
mais  1^  ilaces  des  Jieu}c  &  des  temps  ont  été  fçu- 
vent  altérées  par  la  négligence  des  copiftes. 

(2)  Zofime^  1.  11 ,  pag.  89  ,  obferve'xîttc  Conftan- 
tîn  avoit  promis  ^  avant  la  guerre  y  fa  Cœur  à  Lî-i 
cinius.  Selon  Viâor-lc- jeune,  Diocléticn  fut  invité; 
aux  noces  \  mais  ce  prince  s'était  excufé  fur  fat^ 
âge  &  fur  (es  infirixiités  >  reçut.  u»e  féconde,  lettre 
où  on  lui  lepi^çboit  fa  partialité  prétendue  poi»: 
Ma^cttcç  fc  pour  Mwmtoi     :  j 
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lis  furent  tout-à^oup  obligés  de  fe  fé- 
parer.  Conftantin,  à  la  nouvelle  d'une 
ixicûrfion  des  Francs ,  vola  fur  les  rives 
du  Rhin;  &  Tapproche  du  Souverain 
de  rOrient ,  qui  s'avançoit  les  armes  à 
la  main ,  força  Linicius  de  marcher  en 
perfonne  à  fa  rencontre.  Maximin  avoit  guerre  entw 
été  rAUié  fecret  de  Maxence  :  fansîJc^  * 
être  découragé  par  le~fort  funefte  de  ^^  ^^^ 
ce  Tyran ,  il  réfolut  de  tenter  la  fortune 
d'une  guerre  civile.  De  la  Syrie ,  il  fe 
tranfporta,  dans  le  fort  de  l'hiver,  fur 
les  frontières  de  la  Bithynre.  La  faifont 
ëtoit   rigoureufe  ;    un   grand  nombre 
d'hommes  &  de  chevaux  périrent  dans 
la  neige;  &  comme   les  pluies  abon- 
dantes  avoient   rompu   les  chemins  , 
Maximin  fut  obligé  de  laifTer  derrière 
lui  une  partie  confîdérable  du  gros  ba- 
gage ,  qui  ne  pouvoir  fui vre  la  rapidité 
de  fes  marches  forcées.  Par  cet  effort 
extraordinaire  de  diligence ,  il  parvint 
au  rivage  du  Bofphore  de  Thracc  avec 
une  armée  harraflTée ,  mai«  formidable , 
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fans  que  k?  Xieumtwrvt  4«  X-icmîilt 
cmflent  éeé  informés  de  £oâ  approche* 
BizaBoe  ourm  fes.  portea  à  Masimio , 
après  onzt^  jours  dp  rériftâôce»  Cç  Pr»i€e 
&e  arrêjEé  quçlqw  temps  au  fîége  d^H^ 
raeléft  :  di^s-qu^il  fe  fut  emparé  de  cette 
Yilfe ,  il  fiit  étûnûé  d-apprendce  que  Ii« 
etnias:  campolc  à  la  diftance  de  dix-^huic 
xeûJle&^kiiiôment.  Aprèe;  un^  négociatdon 
iinfruéhieufe ,  dans  laquelle  les  deiss^  £m^ 
pereucs  s'elForcèrent  ehacum  de  corronv^ 
prô  la  fi^lké  de  leurs  partîfgns  rerpec^ 
t^y  ils  eurent  recours  auac  armes.  Le 
jp^i;,.„/  Souareraln  de  l'Aiîe  comnuédoit  une 
travée  de  plus  de  foixante-dix  miUe 
kommes^,  cçrapcfée  de  Vétérans  bien 
difciplmés.  Licinius^  qui  n'avoir  environ 
que  trente  mille  lUyriehs ,  fut  d'abord 
accablé  par  la  fupériorité  du  nombre. 
&és  tglens  militaires  &  la  fermeté  de 
les  troupes  rétablirent  le  combat  ;  il 
ieînip4>fta  une  vidoire  décifîve.  La  di* 
tîgefice  incroyable  de  Maximin  dans  fa 
filite  eft  beaucoup  plus  célébrée  que  fa 
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Taleur  fur  le  champ  de  bataille.  Vingt* 
quatre  heures  après,  on  le  vit  pâle^ 
trem|>lant  6c  dépouillé  de  ft%  ornemens 
impériaux ,  à  Nicomédie,  ville  éloignée 
de  cent  foixante  milles  de  la  place  oh 
il  avoit  été  défait.    Les  richefles  de 
TAfie  n'avoient  cependant  pas  encore 
été  épuifées;  &,  quoique  Télite  des 
Vétérans  de  Maximin  eût  péri  dans  \x 
dernière  adion,  il  pouvoir  encore ,  avec 
du  temps ,  lever  de  nombreufes  troupes  * 
dans  la  Syrie  &  dans  TÊgypte.  Mais  il 
ne  furvécut  que  trois  ou  quatre  mois  i 
fon  infortune.  Sa  mort,  arrivée  à  Tarfe, 
a  été  diverfement  attribuée  au  défef- 
poir ,  au  poifon  &  à.  la  juftice  divine. 
Comme  Maximin  manquoit  également   te  mon  de 
de  talens  &  de  vertus ,  il  ne  fut  regretté  l^lpSci^ 
ni  du  Peuple  ni  des  Soldats,  hes  Pro-   ^**^ 
vinces  de  l'Orient,  délivrées  des  ter- 
reurs d'une  guerre  civile  ,  reconnurent 
avec  joie  l'autorité  de  Licinius  (i). 

(2)  Zofimc  rapporte  la  défaite  &  la  mort  4c 
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,     ^é       ^mfioire  dt  ta  âecdâcncé 
Cruauté  de     l'Empereur  vaincu  laifloit  deux  cîl-* 

fept  environ.  L'innocence  d'un  âge  (ï 
tendre  pouvçit  infpirer  de  la  compaf^ 
iïon;  rçiais  la  compaflîon  de  Lîcinius 
^toit  unç  bien  foible  refTource  j  &  elle 
ne  l'enipêcha  pas, d'éteindre  le  nom  &: 
la  mémoire  de  fon  adverfaire.  La  mort 
du  fils  de  Sévère  eft  encore  moins  ex- 
cufabîe ,  puifque  ni  la  vengeance  ni  la 
politique  ne  le  condamnoient  à  périr.  Le 
vainqueur  n  avoit  point  à  fe  plaindre  du 
père  de  l'infortuné  Sévérîen  ;  on  avoit 
déjà  oublié  le  règne  court  &  obfèur 
de  Sévère  dan^  une  partie  de  l'pmpîre 
fort  éloignée.  Mais  l'exécution  de  Can- 
didianus  eft  un  a<fle  de  la  cruauté  6c 
de  l'ingratitude  la  plus  noire.  Il  étoit 
.    ,   fils  naturel  de  Galère ,  l'ami  &  le  bien- 

Maxîmîn  ,  comme  des  cvcnemetis  naturels  ;  maïs 
Laôance  {^df  mort,  perfcc,  c.  45-50)  les  attribue  à 
rinterpofitipn  miraculeufe  du  ciel  j  &  il  s'étend  beau* 
coup  fur  ce  fujet.  Licinius  étoit  alors  un  des  pro- 
tçûcurs  de  l'Eglife. 

faiteur 
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de  l^ Empire  Romain.  Gh>  XIV.  jj 7 
faîteur  de  Licînitrs  :  le  père  ,  en  ittôn^ 
rant ,  Tavoit  jugé  trop  jeute  poifr  "^fou*- 
tenir  le  poids  du  diadème-  Il  èfpiéiroit 
que,  fous  la  proteâion  des  Rcinces  qull 
avait  lui-même  revêtus  de  la  pourpre 
impériale  i  fon  fils  mèneroit  une  vie 
tfanquille  &  honorable.  Càbdldiânus 
avoir  alors  près  de  vingt  ans.  L'éclat 
<ie  f a  nailTance ,  quoiqu'elle  ne  fût  fôij- 
tenue  ni  par  le  mérite  ni  par  t^imbitiof^, 
f uffit  pout  enflammer  k  jaloufîe  de  Lici» 
nius  (  1  ).  A  ces  vidime*  innocentes  ôi 
îUuftres  de  fa  tyrannie,  notis  pouvoné 
ajouter  la  femme  &  la  fille  de  Dio- 
clétien.  Ce  Prince ,  etiiioiàtiaht  à  Galère 
le  titre  de  Céfar ,  lui  ^avoît  accordé  eii 
mariage  fa  fille  Valérie,  dont  les^  ayenr 
turesfuneftespourroient  devenir  le  fujet 
d\ine  tragédie  fort  intéreflanté.  Elle  sortinfbr- 
avoit  rempli  &  même  furpafTé  les  de-péiatrkcYîr 

^      •  r  frriefcdtft 


(0  Laftance  4^  mon.  perfcc.  c  50.  Aurelîus  Viôot 
parle  en  peu  ^  mots  de  la  différence  avec  laquelle 
Licinius  &iConftaQtin  usèrent  de  la  viâ'oire.^ 

Tome  III.  G 
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^n  cfunc  femme.:  Comme  dten  avolt 
{ipint  d[*^nâins ,  elle  voulut  tîeti'â4opter 
je  fils  illégitime  de  fbn  mari  ^  &  elle  eut 
jcbitftammeètpbur  rînfortuné  CandicUa^ 
i^us  latendtoffe  &  lesfoinsd^une  virîtable 
mère.  Lorl^ue  Galère  eut  tiendu  lès  der- 
m^ts  foupirj ,  ks  biens  imitoenfes  de  <k 
¥€?uvfe  irriçèi^etit  ravaHœ  xle  fon  fucceC. 
feuï  Maximm  5  &  les  attraits  de  fa  peî> 
foBheéxcilèrentksdefirs  dfece  Prince  (!)• 
JH  ëtoit  albrs  marié  $  mai&.les  Loix  Rd 
fixâmes  |>ermettoiént  le  ^divorce  ,  fie 
les  paillons  violentes  ilu  Tyran  tieman^ 

dépens  de  fcs  fujets  s  fes  eunuques  >  qui  enleyoient 
lès  femmes  &  les  vierges  j  examinoient  avec  une 
tAlrîô'fité'fcrupiàleufc',  leurs -charmes  les  plus  fecrets, 
4e  par  ^iie  i^lqiie^rcie  de  leur  corps  ne  fih  pot 
irouvée  digne  -des  embraflèmens  du  prince.  La  ré- 
ierve  iclt  déd*ain  époient  regardés  CQnmie  àt%  crimes 
de  traSSfeni  &  le  tyran  Érifoît  noyer  celtes  qui  re* 
:  ^oîenç  de  .fe  rendre  à  fes  defirs«  Il  introduilit  in? 
fenfiblemenc  une  coutume  que  perfonnene  fe  mari* 
rbît  fans  la  pcrmfflion  de  FEmpere  A  j,  lut  ipfc  in  ùm- 
iîihus  nuptirs  ^sguflotQr  êJftW  LaibuCC  %m9Tt.  p«rV 
fêC.  c.  38. 
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idoîent  une  prompte  décifîah.  La  fé- 
ponfe  de  Valérie  fut  celle  qui  convé- 
noit  à  la  fîile  &  à  la  veuve  d'un  Sott- 
verain-  Elle  y  mêla  feulement  la  pra* 
detice  que  fa  malheureufe  fituation  la 
forçoit  d'obferver.  ce  Si  Thonnéur  ,  dît- 
>3  elle ,  permettoit  à  une  femme  de  moii 
»>  rang  &  de  mon  carafkère  de  pienfér 
^y  à  un  fécond  mariage ,  la  décence  nie 
>y  défendrpit  au  moins  d'écouter  la  pro- 
»'  pofîtion  du  Prince ,  dans  un  temps 
»  où  les  cendres  de  mon  maf  i ,  fon  -bien- 
w  faiteur^ne  font  pas  encore  refroidies. 
>3  Voyez  ces  vétemens  lugubres  :  Ht 
>y  expriment Ja  douleur  dans  laquelle 
M  mon  ame  eft  plongée.  Mais  quelle 
»  confiance  ,  ajouta-t-elle  avec  fet- 
^>  meté  ,puîs-je  avoir  aux  proteftations 
M  d'un  homme,  dont  la  cruelle  înconf- 
>  tance  eft  capable  de  répudier  une 
55  époufe  tendre  &  fidelle  (i)  ^^^  A  ce 
refus  ,  îambur  de  Maximin  €e  cliangea 

^0  Laâance  ^ie.moru  perfu.  ç.  39. 
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loo      Hiftoire  de  la  décadence 

en  fureur:  comme   il  avoit   toujours 

à  fa  difpofîtion  des  témoins  &des  juges, 

Jl  ne  lui  fut  pas  difficile  de  cacher  fon 

,  reffentiment  fous  le  voile  d*une  procé- 
dure légale, &  d^attaquer  la  réputation,  ' 

.  âuflî  bien  que  la  tranquillité  de  Valérie. 
Les  biens  de  cette  malheureufe  prin- 
ceffe  furent  confifqliés;  fès  eunuques, 
[es  domeftiques  livrés  aux  plus  cruels 

.  fuppKces.  Enfin  plufieurs  dames  ver- 
tueufes  &  refpeftables,qu  elle  avoit  ho- 

.  notées  de  fon  amitié,  foufFrirent  la^  mort 
fur  une    fauflc   accufation  d'adultère. 

•  L'Impératrice  elle-même  &  fa  mère 
Prifca  furent  condamnées  à  vivre  en 
exil  dans  un  village  fitué  au  milieu  des 
déferts  de  la  Syrie.  Traînées  ignoriiinieu- 
fement*de  ville  en  ville,  elles  expo- 
sèrent ainfî  leur  honte  &  leur  misère  à 
ces  mêmes  Provinces  de  TOrient ,  qui 
pendant  trente  ans  avoient  refpedé  leur 
dignité  augufte.  Dioclétien  fit  plufieurs 
tentatives  inutiles  pour  adoucir  le  fort  de 
fa  fille  ;  il  dcmandoit  que  Valérie  e^t  la 
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permiffion  de  venir  partager  fa  retraite 
de  Salotie ,  &  fermer  les  yeux  d'un  père 
affligé  (i):  c*étoit,  difoit-îl  à  Maxîmin  , 
k  {exile  grâce  qu'il  attendoit  d'unPririce 
auquel  il  avoît  donné  la  pourpre  impé- 
riale. Dioclétien  conjuroit ,  mais  il  ne 
pouvoir  plus  menacer:  fes  prières  furent 
reçues  avec  froideur  &  avec  dédain.  Le 
fier  Tyran  parôifToit  prendre  plaifîr  à 
traiter  Dioclétien  en  fuppliant  j5c  fa  fille 
en  criminelle.  La  mort  de  Maximin  fem- 
bloit  annoncer  aux  Impératrices  un 
changement  favorable  dans  leur  for- 
tune. Les  difcordes  civiles  relâchèrent 
la  vigilance  de  leurs  gardes  ;  elles  trou- 
vèrent moyen  de  s'échapper  du  lieu  de 
leur  exil ,  &  de  fe  rendre  ,  quoiqu'avec 
précaution ,  &  déguîfées ,  à  la  Cour  de 
Licinius.  La  conduite  de  ce  Prince  dans 


(i)  Enfin  Diçclétien  cnwoyz  cognatum  fiium  ,  quertr 
dam  milharcm  ac  potenum  virum ,  pour  intercéder  en 
faveur  de  fa  fille  CLaâ^nce,  yie  mon  perfic,  c.  41.) 
Nous  ne  c©nnoiflon$  point  affez,  Thiftoire  de  ce 
temps  ,  pour  nommer  la  perfonne  qui  fut  employée» 

G  iij 
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les  preipiiers  jours  de  fon  règne ,  tt  lis 
]?ëceptîon  honorable  qu'il  fit  au  jeune 
Candidianils,  înfpirèrent  à  Valérie  uiw 
fatisfadion  fecrète  :  elle  crut  que  défor- 
mais fes^ours  &  ceux  de  fbn  fils  adoptit 
ne  feroient  plus  mêlés  d'amertume. 
A  ces  efpérances  £atteufe$  fuccédèrenc 
bientôt  la  furprifc  &  Thorreur  ;  &  les 
exécutions  qui  enfanglantèrent  le  Pa-^ 
lais  de  Nicomédie ,  apprirent  à  rlmpé-^ 
jfatrice  que  le  trône  de  Maximîn  étoit 
occupé  par  un  Tyran  encore  plus  barbare, 
Valérie  pourvut  à  fa  fureté  par  la  ftiite; 
6c  toujours  accompagnée  de  fa  mère 
Prifca,  elle  erra  pendant  plus  de  qulnzo 
mois  dans  les  Provinces  de  l'Empire (i), 

W— ^i— — — — i— Pi— ii— — ip— — ^— ^—        I     III       1—— ^1^— ^ 

(i)  «  Valeria  qooque  per  varias  provincias  quin« 
•»  dccitn  menfibus  plebeio  cnltu  pervagata.  ^  Laâaiiee» 
de  mon.  perfec.  c.  ji.  On  ne  fait  fi  les  quinze  mois 
doivent  être  tomptés  du  moment  de  fon  exil  ou  de 
celui  de  fon  évafion.  Uexpreffion  itptàrvdgâta  femble 
nous  déterminer  pour  le  dernier  fens.  Mais  alors 
il  faudroit  fuppofer  que  le  traité  de  Laâance  a  été 
•compofé  après  la  première  guêtre  civîle  entre  Iâ* 
doius  &  ConftantÎA.  Voyez  Cuper  >  p.  ts^ 
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fevêtués  toute&les  deux  de  rfaabillement 
le  plus  commun.  EUes  furent  enfin  d^ 
couvertes  àTke0alonique  ;  & ,  comm^ 
la  feotence  de  mort  avoir  dë}à  ëtépro> 
Doneée»  elleteurenc  auffîrtôt  la  tête  tran« 
chée ,  &  leurs  corps  furent  jetés  dans 
U  mer»  JL^  Peuçk  contemploit  avec 
efiroi^  &  ^vëc  ëtonnement  ce  triftf 
fpe^cle  ;  maïs  les  terreurs  d'une  garde 
militaire  étouâ^rent  fa  douleur  Se  fôa 
indignation.  Telle  fut  la  cruelle  defti« 
née  dedà  femme  &  de  la  611e  de  Dio-- 
clétien.  Nous  déplorons  leurs  infortunes^ 
nous  ne  pouvons  découvrir  leurs  crimes; 
&  y  quelque  f  ufte  idée  que  Ton  fé  ^rmè 
dé  la  cFuauté  de  Licinius,  il  paroît  ton* 
jours  furprenant  qu'il  ne  fe  foit  pas  con* 
tenté  d^afTurer  fa  vengeance  d'une  ma- 
fiièfé  plus  fecrète  &  plus  décente  ^i). 

^.11.  .  '1        ■■    m    M       »  ,    ,  T      .,         Il 

(i)  Ittf  iUis  pudieitia  &  candùh  iKf^c  fiét.ilaX^ 
tance 5  de moru  perfec,  c.  fi.)  Il  rapporte  les  malhcuft 
et  h  femme  &  de  ht  fiHe  de  Dioclétîen  ,  fr  înjuftf 
ipeni  maltraité<ss  ^  avec  m  iniUang^:  Inçii  i^tuif l  ib 
fiitté  9c  dç  (^;ij^4id9» 
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f04^  Hlftoire  de  la  décadence 
trJcoftft^:  L*Um\rers  RfCmain  fc  trouvoit'  alors 
h!T^  -divifé  entre  Cbnftantin  &  Licitiius;  le 
premier  gouvernbit  l'Occident ,  Tautre 
donnoit  des  loix  aux  Provinces  Orien- 
tales. On  devoir  peut-être  efpérer  que 
les  vainqueurs  ,  fatigués  des  guerres 
civijks  &  liés  entre  eux  par  une  alliance 
publique  auffi  bien  que  particulière  ^ 
jrenonceroient  à  tout  projet  d*ambition , 
pu  du  moins  qulls  en  fufpendroiént 
lexécution  ;  cependant  doutz^e  mois 
-s'étoieijt  à  peine  écoulés  depuiftla  mort 
de  Maxîmin ,  que  les  Princes  victorieux 
tovirnèrent  leurs  arnies  Tun  contre  l'au- 
tre. .  Le  génie ,  les  fuccès ,  refprit  entre- 
.prenant  de  Conftahtin  femblcnt  le  dé- 
ligner  comme  le  premier  auteur  de  la 
rupture  ;  mais  le  caraélère  perfide  de 
Li.cimus  juftifie  ks  foupçons  les  moins  far 
vorables.  A  la  foible  lueur  que  THiftoire 
•jfette  fur  cet  événement  ( j) ,  on  apper- 


(i)  Le  Lcâeur  qui  aura  la  curiofité  de  confulter 
k  fràgfn«DC  de  Valois  j  p.  713^  m*accufera  peut-être 
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çbit  une  confpiràtion  tramée  par  fes 
artifices  contre  Tautonté  de  foh  collè- 
gue;Conftantin  venoirde  donner  fa  foèui: 
Anâ(la(îe  en  mariage  àBafllah,  homme 
d'une  grahde  fortune  &  d'une  naifTance 
îllaftre  ^  &  il  avoir  élevé  fon  beau-frère 
au  rang  de  Céfar.  Selon  le  fyftêmc  dtt 
gouvernement  inftitué  par  Dioclétîen, 
ritalie,  J&:  peut-être  TAfrique ,  devoit 
former  lé    département    du    nouveau 
Prince  dans  TEmpire;  mais  Taccomplif^ 
fement  de  la  promefle  foiifFrit  tant  de 
délais ,  ou  fut  accompagné  de  conditions 
{\  peu  avantageuses,  que  ta  fidélité  de 
Baffian  fut  plutôt  ébranlée  qu'affermie 
par  la  drftin<Skion  honorable  qu'il  àvoit 
obtenue.  Lrcinius  avoit  ratifia  fon  élec* 
^on.  Ce  Prince  artificieux  trouva  bien- 
tôt ,  par  fes  émiflaires,  le  moyen  d'en- 
tretenir une  correfpondance  fecrète  & 
■■  '  «Il        I       ^    ^  I  I    .1     II  ig- 

d'avoir  .donné .une. paraphrareharAie-&  trop  libre; 
mais  en  Texaminant  av«c  attçntion ,.  il  reconnoîm 
que  nion  interprétation 'eft  à  la  fois  probable  Se  QOtkr. 
f^fqtientc,  ^        ' 
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^angej^ufe  avec  le  not^veau  Céfar,  ait* 
fmr  fes  mécontcnteména,  &de  le  porter 
Att  pro|ec  témétaire  d'arracher  par  la 
yiolence,ce  qu'il  atteiidoit  en  vain  de  la 
|u(licede  l'Empereur.  Mais  le  vigilant 
tConftantin  découvrit  le  complot  avant 
/jue  toutes  les  naefurcs  enflent  été  prifes 
iput  l'ejécnter.  Auflî-tôt  ,  renonçant 
/blemneUem^nt  à  l'alliance  de  BaJiAn, 
il  le  dépouilla  de  la  pourpre  &  lui  infligea 
h  peine  que  méritoient  fa  trahifon  &fOii 
ingratitude.  Iiorfqu'on  vint  demander 
à  Lidnius  l^i  reftitimon  des  criminel» 
qui  avoient  cherché  un  afyle  dans  fe* 
£tats« Çcf^  reftis  altier  confirmais  foupv 
çons  que  Ton  àvoit  déjà  de  fa  perfidie  ; 
&  les  indignités  commtfes  à  iEmon« 
fur  les  frontières  de  Htalie  contre  le» 
Aatues  de   Cdnftaririn  ,  djevinrent  I« 
%nal  de  la  diicorde  entre  les  deux 
Princes  (  i)» 


'  (I)  La  pofition  d'iEmone ,  a^onrd'hui  l^ybad»» 
hai  h  Caxmele  (  d'4arille  g<o|.  anc.  utn.  i  »  |k 
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-  la  première  bataille  fe  livra  près  de  ^^«^'^'^i^ 
Cibalis,  ville  de  Panrionie,  fituée  fur^S^,t'^Sf. 
la  Save  ^  à  cinqiwnte  milles  au-deflusuf^**^*^^ 
de  Sirmium  (  1  )•  Les  forces  peu  confidë-  ^  ^^}*^ • 
ndiks  que  ces  deux  puiïïans  Monarques 
^voknt  railemblées  dans  une  occafîon 
fi  importante  ,  donnent  lieu  de  croire 
que  Tun  fut  provoqué  fubitement^,  & 
i  autre  furpris  tout- à-coup.  Le  Souve* 
farn  de  FOrient  n'avoit  que  trente-cinq 
mille  hommes;  vingt  mille  foldatscom- 
pofoient  toute  Tarmée  de  TEmpercur 

ti         1^       I  t  '1    I     I     !■  ■III  ■  I        I      I  I»    ■■ I       I       I        !■ 

1S7  )  peut  fournir  une  conjt&ntt.  Conume  elle  eft 
fituée  au  nord-eft  des  atpes  Juliennes  j  une  Place  fi 
importante  devint  naturellement  un  objet  de  difpute 
entre  le  Souverain  de  l'Italie  Se  celui  de  l'illyrie. 

(i)  Cibalis  ou  Cbaix  >  (  dont  le  nom  eft  encore  con« 
§trré  dans  les  ruines  obfcures  de  Swilei  )  ëtoit  i 
jrînquante  milles  environ  de  Strmiun^  »  capitale  de 
rillyrie  >  &  à  cent  milles  de  Taurunum  ^  ou  Belgcade  j 
ville  fituée  au  confluent  de  la  Save  &  du  Danube, 
On  trouve  dans  les  mémoires  de  Tacadémie  des  Belles- 
JLettres(tom.  xxvni)  un  excellent  mémoire  de  M;. 
d'Anviile«  o4  il  fait  très -bien  connoitre  les  villes  Se 
les  garnirons  que  les  Romain»  avoient  fur  ces  deui: 
ffettves* 


Digitized  by 


Google 


io8       Hifioirc  de  la  décadence 

d*Occident.  Uinfëriorité  du  nombre 
fut  réparée  toutefois  par  l'avantage  du 
terrein.  Pofté  dans  un  défilé  large  en- 
viron d'un  demi-mille  ^  entre  une  coUine 
efcarpée  &  un  marais  profond ,  Conftan- 
tin  attendoit  Tennemi  avec  afTurance, 
&  il  repouffa  fon  premier  choc.  Réfolu 
dé  profiter  de  cet  avantageai!  defcen- 
dit  dans  la  plaine;  mais  les  Vétérans 
d'^IUyrie  fe  rallièrent  fous  les  étendards 
,  d'un  Chef  qui  avoir  appris  le  métier 
des  armes  à  Técolé  de  Probus  &  de 
Dioclétîen.  Des  deux  côtés  les  armes 
de  traits  furent  bientôt  épuifées  ;  les 
Armées  rivales,  animées  d'un  même 
courage  y  s'élancèrent  avec  impétuofité 
l'une  contre  l'autre ,  &  fe  battirent  à 
coup  de  lances  &  d'épées.  Le  combat 
douteux  avoit  déjà  duré  depuis  la  pointe 
du  jour  jufqu'aux  approches  de  la  nuit, 
lorfque  Taile  droite,  que  Conftantin 
^ommandoit  en  perfonne  ,  détermina 
la  victoire  par  une  attaque  vigoureufé^ 
Une    fage   retraite  fauva  le  refte  des 
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troupes  de  Licînius.   Maïs  dès-que  ce 
Prince  eut  connu  fa  perte,  qui  fe  mon- 
toit  à  plus  de  vingt  mille  hommes ,  il 
nq  ie  crut  pas  en  fureté'  pendant  la  nuit 
devant  un  adverfaire  adUf  &  victorieux  : 
.  abandonnant  fon  camp  &  fes  nugafins, 
il  marché  fecrètement  &  avec  diligence 
à  la  tête  de  la  plus  grandç  partie  de  iji 
cavalerie  ;  &  il  fe  trouva  bientôt  hors 
de  tout  danger.  Sa  célérité  fut  le  falut  de 
fa  femme ,  de  fon  fils  &  de  k^  tréfors 
qu'il  avoir  laiffés  dans  Sirmium.  Licî- 
nius traverfa  cette  ville  ;  &  après  avoir 
rompu  le  pont  fur  la  Save ,  il  fe  hâta 
de  lever  une  nouvelle  armée  dans  la 
Dacie  &  eh  Thrace  :  tandis  qu'il  fuyoit , 
il  accorda  le  titre  précaire  de  Céfar  à 
Valens,  un  de  fçs  Généraux, :<|ui  coni- 
mandpit  fur  la  frontière  dlUyrie  (i). 
La  plaine  de  Mardie.  dans  k  Thrace^  Bauitu  4» 

(I)  ZofimeC  1.  II  >  p.  90>  91)  donne  un  détail 
ti:ès*circonftancié  de  cette  bataille  5  mais  les  defcrip* 
tions  de  Zofisne  fwt.plu(.6(  d*un  rhéteur  que  d*uA 
militaire.  ,  .     :.         . 
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Ibt  le  tWâtre  d^utie  fecôruiè  feâRiîlfe 
irtiffi  opiniâtre  &  non  moîtis  fkhgljmte 
^iie  la  première.  Les  trempes  des  detàc 
partis  déployèrent  une  valeiif  &;  m» 
difcipline  égales  ;  fe  la  vit9t>îre  fut  en- 
core «ne  fois  fixée >pîxr  lliabilfeté  Fbpé- 
rifeare  de  Conftantin.  Ce  Prince  avbît 
envoyé  '«m  corps  de  cinq  ttiîHe  hotmnés 
s'emparer  d'une  hautecnr  avàntageufè, 
d'oh,  pendant  la  cfcaleur  de  Fadion,  ils 
tombèrent  ftir  îar  rière-garde  deTenne- 
thî  Se  en  firent  un  grand  carnage.  Ceperi- 
^airt  les  Légions  de  Licînius,  prëïèntant 
*in  double/ront ,  confervèrent  toujours 
le  ïerTOÎn ,  jufqu'à  ce  que  la  nûît  mSt  fih 
au  <î6m[bat  5  &  favortfât  leirr  retraite 
ver$>  ks  tnoittagnes  de  Macédoine  (i% 
L^^tè  de  deut  batailles  &  de  fes 
plusbritves  Vétérans  força  refprit  altiër 
ïteLîcinius  4  demander  la^aix.  Mif^ 

^^)  Zafinie^  L  ii  y  p.  ^ti^^  ,  faircmyint  de  Ya- 
-ibis  îp.  719.  iieç 'ipîmines  ^foumiiSmt «quelqu^K  êiias 

cînius  &  Conibnua* 
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cnanus ,  fon  Ambafladeur ,  admis  à  Tavi- 
«iUénce  de  Conftantin  ,  s'étendît  fur  ces 
maximes  générales  de  modération  Se 
^'humanité  y  fi  familières  à  réloquence 
des  Vaincus.   Il    repréfenta,  dans  les 
termes  les  p4us  infinuans ,  que  Tévé- 
nement  de  la  guerre  étoît  encore  dou- 
teux ^  <Sc  que  fes  calamités  inéritables 
isacraîâeroient  la  ruine  des  deux  partis. 
te  lidmus  &  Valens,  mes  Maîtres ,  dir^ 
«•  il  en  finiflant,  m'autorifent  à   pro- 
n  pofer  raie  paix  folîde  &  honorable  «>• 
An  ïK«n  de  Valena ,  Conftantin  ne  put 
rccefôr  jfon  mépris  &  fon  indignation. 
^  Noifô  neibmmes  pas  venus ,  répliqua* 
ff  t-il  fièrertient,  des  bords  de  TOcéan 
n  occidental  ;  nous  n'avons  pas  parcouru 
»  d'muDeâjfês  contrées  en  livrant  tant 
^  de  combats  j  ea  remportant  un  fi  grand 
»î  nombre  <le  viftoires ^  pour  couronnée 
^  tin  vîl  efclave  y  aprè$  avoir  puni  un 
«•  |>arént  ingrat.  L'abdication  de  Valêns 
^  eft  le  premîei  article  du  traité  w.  La 
^ceffité  contraignit  d'accepter   cette 
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condition  humiliante.  Après  im  règn^ 
de  quelques  jours  y  Valeds  perdit  la 
pourpre  &  la  vie  (i;.  Dès-que  cet  obfta- 
cle  eut  été  levé,  la  tranquillité  de 
rijnivers  Romain  fut  bieptot  rétablie. 
Si  les  défaites  fuçceflîves  de  Lîcinius 
avoient  épuifè  {^s  forces ,  elles  avoient 
développé  fon  courage  &  fes  talens.  Sa 
-  fituation  étoit  prefque  défèfpérée  ;  mais 
les  efforts  du  défefpoir  font  foiiyènt 
formidables.  La  prudence  de  Conftan* 
tin  préféroît  un  avantage  ccmfidérable 
'&  certain  au  hafard  douteux  d*uoe  troî- 
Traitédcpaix/fxèiie  bataille.  H  confentit  à  laiflferfon 
rival ,  ou  comme  il  appeloit  de  nou- 
veau Licinius ,  fon  ami  &  fon  frèrei  en 

(0  Pierre  Bati îce , ^excerp.  Ug^t,  p.  27.  Si  l'on penfe 
\\xt  yàftQfùs  fîgnifie  plutôt  genctre  que  parent^  on.pei|« 
conjeôurer  que  Conftantîn ,  prenant  le  nom  de  père 
.&  en  reaipIiQànt  \t%  devoir^  ^  avôit  adopté  les  autres 
ènfans  quç  G>nftancc  avoit  eus  àé  Tbeqdora.  Mais 
ëans  les  meilleurs  écrivains  >  y«fcS^oç  fignifie  tantôt  Ufx 
mari^  tantôt  un  beau-père:>  &  quelquefois  un  parent 
çn  général.  Voj*:cz  Spanhcim  ,  oiftrvat.  tidhilian.orat\ 

pofleflîôa 
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pèffèffion  dé  la  Thrace ,  de  T Afîe  mi' 
fifeurô ,  de  k  Syrie  8t  âk  TEgypte.  Mais 
les   ^tovfticëÈ  de  la  Pannanie  ,  de  la 
DaimatitJ,  ^  la  Daeié ,  de  la  Macé- 
doine &  dfc  k  ^rèce,  furent  cédcès  à 
I^Empereur  d*Occident  ;  &  les  Etats  de 
Cônftaritiii  S*étêndirènt  depuis  les  con- 
fins de  k  Càlëdonie  jufqn 'à  ^extrémité 
du  Péloporièfe.    Il   fut    ftipulé   par   lé 
même  traité,  que  les  trois  jeunes  Princes, 
fils  des  Empereurs  ,  feroient  défîgnes 
fuccefleurs  de  leurs  pères.  Crifpus  &  le 
jeune  Conftantin  furent  bientôt  aprèà 
déclarés    Céfar^^  en    Occident.    Dans 
^Orient ,  le  jeune  Licinius  parvint  à  la 
même  dignité.   Cette  double  portion 
d'honneurs,  que  le  vainqueur  réuniflbit 
dans  fa  famille ,  montroit  la  fupériorité 
de  fes  armes  &  de  fa  puiflance  (i}. 


(I)  Zofime  ,1.  II.  p.  93  5  Tananyme  de  Valois  > 
4>.  71 }.  Eutropc  X,  j.  Aurelius  Viâor.  Eufehe  m 
^kron,  Sozomene,  1.  i,  c  2.  Quatre  de  ces  écrivains 
aflurent  que  la  promotion  des  Céfars  fat  un  des  articles 

Tome  IIL  H 
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raic^^Loi^^l'  ^^  réconcîliation  de  Cônftantin  &  de, 
Llcinius  ,  quoiqa'envenimée  par  le  ref- 
feiitiment  &  par  la  jaloufîe ,  par  le  fou- 
venir  des  injures  récentes  &  par  Tappré- 
Jienfion  de  nouveaux  dangers,  maintint 
cèp^dant  durant  plus  de  huit  années 
la  tranquillité  de  TUnivers  Romain. 
Comme  vers  cette  époque  commencé 
une  fuite  très-regulière  des  loix  impé- 
riales ,  il  ne  feroit  pas  difficile  de  rap- 
porter les  règlemens  civils  qui  employè- 
rent le  loifîr  de  Cônftantin.  Mais  fes 
inftitutions  les  plus  importantes  fe  trou- 
vent étroitement  liées  au  nouveau  fyf- 
tême  de  politique  &  de  religion,  qui  ne 
fut  parfaitement  établi  que  dans  les 
derniers  temps  &  dans  les  années  paifî- 

du  traité.  Il  cft  cependant  certain  que  le  jeune  Cônf- 
tantin &  le  fils  de  Licinius  ^  n'étoient  pas  encore  nés> 
&:  il  eft  très  -  vraifemblable  que  la  promotion  fe  fit 
k  premier  Mars  de  Tannée  317.  Il  ayoit  probable- 
ment été  ftipulé  dans  le  traité  que  l'Empereur  d'Oc- 
cident pourroit  créer  deux  Céfars,  &  l'Empereur 
.  d'Orient  un  feulement.  Mai$  chacun  d'eux  fe  réfer. 
voit  le  choix  des  pei'A>nnes. 
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blés  de  fon  fègne.  Plufieurs  de  fes  Loix^ 
çti  tant  qu  elles  concernent  les  droits  & 
les  propriétés  à^s  individus  &  la  pratique 
du  Barreau  y  doivent  être  plus  propre- 
ment rapportées  à  la  jurifprudence  parti- 
culière ,  qu  à  radmihiftration  publique 
de  l'Empire  ,  &  il  publia  un  grand  nom- 
bre d'Edits  ,  dont  là  nature  tient  telle- 
ment aux  lieux  &  aux   circonftances , 
qu'ils  ne  font  pas  dignes   de  trouver 
place  dans  une  hiftoire  générale.  On 
peut  cependant  tirer  de  la  foule  deux. 
Lôix  qui'méritent  d'être  connues,  l'une 
pour  fon  importance,  l'autre  pour  fa 
firigularité  :  la  première  refpire  la  plus 
grande  humanité  ;  la  févérité  exceflîve 
de  la  féconde  la  rend  très- remarquable. 
I.  La  pratique  horrible  &  fî  familière' 
aux  Anciens ,  d'expofer  ou  de  faire  mou- 
rir les  enfans  nouveaux-nés ,  devenoit 
tous  les  jours  plus  fréquente ,  fpéciale- 
ment  en  Italie.  Cétoit  l'effet  de  la  mi- 
sère ;  &  la  misère  avoit  fur- tout  pour 
principe  le  poids  intolérable  des  impo* 
.H  ij 
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Étions  j  $£  les  voies   auffi  *in)uftes  que 
cruelles  employées  par  les  Offiaefs  dtu 
Fifc  contre  leurs  débiteurs  infolvableà. 
Les  Sujets  les  plus  pauvres  ou  les  rtiôinS 
induftrieux,  loin  dé  voir  avec  plaifir 
augmenter  leurs  familles  ,    croyoienÊ 
fuivre  les  mouvemens  d'une  véritable 
tendrefle  ,  en  arrachant  à  leurs  enfaris 
k  préfent  funefte  d'une  vie  condamnée 
aux  peines,  6c  en  les  délivrant  des  cala- 
mités qu'ils  ne  pouvoient  eux-mêmes 
fupporter.  L'humanité  de  Conftantin, 
excitée  peut-être  par  quelques'exemples 
nouveaux   &    frappans  de   défefpoir  ^ 
engagea    ce  Prince  à  publier  un  Édit 
dans  toutes  les  villes  de  l'Italie,  çnfuite 
de  l'Afrique.  En  vertu  de  ce  règlement, 
ofi  devoir  donner  un  fecoufs  immédiat 
&:  fuffifànt  à  ceux  qui  produiroient  de- 
vint le  Magiftràt  les  enfans  que  leur 
pauvreté  ne  leùt  permettroit  pas  d'éle- 
ver. Mais  là  prômefle  étoit  trop  magni- 
fique ,  &   les   moyens   de  la   remplir 
avoieftt  été  fixés  -d'une   manière  trop 
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vaguç^.ppar  produire  aqcon  avantage 
général  ou  permançpr  (i).  La  Loi ,  mal- 
gré le&  éloges  quelle  méritç,  f^rvït 
moins  ^  fouîager  qu'à  développer  la 
misère  pvfcliquc.^  Ce  monument  a^then- 
tique  peyit  ^u]QUf4'liui  cxwtr^dirâ'  ôf 
çs^ÏK^xp  de  vils  pratews  qjuiphérifî^ 
foieac  trpp  leur  Ctuation  pour  ^xpqfer 
devsmc  un  Souye.i:^iiift  ,généreux.le,ta^ 
bleai^  dçs\vice^^;.4^s  malheurs  A)us 
le%ù^ls  fôn  Pejî^k  gé^fToiï  Cz>- 

JL  '  J^§  Lqîiî  deoGonftatjtin  cono»  k 
f§pi  ;A^qtfe4t  b^nj  p^ô  d'indulgeipce 
pouf  ttn§  4^$  foi^l^iïes  les  plus  pardon^ 
^bjçç  d^  la  ^4tU8§: 'b»maine ,  puifque 
ffiS^l^i^^QOfiftin^^iQn  à^CQ  crime,  on 

<i)  Code  ThéodofîeftV-  h  xi  j  tit.  27,  tom.  ïv, 
p.  t%^  p  AYjec  k$  o}>&ryî^cîo^s  ^e  Godefroy.  V4y« 
aufli  1.  V,  tit.  7-8.  '  ,  ' 

i^)  Qmnia  ffiris  pMdu^  ,  domi  profpira  r-^uyfor^ 
uicrta^f  ^  f(uBuum  copia  ^  &c.  Pancgyr.  vet.-.x  >.  38. 
Ce  «fifcoiirs  de  Nazarîus  fut  prononcé  le  pùf  des 
fuinquenàUs  des  Céfers,'îc^  premier  Mars  de  l'att^ 

H  iij 


Digitized  by 


Google 


Ii8         Hifloire  de  la  décadence 

comprit  non  feulement  la  violence  bru- 
tale qui  arrachoit  à  fa  famille  une  femme 
libre  avant  Tâgéde  vingt-cinq  ans,,maîi5 
enéore  la  douce  féduftion  qui  pouvoir 
la  déterminer  à  quitter  la  fnaifon  pater- 
nelle :  f*  Le  ravifleur  heureux  eft  puni 
w  de  tnort  ;  &  fi  là  môirt  fimple  rfeft  pas 
»>  proportionnée  à  Ténormité  de  Çon 
»  crime ,  11  eft->ott  brûlé  vif  ou  déchiré 
^5  en  pièces  par  ks^bètes  fauvages  au 
«  milieu  de  l'amphithéâtre.  Si  la  viçpge 
M  déclare  qu^elle  a 'été  enlevée  de  fon 
w  propre  confentement ,  loin  de  fauver 
M  fon  Amant  par  cet  aveu ,  elle  s*èxpofè 
j>  ^partager  fonfortr  Les  parensde  la 
M  fille  infortunée  ou  cbupàblêïdnt  ôbli- 
M  gés  de  pourfuivre  en  juftice  le  ravif- 
w  féur  :  fi ,  cédant  aux  mouvemens  de 
w  la  Nature ,  il«  feraient  les  yeux  fur 
jt  Tinfulte  ,  &  qu'ils  réparent  par  un 
w  mariage  Thonneùr  dd  leur  famille,, 
53  ils  font  eux-mêmes,  condamnés  à  l'exil, 
>3  Çc  leurs  biens  foqt  confifqués.  Les 
»>  efclaves  de  l'un  ou  de  l'autre  -fexé  ^ 
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13  convaincus  d'avoir  favôrifé   le   ript 
»  ou  la.  fédu£tion  ^  foat  brûlés  vifs  \ 
»  ou  eaôpirent  dans  ce  fupplîce  ingé- 
»3  nieux ,  xjiuiconfîfte  à  teuf  verfer  dans 
>>  la  boMcbe  du  ploHîbc  fondu.  Cornmè 
w  le  crimç  eft*  d'une  efpèce  publique^, 
«  Facciifetiôn  :^n    eft-  pêrmife  même 
5>  aux  étrangeiîs,  L'inftru<àion  du  procès 
w  rfeft  point:  limitée  à ,u h;  certain  n qm- 
V  bre  d'années  ;  &  les  fuites^  de  la  féh- 
>3  teçge;  sTitendent  ïjofi^'âu  fruit  îti- 
33  nocent  d'une  unioé'ft^ttj^fiftt'aîre  aux 
>v  Iyoix.(j[)^u;.^  MW?  to«tes^:'lés'fdi5^'4|ue  '], 
rpffenfe  ijc^fp^rç^nijoinsf  d^Jmrœur  que  k 
punition*^  la r  rigueur  de  Ja  lolpénal^  èft 
forcée  dé  céder  aux  mouvemens  naturels 
in^priipés  df  us,  le  edeiu^^de  Hibmmé.  Lie* 
jardcles  les^^l»odîeuxi!b%efc'E^ditfurën^^ 
adoucis  ou  anniiirés  foû^  les^  règnes  fi^i- 
yans  (ly.  Èonftàntixjt;  1uir;nepf^e  te;nppra 

^^^ ■ nt  y.jiia  ;'  "    r.  ..ri  n'ibï  fcji''^'"^      ■      "'T'^ 

(j)  Voye^  Viàk  de  Conftaniià  adrèffé  au  peupM 

4ê  Rome^^daRfierefdadeiTfhébi^n,  l  iXi'tle'î 

^^  tom.  «i.>.pu  189.    '  .L'o:    i:;^*:  '-  ^     * 

\\)  San  6lM%ie  de  botmcifioida^jrétkableraifo» 
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^^9  Mi^qife^dei  h  dkadet^e^ 
fouyept  par  à^%  %4tes.  particulier!^  de 
clé^epçQ^  Vi^%<i*  çrrii$L  de  iffes-  înftitiisî  . 
tiqn^  géméraXqs  ^^pi.  telle  étoit  l^fcufneuï 
jfi[nguUère,4^,  G^  Prince  ril rieiôon ttx)iï 
gulE  in^UilS^Wv ,  ;aiiffî  négl^Mit  même 
d|içjs  reyécui;bî}L-,d^  felLoixi  quïl  àvok 
paj;*u^  ^éwi? -^;  même  cri^'eii  les  pu- 
bliée H  ^<^4-peine  poifiWe  de  dé^ 
ççxuvrir  i*a/yfîiaf^ô«ïé  plus.inairqiié  de 
f^iblpfle j^  fp^ljcj^n^ie  cai*a<9kère  de  TEm-* 
p^çeur,  fcyi' d^»^  k  •  ccanfticution  dti 
GQuvern<^pf«itî(i^c    i     ..'*?•  ^' 

r??cVGoAT  r>' l-'î^aiiiûifti^oâ  dviy^  fôt  xjuelqtiei- 
fôis  inteHio«pÛe"'pa*  '  A^^^  'léi^Mtioné 

militaires  éntrepTÎfès  pour^|â(  de^énfe  d^ 

jilcii(j  i;.i  ait  "-^t^^vnwrr  ^  -  ';"    /    — ; ^. 

toL  ThëoJ^  tom*  m  >  p-  .i9î«  ■*  ,.  r.r>  ^* 
''|Çi)'Eufebe  (yie  4c  ponftantiijv,  I. riji ,  c.  v)jc^ 
ftàîttt  pas  d^fifercr  'qaid  i  (bis  ¥f éèné  âe  Ton  hérps , 
!*ép^e  de  U  jufl.ic<  lefla  immobile  cituc  les  mains  àt% 
Mugiftratî.  EU«ibc  iàwnêmc  (-l^  -iv  i  t.  29 ,  54 ,  ) 
^  J^  Code  TàïiSalàfiôhinwis^  af^rôfincnt  que  Ton  ne 
fut  redevable  Ae  cette  douceur  cxf  éflSte/M  au  manque 
ifecrkaès  ati!acai(;cài:fficdféâut  ^  loix  pénales. 


tre  les  Gochi 
A.  321, 
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ÇJÎinpîgt,  Cîifpi^:^  jiîijnp  Pciffi»  de  \z 
fl«ti  b«Hi»  :«fp^r«npe,  <j«l  a¥0it  reçu  ^ 
»y«c  1«  ti«re  dé  Céfar^  lo  çomniande^ 
fmm  du;  Rhia ,  iignak  fa  ^tabevir  &  fa 
eondoite  daBS|>ltifieurs  TÎâoires  fur  les 
]^da£:9  «Êrforï  les.  AUemands^  H  apprît 
vm  B*^p»bs  df^  céite-.frcmèièrisi  à  redoii^ 
4Spf  I^  fib  «5oi  de  Goriftatititt  iSc  le  petîtr 
fôç  4^  Cfii)ft«n€!^  (  I  );  JrJEmpfcreiir  Vétoit 
r^fet^é  'texlBp^teiïiw^^pluffi  important 

ixPSbsVqiii'fiftiisles  règofi^doXbfrd* 
#C  tHibir^iûa  .aivcHmiii  femc  Jb  poida  àé% 
j^meâ:,  ftomainès,  ct^pieâèréot  la  ptuXr 
iSince  de  l'fjiiftre,  mêm^  ^ajniUeû.des 
^cDxdes' int^nes  quilid7d<{chirèrafi|: 
iqprès  la  -  «çofit  ide-  ces  Rriiioes-  Mais  oxk^ 
quaitte  ans  de  paix  avoient  alors  réparé 
tes  foriees  de^cette  ÎNf!^t:fpn^^t^^^ 
Il  s'ét;Qit;|fe^^  UjRi'^  ^^ejlç,  génératia» 
qui  ne  jT^  rtiiibuv'6iibic^^tisdermalhe«iils 


^   (i)  Naiafîtts/pan^h  vet.  Xr  Quelques  médiiflèi 
repréfenteot  la  viâoirc  de  Crifpe  fur^-les  AUeMindb. 
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des  anciens  tenips.'  Les  Sapmates  dèi^ 
Palus-Méotides  fuivirént  jes  étenilard^ 
des  Gorhsy  coijime  Sujets  "oil  comme 
Alliés  ;  &  ces- Barbares  réunis  fondireiït 
tout-à-coup  fur  les  Provinces  lllyrienne^» 
Carppona ,  Margus  &  %Botiûnk  paî*oif^ 
ient  avoir  été  le  théâtredô- plufieU» 
lîéges  &:  4e'  plufîeurs  combà«*40 -^^ 
morables.  Quoiqae^Cotïftâritïti  trouvât 
Une  réfîftancé  ^opiniâtre ,  Il  vittt  à  bout 
deiterraffet  cesiiedi>uïabfcs?A(iverfaires  j 
&  les  Gothy  achetèrent :k'péfiïii^on  de 
fe  retirer  honteùfemenr,  en  ri^iÉint  le 
butin  qu'ils  ;avoie«t  pris.  Cet^antage 
né  fatisfaifoit  pasitmdiginpdoà  Je  TEm^ 
pereun  11  réfbtut  de  reptrafïèr  &  de 
cjiatiér  desBadbkrès  infoiens  qui  avoîent 

■'""'■  ■■  ■  ■>  r  .  I  '  ^,  .  '-j-'jI,  ::;;  'V  ..  '  ^  ■  ? 
;(i)  Voycx  ZoÇ^nr  (J.  ii^  ju -93^^94^  )  quoique 
la  oarrapon  de  cet  hiilorien  ne  fc^it  ni  claire  nicon- 
f^^quente;  Le  panégyrique  d*Ôptatieiï(  c./ij.)  parle 
^laifi  alliance  clés:  Sannutes  ityee  les  Cârpèns  &  le^ 
Getes  ;  &  il  défigne  les  différens  champs  de  bataille. 
On  Tuppofe  que  les  Jeux  Sarmatês ,  célébrés  dans  le 
mDJ^'de  Noyembrç^  ti]:9ient.  leur  origine  du  fucçès 
.de .cette. guerre.  \  ^  ■"••   '        .   r.-v  .u  .->-.■    . 
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t>jfë  envahir  le  '  territoire  de  Rome.  Il 
paflâ  le  Danube  avec  fes  Légions  fur  le 
pont  conftruit  pair  Trajan,  il  pénétra 
dans  les  retraites  les  plusf  înacceflîbles 
de  la  Daciê  (ï)  ;  &,  lorfqu  il  eut  laiflfé 
des  traces  d'une  vengeance  '  févère ,  il 
confentit  à  donner  la  paix  au  Peuple 
foppliant  des  Goths  ,  à  condition  qu'îlsr 
lui  fourniroîent^  un  corps  de  quarante 
mille  fôldatei:  toutes  lès  fois  qu'il  Pexi- 
geroicXi}.'  Dé-pareils  exploits  honorent 
€3im  doute  ce: Prince  &  furent  utiles  à 
TEmpire  ;  mais  on  doute  qii'ils  puîffenc 


(O  Dans  les  Céfars  de  Julien  (p.  $29, comment/ 
deSpanheim^  p.  ij 2.  )  Conftantin^fe  vante  d'avoir 
téuTû,  à  rpnapîi^ J^  province  (la  Dade'^  qûfe  Trajati 
aveit  iVibjuguée.  Mais^Sileiios  donne 'à-/ï^ô»<îrç  <îuc 
les  lauriers  de  Conftantin  reàembloient  aux  fleurs  du 
îardiDi_d\4dqnis^i_^^ij[sJào^^  &  fc  fl^trifloicnt- 
prefqu'auffi-tôt  qu'elles  étoient  épanotiies. 

'  (2)^Jdtnadès,  zlàTtSmf^9^ètrcis;t.  If/tTe  ne  tais 
sîl-^lf  ^6flîble-de^$^if%ipponer  entièremcntr  à  cet 
éèfit^  Uffc  pareille*  affiâiice  a  un  afif  bîe'rif  moderne  5/ 
&  «lie*  s'accorde  4-  peîiié^  àvccles  inaîBrfiéi  jf^optécs' 
dans  k  commencement  du  quatrième  ûèdlt.'  ' 
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jwftifier  une  aflertion  eifagétée  $1*vh 
çàbe.  Cet  Auteur  prétend  que  le$  arnies 
viétorieufes  de  Conftantin  fubjuguènsaç 
TOUTE  LA  ScYTHiE  ,  pâys  imRienfe , 
4ivifé  en  tant  de  Nations  dé  noms 
Ç\  difFérens  §c  de  mœurs  (î  f^uv^ges  ^  & 
^ue  las  bornes  de  la  Monarchie  Ro^ 
JSPaine  furent  recollées  jôfqu  aux  eitrë^ 
mités  du  Septentrion  (i)- 

^crrr  dîiie  ParvèHU  à  ce  haut  point  de  gloîfé  ,41 
tl^4  &  îi-éut  été  dîffidlè  à  Conftantki  dé  foufitl$^, 
A.  2.  ^^  Î'Î^^F'^  fût  pli^$  long- temps  pir-^' 
tagé-  Plçiri  de  confiande^îi  là  fupérii3rie^ 
de  fon^énie  &  de  fa  puiff^nce  militaîrey 
il  fe  détermina,  fan^  ayoir  eu  à  fe  plain- 
dre d'^^içuné  infult^  ^  .A  préçipîrf r /auh 
tr^ne  *ip  CbUègUe  xfoçtt;  Mge  avancé  fc 
fe^  vices  odieux  fembroiênt  rendre'îà^ 

r>  :  •  S^-wzzv.-^  '  -■  n  \  ■"•"•  /   *      '■    •"""  ^^^* 

„  ->     ■    ;  '      '    .,;î^.-: 

-i-i.- u-j-Jj^ ^ ït    wt  -'  -  f ; -^  ^^'/:'  ^ 

(4)Ei^^,  vie  de  C^ng^n>  1.  I,.  ^(.8^4» 
rèfte,.  %I>^4gA^  pris  d!up^  ^l^ation  gjé!#rate.: 
fur  la  grajj^ijg '^^  Çpnft^rt'^f,  ôpiil.î>€ft.  poÂiftf W.- 
d'un?  WftoJ5^;j5pipjk^ 

avec  les  G^ib^  ^^_   ^        ,  ;^  j,,.,m-  ,<   -  ..•.->  J  e;L.. 
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dkùraâxbïi  facile  (i).  Mai^  à  raî^proché 
4»  <fcingeT^  le  vieil  Empereur  t^ompâ 
Tottente  de  fes  imîi  àuflî*-bîen  que  dé 
fês  âdverfaires.  Rappelant  tout  à-coup 
cette  bravoure  &  ces  talens  qui  lui 
àvôiènt  mérité  lamitié  de  Galère  &c 
la  pourpre  impériale,  il  fe  prépara  ait 
combat,  afTembla  lès  forces  de  l'Orient, 
fie  remplit  bientôt  de  fes  troupes  les 
plaines  d'Andrinoplfe,  tandis  que  fes 
vaifleaux  couvroient  THellefpont.  Son 
Armée  confiftoit  en  ceiit  -  cinquante 
mille  fantaffins  &  quinze  mille  cavaliers. 
Comme  cette  cavalerie  avoir  princi- 
palement été  tirée  de  la  Phrygie  &  de 
la  Cappadoce ,  on  peut  fe  former  une 
idée  plus  favorable  de  la  beauté  des  che- 


(i)  «  Conftantînus  tamcn  ,  vir  îngens ,  &  omnt»  ' 
»  cfficere  nitens  ,  quae  animo  prarparaflet ,  iîmul 
*>  princîpatum  totius  orbis  affeftans^  Lïciftio  bcllutti 
»  întulît».  Eutropc,  x,  y.  Zofîme,  L  ii.  p.  89^ 
Les  raifons  qu  ils  ont  aflîgnécs  pour  la  première 
guerre  civile ,  peuvent  s*appliqucr  avec  plus  de  )uf- 
uiTe  à  U  féconde* 
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vaux  que  du  courage.  &  de  Thabileté^  de 
ceux  qui  les  montoîerit.  Trois  cent-cin- 
quante  galères  à  trois  rahgs  de  tameJ 
compofoient  la  flotte.  L'Egypte  &:  la 
côte  adjacente  de  TAfrique  en  avoient 
fourni  cent-trente.  Cént-dix  de  fes  bâti- 
mens  venoient  des  Ports  de  la  Phénicie 
&  de  rifle  de  Chypre.  Enfin  les  contrées 
maritimes  de  la  Bithynie ,  de  Tlonie  & 
de  la  Carie  avoient  été  forcées  de  don- 
ner les  cent-dix  autres. 

Conftantin  affigna  le  rendez-vous  de 
{es  troupes  à  Théflalpnique.  Elles  fe 
montoient  à  plus  de  cent-vingt  mille 
hommes ,  tant  d'infanterie  que  de  cava- 
lerie (i).  Leur  Chef  contemploit  avec 
plaifir  leur  air  martial  ;.  ôc  fon  Armée  , 
"quoiqu  inférieure  en  nombre  à  celle  de 
fon  rival ,  renfermoit  plus  de  foldats. 
Les  légions  de  Conftantin  avoient  été 
levées  dans  les.  Provinces  belliqueufes 
de  l'Europe^  Leur  difcipline  avoir  été 

*(i)  Zofime  ,  1.  11^,  p«  94  j  95». 
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éprouvée  ;  leurs  anciennes  vidoires  en- 
floient  leurs  ef^tances  ;  &  elles  avoienc 
dans  leur  feinune  foule  <le  vétérans  qiii, 
après  dix  fept  campagnes  glorîeufes  fous, 
le  même  Général ,  fe  préparoient  à  mé- 
riter une  retraite  hdnorable  par  un  der- 
nier efFort  de  courage  (i).  Mais  fur  mer 
les  préparatifs  de    Conftantin  ne  pou- 
voient  en  aucune  façon, être  comparés  à 
ceux  nie  Licinius.  Les  villes  maritimes 
de  la  Grèce  avoient  envoyé  chacune  au 
célèbre  Port  du  Pirée  lés  hommes  &  les 
bâtimens  qu'elles  pouvoient  fournir  ;  & 
toutes  ces  forces  réunies  ne  formoienc 
que  deux  cens  petits  vaifleaux  :  arme- 
ment très-foible ,  ij  on  Toppofe  à  ces 
flottes    formidables  équipées  &  entre- 
tenues par    la    République  d'Athènes 


(  I  )  Conftantin  avoit  les  plus  grands  égards  f^our 
les  privilèges  de  fes  compagnons  vétçfans  (  conveterani  )  , 
comme  il  commençoit  alors  à  les  appeler  ^  &'  il 
cherchoit  à  leur  procurer  toutes  fortes  d'agrémens* 
Voyez  le  Codé  Théodoficn ,  !•  yii',  tit.  xo  ^  tom.  11, 
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dofafit  lagtîtffé  du  Pëlc^ônèfé  (i);  Dte^ 
f»uis  que  lltàUé  àvôif  cèfR  d'être  lé 
fiége  dâ  Gott>fëf iiftfttëiK V  ^^  établHIè- 
Hiensfofhiës  dans  les  Porté  de  Kïisèné86 
de  Ravènnè  ^yôîerit  été  îriTén^ibléméiît 
négligés  ;  8C  comme  îâ  Matîtte  de  l'Em- 
piré étoit  foutentié  par  te  èôrtimefcé 
plutôt  que  par  la  guerre ,  il  devoir  na- 
turellement retrouver  an  bien  plds  grand 
nombre  de  riiatèlots  &  de  bâtîrhêns  daris^ 
les  Provinces  înduftrietiPes  dé  ï'Egyptè 
&  de  rAfîe.  Gn  éft  feulement  étonné 
que  l'Empereur  d'Orient,  dont  les  forces: 
navales  croient  fi  confidérables ,  ait  né- 
gligé de  porter  la  guerre  dans  le  centré 
des  Etats  de  fon  rivkl. 


<  O)  Dans  \t  temps  que  les  AtHcniens  poffédoîeiit 
l'empire  de  la  mer  >  leur  flotte  confîftoit  en  trois  cens 
galères  à  trois  rangs  de  rames  ^  &  dans  la  fuite  en 
quatre  cens ,  tentés  complètement  armées ,  &  en 
état  de  fervir  fur  te  champ.  L'arfenal  du  port  de 
Pirée  avok  codté  à  la  répttbUque  raille  talens,  environ 
cinq  raillions  de  livrés.  V.  Thucydide  ,  dr  bel.  Pelo* 
pon.  1.  II,  c.  ij  ,  &  Mciirfiits  j  dt  fortmâ  Attîcâ  ^ 
c.  19.  ^    ■        > 

Au-lieu 


Digitized  by 


Google 


Je PErhpiré  Romain.  Ch.XïV.  ir^ 

Aa-lieu  d'embtaffer  une  réfolution  Crl^^,^^^ 
a£Hve,  qui  auroic  pu  changer  toute  la;  An.  î»,, 
face  de  la  guerre ,  le  prudent  Lîcinius' 
attendit  Fenneim  près  :d!Andrînop1e  ; 
8c  le  foin  av.ec  lequel  il,  fortifia  foa 
camp  5  déceloit^  affez-  fes  inquiéru  les. 
Après  avoir  quitté  Thcflaloniqi^e,  Conf- 
tatitin  s*avan<jQvt yei^ cettepartle de  la 
Thrace,  îorfqU'il  ;fut  toutà-çQu^  arrêté 
par  THèbre ,  fleuve  Jârge  Se  rapide  ;  Se 
il  apperçut  lés  noxnb*eufw  •  troupes  de 
J-icinius ,  i|Uji,poftées  fur  la  pente  d'Uiiô 
montagne,  s^étendoiènt  dépuis  le  fleuve 
jufqu'à  la  ville.  PlufîeuVs  |bu]rs  fe  paf- 
çèrent  en  éfcarmouches  à  quelque  dif- 
tance  des  deux  Armées.  Enfin  l'intré- 
pidité de.CQnftantin  iwrmojita  les  diffi- 
cultés  du  pàffage  &  de  r^ttaque.   Ce 
feroit  ici  le  lieu  de  rapporter  un  exploit 
prodigieux  de  ce  Prinjcp^  Quoiqujl  ne 
s'en  trouve    peut-être    aucun  dans  la 
I^oéfîe  ou  d^ns  les  Rorhans  qui  puifïè  y 
être  copiparé ,  cependâat  il  a  été  célé- 
bré, non  par  un  de  ces  vils  Orateurs 
Tome  IlL  I 
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vencius  à  fa  fortune ,  màis<  par  im  liifto* 
den  le  plus  crtiei  eBiiémi  de  i^  gloif^o. 
Oji  a0ure  que  le  variant  B^peréur  fie^ 
j^a  ckns  d'Hèbre^  acéompai^né  feule« 
ment  <ie  douie  G^valieteV&^^p^tl^ 
force  ou  ta  terreur  de  fôn  bras  i^vincî^ 
ble  j  il  r^nverla  ,  mafiic:ra:  d&  mit  ^ 
pièces  un  détachement  de  cent>-cinr^ 
puante  hommes^  La  crëdulh^  Vempon»* 
tbit  tellement  §ùx  la  paffion  dans  Te^priq 
de  Zofîme^qi^^'ati-Heud^  rattacher  aux 
événemens  Jes  jpliis  impqcdai^s  de;  cett^ 
femeufe  bataille,  il  paFofe  ay^sir  choifi 
&  embelli  kjs  {4tis  merveilletix.  la  va-i^ 
leur&le  péril deConftantin font atteftë* 
par  une  blefture  légère  qu^'il  reçut  à  ki 
cuifle.  Mais  nous  pouvons  découvrir  î 
dans  une  narration  imparfkito  &  peut^ 
fttre  dans  un  texte  dort^i»^^ ,  que  ki 
victoire  ne  ibc  pas  moins  due  à  1^  con-t 
dùîte  du:  Générai  c^^  ht  bravoure  du 
j^éros.  Il  affembba  d^abwd'^des  maté- 
riaux,  comme  s*il  eût  eu  deffeip  de  jeter 
fm  pont  fur  \c  âeuve  ;  S£  tandis  que  le» 
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eiabâeiBt!^éMÎ#tîc  occupés  de  ces^  prépa-^ 
t^i^^  U  envoya  u^  corps  de  cinq  mille 
Archers  s -emparer  d'an  bois  épais  qui 
coiitroîc  leur  arrière-garde.    Licinius^ 
déeoécerté  par  des  manœuvres  fi  habiles, 
forcit  avec  regret  de  fon  pofte  avança- 
gâifx  poui'  combattre  dans  la  f^a  ne  fur 
im  tei^réin  uùi ,  où  \i  vidoir e  ne   fut 
|4its  difpuîée.  Les  Vétérans  expérimen- 
tés de  rOccideût  taillèrent  facilement 
en  pièces  cette  multitude   confufe  de 
Jiouvelles  levées*  Il  périt, dit-oa,  trente- 
quatre  mille  hommes,  ie  foir  même  le 
carttp  fortifié  de  Liciniiis  fut  pris  d  aflaut, 
&  la  plus  grande  partie  des  fuyards  qui 
avoient  gagné  les  montagnes,  fe  rendit 
le  lendemain  à  la  difcrétion  du  Vainr 
qiwur.  Son  rival,  incapable  déformais  de 
tenir  la  campagne  ,  s*enferma  dans  les 
murs  de  Bizance  (i). 

(i>Zafime5  1.  n>  p.  9f  >  9^*  Cette"  grande  bataille 
cft  décrite  dans  le  fragment  de  Valois  (  p.  714-  )  d'une 
manière  claire  j  quoique  concife.  «  Licinius  rero  cir- 
î>  cum  Hadrianopolin  maxitno  cxercitu  lateta  ardui 
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^u^t     Conftanrîn  mit  auflî-tôt  lé  fiëge  d«- 
4^' crifp^*  *  vant  cette  Ville.  Une  pareille  enti;eprife 
exigeoit  de  grands  traraux,  &  le  fuccès 
pouvoît  en  paroître  fort  incertain.  Dans 
les  dernières  guerres  civiles ,  les  fortifï-* 
cations  d*une  Place  fi  importante ,  re- 
gardée avec   raifon  comme  la  clef  de 
l'Europe  &  de  TAfie,  avoient  ëté  répa- 
'    rées  &  augmentées ,  &  tant  que  Lici- 
nius  reftoit  maître  de  la  mer,  la  garnifon 
avoir  bien  moins  à.  craindre  de  la  famine 
que  Tarmée  des  aflîégeans.  Les  Comman- 
dans  de  la  flotte  de  Conftantin  eurent 
ordre  de  fe  rendre  auprès  de  lui ,  &  il 
leur  ordonna   de  forcer  le  pafTage  de 
l'Hellefpont  j  puifque  les   vaiffeaux  de 
Licinius,  au-lieu  de  chercher  &  de  dé- 
truire un  ennemi  plus  foible,  demeu- 
■        "  I        I  II        ^ 

^  montts  implevcrat  :  lUuc  toto  Agmine  xConftantinus 
»>  inflexit.  Cùm  bellum  terra  marique  trahcrctur, 
s> .  quamvis  per  arduum  fuis  nitencibus  ^  attamen  dif- 
»  ciplinâ  militari  &  felicitate ,  Conihntius  Liciniî 
%»  confufum  &  fine  ordine  agentetn  vicit  cxercitum  i 
a»  leviter  femore  fauciatus  »»• 
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roient  dans  Tinaclion  &  condnuoient.à 
occuper  un  détroit  où  la  fupériorité  du 
nombre  étoit  fi  peu  utile  &  fî  peu  avan- 
tageufe.  Crifpus ,  fils  aîné  de  Conftan- 
tin ,  fut  chargé  de  cette  entreprife  har- 
die. Il  Texécuta  fi  heureufement  &  avec 
tant  de  courage  ,  qail  mérita  Teftime  de 
fon  père ,  &  qu*il  excita  probablement 
fa  jaloufie.  Le  combat  dura  deux  jours^ 
A  rapproche  de  la  nuit,  les  deux  flottes , 
après  une  perte  eonfidérable  &  récipro- 
que ,  fe  retirèrent ,  Tune  en  Europe , 
lautre  du  côté  de  TAfie.  Le  fécond  jour 
il  s'éleva  vers  le  midi  un  vent  du  Sud  (  i  ), 
qui  foufflant  avec  violence ,  poufla  les 
vaiflfeaux  de  Crifpus  contre  ceux  de 
Tennemi.  Ce  Prince  profita  par  fon  ha^ 
bile  intrépidité  de  cet  heureux  hafard  > 


(1)  Zofime^  1.  II 3  p«  97,  98.  Le  courant  fort 
toujours  de  rHellefpont  s  &  lorfque  le  vent  du  nord 
fouffle^  aucun  vaiiTeau  ne  peut  tenter  le  paflàge.  Un 
vent  du  midi  rend  la  force  du  courant  prefque  imper^ 
ceptible.  Yoyçz  k  voyage  de  Tournefortau  Levant  ^^ 
Jct.xiu 

I«*» 
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&  il  remporta  bientôt  une  viéloire  coin* 
plefte.  Cent-trente  bâtînieris  furenf  60ti« 
les  à  fond ,  cinq  mille  Jbommes  perdireM 
la  vie  ;  &  Amandus  i  T Amiral  de  k  Flotte 
Afîatique  ^  ne  parvint  qu'avec  là  phis 
grande  difficulté  aux  rivages  de  Çal^» 
cédoine.  Dès-que  rHellefpont  fut  libre, 
UP  grand  convoi  arriva  au  camp  de 
Conllantin  ^  qui  avoit  déjà  avancé  le$: 
opérations  du  fiégé.  Après  avoir  coni^ 
truit  un  rempart  de  terre  égal  en  hauteqr 
a,ux  fortifications  de  Bizance  ^  il  po& 
fur  cette  terraffe  ctes  machines  de  toute 
efpèce  Oc  de  hautes  tours  à^ok  fes  Sol- 
dats lànçoient  aux  AfEégés  des  dards  de 
des  pierres  énormes  ;  &  les  b^ers 
avoient  ébranlé  les^  murs  en  plofiecm 
endroits.  Si  Licinitrs  perfîftoit  à  fé  âé^ 
fendre  plus  long-temps,  il  ^'expolbit  à. 
être  enfeveli  fous  les  ruines  de  la  ville. 
Avant  d'être  entièrement  bloqué ,  il 
pafTa  prudemment  avec  fes  tréfors  à 
Calcédoine  en  Afie  ,  ^  a^yant  pas 
perdu  le  defir  d'aflbcier  des  compagoei» 
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^l'ef^oit  &.  aux  dangers  de  fa  forcuhe^ 
il  dcàim  ie  titte  de  Céfar  à  Màrdnianùs, 
-^ttt  rèmpiiflbic  un  de:^  efiiplois  \es  ^lus 
ifliporrarts  de  fon  Empiré  (i). 

Tëllè*  étbient  les  reflbarces  &  les  c^f^jiîij 
làliêns  de  lidtiiïls ,  qu'après^  tant  de  dë- 
6ites  réitëirées  j  il  affèmbia  en  Bitkyiïife 
iittè  ftfettvelle  armée  de  cinquaHtè  <Jti 
ibîxatite  mille  kohiriie*,  pendant  <jufe 
<Cott(!antin  exerçoit   foh    âdivité  au  ■ 

fiége  de  Birance.  Le  vigilant  Em|)efew 
lié  trtk  cependatit  pas  dévoir  ftégligj^ 
les  defflîeb  efforts  dé  Con  rival.  Une 
partie  toftfîdéràble  de  TArihée  vido- 
fieufé  pâffa  le  B^rphorê  dàhs  de  petite 
bâtimens  j  &:  bientôt  après  Tarrivée  de 
ce»  troupes  i  la  bataille  dëcifive  fe 
donna  fat  léé  hauteurs  dé  Chryfopolîs, 

(i)  Aurelkis  Viâbr.  Z«fime  3  1.  11 ,  p.  98.  Sc^lon 
ce  .demi»  hiftotieOi  MAt6ià3:&»§_étokMa^fier  offictp. 
■rum  (  il  fe  feft  en'  grec  <1«  ces  deux  mots  Utias  }  ; 
quelques  imédailles  fetnblent  indiquer  que  >  pendanie 
le  ^H  d«  «emp«  qu'A  i^tu  ,  M  jre^t  le  citm  d'Au* 
gufte.  ,       i 

I  iy 
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aujourd'hui  Scutari.  Les  Soldats  de  li- 
cînius ,  quoique  nouvellement  levés , 
mal  armés ,  &  plus  mal  difcîplinés ,  ré- 
fîftèrent  au  vainqueur  avec  un  courage 
inutile,  mais  animé  par  le  défefpoir  ; 
jufqu'à  ce  cjue  la  défaite  totale  &  le 
maflacre  de.  vingt-cinq  mille  hommes 
déterminè>ént  à  jamais  le  fort  de  leur 
sôumioîon  &  Chef  (  1  ).  Il  fe  rendit  à  Nicomédie ,  moins 
wm^  dans  Tefpoir  de  fe  défendre  que  dans  la 
vue  de  gagner  du  temps  po»r  négocier* 
Gonftantia ,  femme  de  Licinius  &  fœur 
de  Conftantïn  ,  follicita  fon  frère  en  fa- 
veur de  fon  mari;  elle  obtint  plutôt 
de  la  politique  que  de  la  compaffion 
du  vainqueur,  la  pi^omeffe  folemnelle 
>confirmée  par  un  ferment,  que  Lici- 
♦    nius,  après  s'être  dépouillé  de  la  pour- 


'  (i)  Eufebe  (  vie  de  Conftantïn,  1.  ii,  c.  i6. 17) 
attribue  cette  viâoire'décifive  aux  ferventes  prières 
ae l'Empereur.  Le  fragment  de  Valois  (p.  714)  parle 
^'un  corps  de  Goths ansdiiaires ,  commandés  parleur 
chef  Aliquaca  ^  qui  combattirent  pourlf  pam  de 
licinius. 
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|>re,  &  après  avoir  facrifié  Martinianus, 
aurait  la  permifîîon  de  paffer  le  refte 
de  Ces  jours  dans  un  repos  honorable. 
La  conduite  de  Conftantia  &  (es  liaî- 
fons  avec  les  deux  Princes  rivaux ,  rap- 
pellent naturellement  le  fouvenir  de 
cette  vertueufe  Romaine ,  fœur  d' Au- 
gufte&  femme,  de  Marc-Antoine.  Mais 
les  idées  des  hommes  étoient  changées, 
&  Ton  ne  penfoit  plus  que  ce  fût  une 
tache  de  furvivre  à  fon  honneur  &  à 
fa  liberté.  Licinius  n'eut  point  honte 
de  demander  &  d'accepter  le  pardon 
de  fes  fautes.  Il  fe  profterna  devant 
fon  Seigneur  &  Maître;  il  mit  à  fes 
pieds  fon  manteau  de  pourpre  ^  &  Jorf- 
qu'il  eut  été  relevé  de  terre  avec  une 
pitié  infultante,  il  fut  admis  au  ban-^ 
quet  impérial.  On  Tenvoya  auffi-tôt  à 
Theflalonique ,  qu'on  avoit  choifi  pour 
le  lieu  de  fa  retraite  (i)*  H  fiit  bientôt 


(I)  Zofimc,  h  IL,  p.  îoi.  Vi&or  le  jeune  j  /« 
0pitom.  L'anonyme  de  Valois  ;^  f>.  714V 
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condamné  à  mourir. •  On  i^e  fait  iî  lu 
5oldats  avoient  demandé  qu'il  férh  ^ 
ou  s'il  fur  ficécuté  en  vefm<l'un  décret 
du  Sénat.  Le  defpotifm^  nCf  manqua 
jamais^  de  *  prétextes  pour  frapper  €ê$ 
vidimes-  licinius  fut  aceufé  4e  traiher 
une  confpiratîon  ou  d'entretenir  ime 
correfpondance  crimirielle  avec  les  Bar- 
bares. Mais  comme  il  rie  fur  |àmai& 
convaincu  ni  par  fa  conduite  m  pstt 
auame  preuve  légale^  fà  foibléfle  doit 
faire  préfumer  (i)  quil  étoit  înnocènê;. 
La  mémoire  de  ce  matheuteux  Primée 
fut  dévouée  à  une  infamie  pétpétueUé^ 
On  renverfa  fes  ftaCues  avec  îgnpmî* 
nie  ;  Se  par  un  Edit  précipité  ^  dont  lés 


(ji  )  Contra  relighntm  facramenti  TktffalonUê,  pri-pa» 
ius  accifus  efi.  Eutrope  ,  x^  6^  &  fan  témoignage 
eft  confirmé  par  S.  Jérôme  .(//i  ckron.  )  aûffi-bien  qUc 
par  loémc,  1.  ii,  p.  ïoi.  Il  n*y  a  que  rànohyrtte 
de  Valois  qïii  parle  Aés  foldat^s  &  2^nâre  eft  lé  £€vi 
qui  ait  recours  à  l'affiftance  du  Sénat.  Eusèbe  gliflç 
prudemment  fur  ce  fait  délicat.  Mais  un  fièclc  après  » 
SbzomèiK  oife^  ^énîir  qUeXiiibiu^  &€  Mti^Ut  de 
trahîfon.  .    .  -      * 


Digitized  by 


Google 


lttifcC9  parurent  (î  fundles  quil  fucprd^ 
qi^ftttffi- tôt  modifié ,  on  abnulla  toutes 
les  loix  8c  toutes  les  procédures  judi- 
ciaires de  fon  règne  (i).  Cette  vidoirerEm^c^''^ 
de  Cooftantin  réunit  de  nouveau  les  ^  i»^^ 
meoibres  épars  de  TUnivers  Romain 
(bus;  Tautorité  d^un  feul  Monarque^ 
trente^fept  ans  après  que  Dioclétien  eue 
partagé  avec  Maximin  (bu  alTocié  »  fa 
puiilance  &  Tes  Provinces. 

Les  degrés  luceeffîfs  de  1  clé vation  de 
Goi^ntin,  depuisrfa  première  éleftion 
dans  la  ville  d'Yorck,  jufqu  à  Tabdica-' 
tion  de  Licinius  à  Nicomédie,  ont  été 
repréfentés  avec  quelque  détail  &  avec 
précifîon,  non-feulemeat  parce  que  ces 
événemens  foat  en  eux-  mêmes  fort  in- 
téreflans  &  de  la  f4us  grande  impor* 
tance  y   mais  encore   parce  quils  ont 


(i)  Voyez  le  Code  Théodofien  ,  1.  xv  ,  tît.  ly  ^ 
tom.  V.  p.  404 ,  405.  Les  édits  de  Conftantin  dé- 
cèlent un  degré  de  paflion  &  de  précipitation  in** 
dignes  du  caraâère  d'un  légiflateur. 
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contribué  à  la  décadence  de  TEmpire 
par  tout  le  fang  &  par  les  rîcheffes 
immenfes  qui  furent  alors  prodigués ,  & 
par  raccroiflement  perpétuel  des  taxes 
auflî-bîen  que  des  forces  militaires^.  La 
fondation  de  Conftantinople  &  Téta* 
blîflement  de  la  Religion  Chrétienne 
•  font  les  fuites  immédiates  &  à  jamais 
mémorables  de  cette  révolution* 

N.  B.  Le  Traduâeur  n'a  pas  entendu  ^  dans  les 
Chapitres  fuivatis^  adopter  tous  les  princô>es  de  lUu-; 
Hur  j  qui  eft  Froteftant. 
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CHAPITRE    XV. 


Progrès  de  la  Religion  Chrétienne.  Sen- 
.  timens  ^  mcturs  ^  nombre  &  condition 
.   ^s  premiers  Chrétiens. 


u 


N  examen  impartial,  mais  raifonné^ac'rSSS? 
des  progrès  &  de  Tétabliflement  du 
Chriftianifme,  peut  être  regardé  comme 
une  partie  très-eflentielle  de  THiftoire  de 
l'Empire  Romain.  Tandis  que  ce  grand 
Corps  eft  attaqué  de  tous  côtés  par  la 
violence  ouverte ,  &  que  des  principes 
cachés  de  décadence  en  altèrent  fourde- 
ment  la  conftitution  ;  unç  Religioil  humr 
ble  &  pure  jette  fans  efFort  des  racines 
dans  1  efprit  des  hommes ,  croît  au  milieu 
du  (îlence  &  de  Pobfcurité ,  tire  de  Top- 
pofition  une  nouvelle  vigueur, &  arbore 
enfin  fur  les  ruinés  du  Capitole  la  ban- 
nière triomphante  de  la  Croix.  Son  in- 
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^uence  ne  fe  borne  pas  àla  durée  m  ailK 
limites  de  l'Empire  ;  aj>rès  une  révolu- 
tion de  treize  ou  qaaror2:e  fîècfes,  cette 
Religion  eft  encore  celle  des  Nations  de 
l'Europe  qui  ont  furpaffé  tous  les  autres 
Peuples  de  l*0nivera  dans  ïes  Art*,  éknè 
les  Sciences  ,  auffi-bien  cfHe  d*»s  les 
armes  :  le  zèle  âc  nndttftrie  des  Euro- 
péens ont  porté  le  Chriftianifme  fur  \m 
rivages  de  TAfîe  &  de  TÀfrique  les  pks 
éloignés  ;  &  par  le  moyen  de  leurs  Co-^ 
lonîes,  il  a  été  fermemenc  ^abli  depuis 
le  Chili  jusqu'au  Canada,  dans  un  Monde 
încor  nu  aux  Anciens. 
Quelles  en  Un  pareil  examen  feroit  fans  doute 
•SkL"  "  utile  ?c  întéreflfant;  mais  il  fè  préfente 
ici  deux  difficultés  particulières.  Le« 
monumens  fufpe£ks  &  imparfaits  dé 
fHiftoîre  Ecclé{îafti<jcte  nous  mettent 
rarement  en  état  d^éearter  les  nuages 
épais  qui  couvrent  le  berceau  du  Cbriftra- 
faifme.  ly^n  autre  ce  té,  la  grafnde  loi 
d'impartialité  nous  oblige  trop  fouvent 
de  révéler  les  imperê&^Hom  des  Chi^ 
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éOBS^y  cjm ,  feiîs^être  îrifpîrés,  prêchèrent^ 
ou  embrafsèrent  PEvingilé;  Aux  yeuij^ 
tfuH  oyér¥àtfeur  peu   attentif,  leur? 
fiMÉtes^  fembfefont  peut-être  jeter  un<^ 
ambre  for  la  fôî  qu'îïs  prôféffbien t  ;  maïs 
^e  i^aifiiiate  du  vrai  Fidèle  &  le  triomphe 
«nagînaîre  de  l'inpie  oefFeront  dès-qu'îls 
fe  rappelleront,  noa-feuIement^tzr^«^/, 
SgkQLÏi^  encJOTe  à  qui  la  Révélation  divine 
a  été  donnée.  Le  Théologien  peut  fe 
Mvrer  au  p4aifir  de  repréfenter  laReligion 
éefcendant  du  Ciel  dans  tout  Téckt  de 
fe  gloire  &  environnée  de  fa  pureté  prî- 
lïikîve.  Une  tâche  plus  trîffe  eft  impofée 
àl-Hiftorien:  il  doit,  découvrir  le  mé- 
lange îné^able  d'erreur  &  de  corruption 
.  <pe  k  Foi  a  feçu  parmi  des  êtres  foîbles 
&  dégénérés. 

-    La  curîoîîté*  nous  porte  à  voufoir  dé-  ^^^^}^^^ 
fcêkr  le^  moyens  qui  ont  afîuf  é  les  fuç- ^^^^^^^^' 
ces  étonnans  du  Gbriftianifme  fur  les 
Religions  établies  alors  dans  TUnivets  : 
îl-eft-feeile  de  la  fatisfàîre  par  une  ré- 
pofîfe  naturelle  &  décîfîve.  ^aiis  doute 
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cette  vidoire  eft  due  à  r^videhce  con-^ 
vaincante  de  la  dcxfirine  elle-même  & 
à  la  providence  invariable  de  fon  grand 
Auteur.  Mais  ne  fait-on  pas  que  la  rai- 
fon  &  la  vérité  trouvent  rarement  un 
accueil  favorabie  parmi  les  hojmmes  ? 
Et  puifque  la  fageffe  de  la  Providence 
daigne  fouvent  employer  rios  paffions 
&  les  circonftances  générales  où  (b. 
trouve  le  genre- humain,  comme  des 
inftrumens  propres  à  Texé^iution  de  fes 
vues  ;  il  peut  auffi  nous  être  permis  de 
demander  ,  avec  toute  la  foumiflîon 
convenable  ^  non  pas  quelle  fut  la  caufe 
première,  des  progrès  rapides  de  TEglife 
Chrétienne  ,  mais  quelles  en  ont  été  les 
caufes  fécondes.  Les  cinq  fui  vantes  pa;- 
roîtront  peut  être  aveir  le  plus  contri- 
bué à  fon  établiflement ,  &  lavoir  fa- 
vorifé  de  la  manière  la  plusefEcace.  I:  Le 
zèle  inflexible,  &,  s'il  pous  eft  permis 
de  le  dire ,  intolérant  des  Chrétiens; 
zèle  tiré ,  il  eft  vrai ,  de  la  Religion  Juive, 
çiais  dégagé  de  cet  efprit  étroit  &  info- 

ciable , 
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fckbîe ,  qui ,  loin  d'inviter  les  Gentils  à 
eiîibï-afler  la  Loi  de  Moyfe ,  les  en  avoic 
détournés.  IL  La  do(^rine  d'une  vie  fu- 
ture,  perfedionnée  &  accompagnée  de 
•  tout  ce  qui  pôuvoit  donner  du  poids  SC 
de  la  force  à  cette  vérité  importante» 
III.   Le   don  des   miracles   attribué   à 
TEglife  primitive»  IV.  La  morale  pure  8c 
auftère  des  Fidèles»  V.  L'union  &  la  dit 
cipline  de  la  République  Chrétienne  , 
qui  forma  par  degrés ,  dans  le  fein  de 
1  Empire  Romain,  un  Etat  libre  ,  donc 
ïa  force  devçnoit  de  jour  en  jour  plus 
confidérable.  ^ 

L  Nous  avons  déjà  décrit  l'harmonie  ^^J^*^^ 
religieufe  de  l'ancien  Monde,  &  la  fa-    zèu  dii 
cilité  avec  laquelle  tant  de  Nations  fi  ^*  ' 
différentes, &  même  ennemies,  avoient 
adopté,  ou  du  moins  refpe£té  les  fu-' 
perditions  les  unes  des  autres.  Un  feul 
Peuple  refufa  de  foufcrire  à  cet  accord 
univerfel  du  genre-humain.  Les  Juifs, 
qui  fous  la  domination  des  Àffyriens  8c 
des  Perfes ,  avoient  langui  pendant  plu-^ 

Tome  IIL  K 
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fleurs   fiècies   aii   rang   des    plus   vils 
efclaves  (i) ,  fortirent  tout-à-coup,  de 
robfcurité,  lorfcjuils  furent  fournis  aux 
fucceflèurs  d'Alexandre  ;  &  comme  leur, 
nombre  s'augmenta  avec  une  rapidité 
étonnante  en  Oftent ,  &  dans  la  fuite  en 
Occident ,  ils  excitèrent  bientôt  la  fur- 
prifeôc  lacuriofîté  de  autres  Nations  (i). 
X.eur  opiniâtreté  invincible  à  conferver 
Jeurs  cérémonies  particulières  &  leurs 
mœursinfociableSjfembloit  indiquer  une 
cfpèce  d'hommes  qui  profeflToient  har- 
diment ,  ou  qui  déguifoient  à  peine  une 
haine  implacable  contre  le  refte  du  genre- 


Ci)  Dum  Affyrios  pênes  Medofque  &  Perfas  Oriens 
fuit ,  defpeéiijjima  pars  fervîentium.  Tac.  hîft.  r.  8. 

Hérodote  j  qui  vifita  l'Afie  lorfqu'elle  obéilToîc 
au  dernier  de  ces  peuples,  parle,  en  peu  de  mots^ 
des  Syriens  de  la  Paleftîne  ,  qui ,  félon  leur  propre 
aveu  y  ftvoient  tiré  de  l'Egypte  la  pratique  de  la  cîr- 

ronçîfion. 

(  2  )  Dîodore  de  Sicile ,  1.  xl.  Dîon  Caflîus  , 
1.  XXXVII ,  p.  izi.  fat.  hift.  v.  1-9.  Juftin  xxxvr. 
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hanlairi  (t).  Ni  la  violence  d'Antiochus, 
ni  les  artifices  d'Hérode,  ni  l'exemple  àcs 
Nations  circonvoifines  ne  purent  jamais 
engager  les  Juifs  à  joindre  aux  inftitu- 
tions  de  Moyfe ,  la  Mythologie  élégante 
des  Grecs (1).  Les  Romains,  attachés  aux 
maximes  d'une  tolérance  univerfelle  , 
protégèrent  une  fuperftition  qu  ils  mé- 


(i)  Tradi<Iic  arcano  quodcumque  rolumîne  Mofes  , 
Kon  iDonArare  vus  cadem  ntfi  facra  colend 
Qusiicuin  ad  fbntem  folos  deducere  verpas. 

•  On  ne  trouve  point  précîfément  cette  loi  dans  ce 
que  nous  avons  des  ouvrages  de  MoiTe  5  mais  le 
fage  ,  rhumain  Maimonide  enfeîgne  ouvertement 
que  ^  fi  un  idolâtre  tombe  dans  Teau  ^  un  Juif  ne 
doit  point  l'empêcher  de  mourir.  V.  Bafnage ,  hift. 
des  Juifs,  1.  VI >  c.  28. 

(1)  Il  parut ,  pendant  quelque  temps  ,  parmi  eux 
une  fede  ^  dans  laquelle  on  pouvoir  remarquer  une 
forte  de  conformité  entre  les  dogmes  des  deux  reli- 
gions. Ces  Juifs  furent  appelés  Hérodiens ,  du  nom 
d'Hérode,  dont  l'autorité  &  l'exemple  les  avoir 
entraînés.  Mais  leur  nombre  étoit  fi  peu  confidéra- 
ble ,  &  la  durée  de  cette  fe6te  fut  fi  courte ,  que 
Jofcphe  ne  Ta  pas  jugée  digne  de  fon  attention.  Y» 
Pridcaux  >  vol.  11 ,  p.  z&j. 
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prifoient  {i}.  Augiifte,  fî  rempli  de  con- 
defcendance  envers  tous  les  Sujets  de  foa 
Empire  ^  daigna  ordonner  que  Ton  ofFrîc 
des  prières  pour  la  profpérité  de  fon 
règne  dans  le  Temple  de  Jérufalem  (2); 
tandis  que  le  dernier  des  enfans  d'Abra- 
ham feroit  devenu  un  objet  d'horreur  à 
fes  propres  yeux,  &  fe  feroit  attiré 
Texécration  de  fes  frères,  s'il  eût  rendu  le 
même  hommage  au  Jupiter  du  Capitole. 
La  modération  des  vainqueurs  ne  fut 
pas  capable  d'appaifer  la  jaloufîe  d'un 
Peuple  dont  les  alarmes  &  le  fcandale 
redoubloient  à  la  vue  des  enfeignes  du 
Paganifme  ,quî  dévoient  nëceflairemenc 
s'introduire  dans  une  Province  Ro-^ 
maine(i).  En  vain  Caligula  voulut-il  pla- 

Ci)  Cicéron  pro  Flacco  ^  c.  ij. 

(2)  Philon  de  Ugatione.  Augufte  fonda  un  facrifice 
perpétuel.  II  ne  défapprouva  cependant  point  le  peu 
d'égards  que  Caïus>  fon  petit -iils»  marqua  pour  le, 
Teiîiple  de  Jérufalem.  V.  Suétone  ,  vie  d'Auguftc  « 
c.  93  >  &  les  notes  de  Cafaubon  fur  ce  pafikgè. 

(5)  Voycï  en  particulier  Jofephe,  antiq.  xyii^ 
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eer  (a  ftatue  dans  le  Temple  de  Jérufa- 
Jem  :  ce  projet  înfenfé  fut  détruit  par  la 
réfolutioû  unanime  des  habitans,  qui 
redoutoîent  bien  moins  la  mort  qu'une 
profanation  (î  impie  (  i\  Leur  attache- 
ment à  là  Loi  deMoyfe  ëgaloit  leur.aver^ 
fion  pour  tout  culte  étranger.  Le  zèle  ôc 
}a  dévotion  qui  étoient  refferrés  dans 
des  bornes  étroites,  fe  portèrent  avec 
la  force  &  quelquefois  avec  Timpétucfîté 
d  un  torrent. 

Cette  perfévérancè  inflexible,  qui  ^^-^,^ç^c^ 
roiffbit  fî  odieufe  ou  fi  ridicule  à  lancien^*  ^*^^' 
Monde  éprend  un  caraAère  plus  âugufte. 


€y  XVIII,  6  »  te  de  het.  Judaîco ^  t ,  3}  ,  &  ïi,  jw 

(l)  Juffi  à  Cûio  Céfâre  effigîem  ejus  in  ttmplo  lo/» 
€are ,  arma  potiùs  fumpferc.  Tac.  hift.  Vé  5^.  Philo» 
&  Jofepbe  donnent ,  avec  beaucoup  de  détail ,  mais 
en  ftyrle  de  Rhéteur  j  une  defcription  de  ce  fait« 
qui  cmbarrafla  extrêmement  le  gouverneur  de  Ij^ 
Syrie.  La  première  fois  que  l'on  fit  cette  prbpofit'oa 
idolâtre  ^  le  Roi  Agrippa  fe  trouva  mal  >  &  il  no 
icyiat  de  fon  évanouiffenient  que  le  croifipme  ^ouiw 
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depuis  que  la  Providence  a  daîgnë  nôus 
révéler  Thiftoire  myfterieufe  du  Peuple 
choifî  ;  mais  le  refpe£fc  &  même  le  fcru-^ 
pule  avec  lefquels  les  Juifs  du  fécond 
Temple  confervèrcnt  les  inftitutions  de 
Moyfe^paroîtroht  encore  plus  étonnans^ 
fi  Ton  Compare  cet  attachement  av3c 
'  rincrédulité  opiniâtre  de  leurs  ancêtres. 
Lorfque  la  Loi  fut  donnée  (\xr  le  Mbnt- 
Sinaï  au  milieu  ^es  éclats  delà  foudre; 
lorfque  les  flots  de  l'Océâh  devinrent 
immobiles,  &  que  les  corps  céleftes  fut- 
pendirent  leur  cours ,  pour  favorîfer  lei 
expéditions  des  ïfraélites  ;  lorfqu'enfin 
des  récompenfes  ou  des  punitions  tem-»- 
porelles  furentjes  fuit^es  immédiates  dcj 
leur  piété  ou  de  leur  défobéifl"ance ,  ils 
jfe  révoltèrent  fans  ceiTe  contre  la  ma- 
jefté  vifîblé  de  leur  Roi  divin ,  ils  pla- 
tèrept  lès  idole;5  des  Nations  dans  le 
Sanduaire  de  Jéhovah  ;  enfin  ils  imitè- 
rent toutes  les  cérémonies  fantaftiques^ 
pratiquées  fous  les  tentes  des  Arabes  on 
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dans  les  villes  de  la  Phénicie  (i).  Ame- 
fure  que  le  Ciel,  juileuient irrité, retira 
fa  protedion  àdes  higtats,leùr  foi  acquit 
un  nouveau  degré^de  vigueur  &  de  piv- 
reté.  Les  contemporains  de  Moyfe  & 
de  Jofué  avoient  contemplé  avec  indif- 
férence les  miracles  les  plus  étonnant:: 
dans  un  temps  moins  reculé;,  tandis  que 
les  Juifs  gémiflToient  fous.le  poid$  dcfe 
calamités  les  plus  cruéllé^^  ils  furent 
frappés  de  la  vérité  de  cêsn  mêmes  pro^ 
digcs;  leiu"  croyance  lesrpréferva  de  la 
contagion  univerfelle  de  ridolâtrie;8c, 
ce  qui  eft  entièrement  cohtraire  à  la 
marche  générale  de  l'çfprit  humain ,  te 
Peuple  Singulier  femWe  avoir  cru  plus 
ferxhj^ment  &  avec  plus  de  promptitude 
les  traditions  de  fes  premiers  pères ,  que 


(i)  Au  fujct  de  rénumération  des  Divinités  Sy- 
riennes fc  Axabes ,  on  peut  obferver  que  Milton  a 
renfermé  dans  cent  trente  vers ,  d'une  grande  beauté  « 
les  deux  traités  confidéraWes  &  remplis  d'érudition  * 
qu»  Selden  a  compofés  Air  cotte  matière  obfcute^ 
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le  rëmdignagè  de  fes  propres  fens  (  i  )•. 

jî^Tpwpw^î  La  Religion  Juive  renfermoic  tput  ce 
quiKtqnî  pouvok  férVir  à  fa  défenfe;  maïs 
elle  n*étoît  point  deftin^e  à  faire  des 
conquêtes  ;  &  probablement  te  nombre 
des  profélytes  né  furpafTa  jamais  beau-  • 
coup  fcekn  its  apoftatç.  Les  promeffes 
divines  avoient  ét?é  originairement  faites 
à  une  feute  famille;  c'sétoît  a  elle  qua- 

:voic  été  prerfcrîte  h  pratique  diftinélive 
de  la  Circoncifîon»  Lorfqué  k  poftérité 
d'Abraham   eut   multiplié  comme  lés 

.fcbles  de  k  mer^  là  Divinité  qui  lui  avoit 

-didéde  fa  bouôhe  un  fyftême  deÎQÎx  & 
de  cérémonies  ^  fe  déclara  le  t)ieu  propre 

i  &  en  quelque  forte  national  d'Ifraël  ;  & 
elle  parut  toujours  extrêmement  jalt>i:ife 
de  iGéparej:  fon  Peuple  favori  d'avec  le 


(  1  )  «Ufquéqito  dctrahet  mîhi  popuhis  iffié  '?  quouC* 

*»  que  non  eredent  mihi  j.  în  Qmntbus  figtis  quar  fecî 

j»  coram  cîs  «c  :  (nomb»  xiv  »  ii  )..  Il  feroit  facile, 

,  maïs  il  feroît  pei-t  convenable  ,  de  juftifier ,  par  toOC 

le  tioi  de  MoJif^^  Ici  jreproches  de  la  Divilûté^ 
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refte  des  hommes.La  conquête  delà  terre 
de  Chanaan  fut  accompagnée  de  tant 
de  circonftances  merveilleufes  &  d'une 
fi  grande  efFufion  de  fang,  que  les  Juife 
reftèrent  dans  un  état  d  inimitié  irrécon- 
ciliable avec  tous  leurs  voifîns.  Les  vain- 
queurs avoient  reçu  ordre  d'exterminer 
quelques-unes  des  Tribus  les  plus  idolâr 
très :. les  foibleffes  de  l'humanité Içs em- 
pêchèrent rarement  d'exécuter  la  vo- 
lonté de  l'Etre-Suprême,  h^s  mariages  & 
les  alliances  avec  les  autres  Nations  ne 
leurétoiént  pas  permis:  ils  nepouvoîent 
recevoir  les  étrangers  d^ns  la  congré^- 
tîon;  &  cette  défenfe,  quelquefois  per- 
pétuelle ,  s'étendoit  prefque  toujours  à 
la  troifième ,  à  la  feptième  ou  même  à  la 
dixième  génération.  L'obligation  de  prê- 
cher la  Foi  de  Moyfe  n  avoit  jamais  été 
prefcrite  comme  un  précepte  de  la  Loi; 
&  les  Juifs  ne  pensèrent  point  i  s'impofér 
volontairement  un  pareil  devoir,  Lorf^ 
qu*il  s*agîfïbitd  admettre  de  nouveaux 
Citoyens,  ce  Peuple  iofoçiable  fuivoit 
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plutôt  rorgueilleufe  vanité  des  Grecs^ 
que  la  politique  généreufe  des  Romains. 
lu^s  defcendans  d'Abraham  ,  fiersr  de 
ropinion  qu'ils  avoient  feuls  hérité  de 
l'Alliance  ,  craignoient  de  diminuer  la 
valeur  de  leur  patrimoine ,  en  le  parta- 
geant trop  facilement  avec  les  étrangers 
de  la  terre.  Une  plus  grande  communi- 
cation avec  le  genre-humain  étendît 
leurs  conpoiflTances  fans  corriger  leurs 
préjugés;  &  toutes  les  fois  que  le  Dieu 
'  d'Ifraël  acquéroit  de  nouveaux  adora- 
teurs, il  en  étoit  bien  plus  redevable  à 
rhumeur  inconftante  du  Polythéifme 
qu'au  zèle  adbif  de  fes  propres  Miflîon- 
naires  (i).  La  Religion  de  Moyfe  femble 
avoir  été  inftituée  pour  une  contrée  par- 
ticulière ,  auflî-bien  que  pour  une  feule 
Nation.  Si  les  Juifs  leuflent  exécuté  rî- 
goureufement  le  précepte  qui  ordonnok 


(x)  Tout  çc  qtjî  a  rapport  aux  profélytcs  Juîft^ 
a  été  traité  avec  beaucoup  d'habité  té  par  Bafnage  # 
Hft.  des  Juifs,  1.  vi  *  c.  f  *  7.  ' 
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à  rous  les  mâles  de  fe  préfenter  trois 
fois  dans  l'année  devant  Jéhovah,  il 
leur  eût  été  împoffible  de  fe  répandre 
au-delà  de  la  Terre  promife  (i).  A  la  vé- 
rité^ la  deftru£lion  du  Temple  de  Jéru- 
falem  leva  cet  obftacle  ;  mais  la  plus 
grande  partie  de  la  Religion  Mofaïque 
fut  enveloppée  dans  fes  ruines.  Les 
Payens  avoient  été  étonnés  pendant 
long-temps  du  bruit  étrange  qui  s*étoit 
répandu ,  que  cet  édifice  ne  renfermoit 
qu  un  3an£buaire  yuide  (z)*  Lorfque  U 
Nation  Juive  eut  été  difperfée,ils  furent 
en  peine  de  découvrir  quel  pouvoit  être 


l^  Voyez  Exode  xxiv  ^  15.  Deutcr,  xvi,  i5, 
W Commentateurs  4  &  une  note  très* remarquable 
lUi^  l'Hiftoire  Univerfelle  ^  vol.  i  «  p.  603  ^  édit* 
în-rbHo. 

.  iX)  Lorfque  Pompée ,  ufanc  ou  abufarit  du  droit 
de  conquête  >  entra  dans  le  Saint  des  Saints  ^  on 
obferva  ,  avec  étonnement ,  nullâ  intîis  Deum  effigie» 
vacuam  fedem  &  itiania  arcana*  Tacite  «  bift.  v.  9« 
Ce'toit  un  bruit  .populaire  ,  en  parlant  des  Juifs  j  que 

,  Kil  prct«x  tiubet  U  coiU  Nurnen  adorait.. 
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Tobjet ,  quels  pouvoient  être  les  inftra- 
mens  d'un  Culte  qui  manquoit  de  Tem- 
ples &  d'Autels ,  de  Prêtres  &  de  Sacrî- 
iîces.  Cependant  les  Juifs ,  dans  Tétat 
même  d'abaiffement  ou  ils  avoîent  été 
réduits,  ne  renoncèrent  pas  à  des  pri- 
vilèges exdufîfs  ,  &  qui  flattoîent  leur 
orgueil  :  loin  de  rechercher  la  fociété 
des  étrangers ,  ils  Tévitèrent  foigneufe- 
ment ,  &  ils  obfervèrent  alors  avec  une 
rigueur  inflexible,  les  articles  de  la  Loi 
qu'il  étoit  en  leur  pouvoir  de  pratiquer* 
Des  diftindlions  particulières  de  fours  ^ 
d'alimens ,  &  une  foule  d'obfervances 
frivoles,  quoique  pénibles,  combattoient 
trop  ouvertement  les  coutumes  &  les 
préjugés  des  autres  Peuples ,  pour  ne  pas 
exciter  leur  dégoût  &  leur  averfîon.  La 
Circoncifîon  ,  pratique  douloureufe  , 
quelquefois  même  accompagnée  de  dan- 
ger, étoit  feule  capable  d'éteindre  la 
ferveur  du  Profély te  (  i  ),  au  moment  où 

(i)  Un  profélyte  Samarîuin  ou  Egyptien  >  ^éit 
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il  fe  préfentoit  à  la  porte  de  la  Syna- 
^bgue. 

Ce  fut  dans  ces  conjonAures  que  le  zmc  pint 
ChriiHanifme  parut  fur  la  terre,  armé  de  JjïédïïL 
toute  la  force  de  la  Loi  Mofaïque,  oc 
débarrafTé  du  poids  de  fes  fers.  Le  nou- 
veau fyftême  prefcrivoit  ^  auflî  formelle- 
ment que  Tancien ,  un  zèle  exclufîf  pour 
la  vérité  de  la  Religion  &  de  l'unité  de 
Dieu.  Tout  ce  que  la  Révélation  apprit 
alors  aux  hommes  concernant  la  nature 
&  les  defleins  de  TEtre-Suprême ,  fer- 
vit  à  augmenter  leur  vénération  pour 
cette  dodrine  myftérïeufe.  L'autorité 
divine  de  Moyfe  &  des  Prophètes  fut 
admife,  &  même  établie  comme  la  bafe 
la  plus  folide  du  Chriftianifme.  Depuis 
le  commencement  du  monde,  une  fuite 
non  interrompue  de  prédirions  avoit 


obligé  de  fubir  une  fecomie  efpêcede  circondfîon. 
On  peut  voir  dans  Bafnage^  (  hift.  des  Juifs  ,  i.  vi> 
c.  é.  )  l'indifférence  opiniâtre  des  TalmuldifteSj  «a 
ittjet  de  U  converiton  des  étrangers. 
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annoncé  &  préparé  la  venue  fi  defirée 
du  Sauveur:  il  eft  vrai  que  pour  fe  con- 
former aux  idées  groflîères  des  Ju^fs,  le 
Meflîe  avoit  plus  fouvent  été  repréfenté 
fous  la  forme  d'un  Roi  &  d'un  Conqué- 
rant, que  fous  celle  d'un  Prophète ,  d'un 
Martyr  &  du  Fils  de  Dieu.  Par  fon  fa- 
crîfice  expiatoire,  les  facrifices  impar- 
faits du  Temple  furent  àJa-fois  confom- 
mes  Se  abolis.  A  la  Loi  ancienne  qui  con- 
fiftoit  feulement  en  types  &  en  figures  , 
fuccéda  un  Culte  pur,  fpirituel,  égale- 
ment adapté  à  tous  les  climats  &  à  tous 
les  Etats  du  genre-humain.  On  fubftitua 
à  l'initiation  par  le  fang,  l'initiation  par 
l'eau.  La  faveur  divine,  au-lieu  de  n'être 
accordée  qu'à  la  poftérité  d'Abraham  # 
fut  univerfellement  promife  à  l'homme 
libre  &  à  Tefclave ,  au  Grec  &  au  Bar* 
bare ,  au  Juif  &  au  Gentil. 

Les  Membres  de  l'Eglife  Chrétienne 
jouifFoient  toujours,  fans  partage,  de 
tous  les  privilèges  qui ,  en  élevant  le  pro- 
fély te  jufqu^aa  ciel ,  pouvoient  exalter 


Digitized  by 


Google 


dt  V Empire  Romain,  Gh.  XV.    155 

fa  dévotion ,  aflurer  Ton  bonheur  ^  ou 
même  fatisfaire  cet  orgueil  fecret ,  qui 
fous  Tapparencc  de  la  dévotion,  s'infînue 
dans  le  cœur  humain.  Mais  en  même- 
temps  on  permit  à  tous  les  hommes,  on 
les  follicita  même ,  d^accepter  une  dif- 
tinétion  glorieùfe ,  quç  non-feulement 
on  leur  oflFiroit  comme  une  faveur,  mais 
qu'ils  étoient  forcés  d'accepter  comme 
une  obh'gation.  Le  devoir  le  plus  facré 
d'un  nouveau  Converti,  fut  de  commu- 
niquer à  {^%  amis  &  à  fes  parens  le  tréfor 
ineftimable  qu'il  avoir  reçu,  &  de  le? 
prévenir  des  fuites  funeftes  d'un  refus 
qui  feroit  févèrement  puni ,  comme  une 
défobéiffance  criminelle  à  la  volonté 
d*un  Dieu  bienfaifant,  mais  dont  la 
toute  puiflance  étoit  redoutable.      . 

Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  TEelife    opiniâtreté 
lecoua  le  joug  de  la  Synagogue  ;  &  cet  Juifs  «oyans. 
affranchiffement  exigea  un  temps  aflez 
long.  Les  Juifs  convertis  reconnoifToient 
dans  la  perfonnne  de  Jéfus  le  Meffie 
annoncé  par  les  anciens  Oracles;  ils    . 
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le  refpe£fcoient  comme  un  divin  Vto^ 
phète  qui  avoît  enfeîené  la  religion  6c 
la  vertu  ;  mais  ils  reftèrenc  opiniâtre- 
ment attachés  aux  cérémonies  de  leurs 
ancêtres,,  &  ils  voulurent  les  faire  adop- 
ter aux  Gentils ,  qui  augmentoient  con- 
tinuellement le  nombre  des  Fidèles.  Les 
Chrétiens  Judaïfans  femblent  avoir  trou- 
vé desargumens  aflezplaufibles  dans  To- 
ïîgine  célefte  de  la  Loi  Mofaïque  &  dans 
les  perfections  immuables  de  fon  grand  ^ 
Auteur.  «Si  l'Être ,  difoient-ils ,  qui  eft  - 
»3  le  même  dans  toute  l'éternité ,  avoir 
«>  eudeflfeind^abolirces  rites  facrés  qui 
ï>  ontfervi  à  dîftinguer  fon  peuple  choifi, 
f3  ce  fécond  ^Ôce  de  fa  volonté  auroit 
M  été  annoncé  d'une  manière  auflî  claire 
»  &  auflî  folemnelle  que  le  premier.  La 
^  Religion  de  Moïfe,  au-lieu  de  ces 
y  déclarations  fréquentes  qui  en  fup- 
»î  pofentouquî en aflurentla perpétuité, 
f»  auroit  été  repréfentée  comme  un  plan 
M  provifionnel,  deftiné  à  fubfifter  feule- 
>3  mej;it ,  jufqu'à  ce  que  le  Meflîe  fut 

91  venu 
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w  venu  montrer  aux  hômtties  une  forma 
w  plus  parfaire  de  foi  &  de  culte  (i).  Lef 
M  Meffie  lui  -  même  ôc  fes  difdples ,  qui 
>j  conversèrent  avec  lui  fur  la  terré  ^ 
»  loin  d'autorifer ,  par  leur  exemple ,  lei 
M  plus  petites  obfervanc^  de  la  loi  Mo- 
w  faïque  {£) ,  auroient  publié  à  TuniverJ 
»  que  ces  cérémonies ,  déformais  inuti-^ 
w  les ,  étoient  détruites ,  &  ils  n'auroient 
n  pasfouffertqueleCbriftlanifmereftât^ 
»>  pendant  plufieurs  années ,  obfcur^^ 


(i)  Ces  argumens  font  préfentés  avec  beaucoap 
de  fagacîcc  par  le  Juif  Orobio ,  &  réfutés  avec  U 
même  fagacité  &  avec  candeur  j  par  le  Chrétien 
Limborch.  Voyct  arnica  coUatio  (  ouvrage  qui  mérite 
bien  ce  nom  )  ^  ou  relation  de  la  difpute  qui  s'éleva 
entr'eux. 

(i)  ce  Jefus  ..•••  circumciAis  erat;  cibis  utebatuc 
»  Judaïcis^  veftitu  fimili>  purgatos  fcabie  mittebac 
«>  ad  facerdotes  s  Pafchata  ic  alios  diesfeftos  reiigiosd 
»  obfervabat  :  fi  quos  fanavit  fabbato  ,  oftendit  non 
•o  tantûm  ex  lege>  fed  &  excerptis  fententiis>  talta 
^  opéra  fabbato  non  interdidla».  Grotius^  de  verit. 
rcL  Chrîft.  1.  v,  c.  7.  Peu  après  >  (c.  a.  )  itsVtend 
fiir  la  condefcendance  det  Apôtfcs*  »      .  , 

Tome  ni.  L 
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I»  m€txt  confondu  parmi  le$i«â^$  deTE- 
u  glife  Juive  w.  U parôî t  que Vàn  employa 
^e  pareik  argiimens  pour  défendre  la 
caufe  cacpiraïité  de  la  loi  de  Moïiè  ; 
mais  la  fs^cité  des  faints  interprètes  a 
fvi^fammeôt  «xpUqué  lie^  langage  myfté* 
f i^ux  de  rAhcien-Teftament,  &  k  con* 
4mte  équivoque  des  Prédicateurs  apof-, 
toKque?.  Il  falloit-développecpar  degrés 
\^  fyftême  de  L'Evangile  rilMIoit  ufer 
àfi  laplus gracd^i réferve  ^  des  mena- 
^emens  les^lus  délicats^  en  prononçant 
une  fentence  de  condamnation  iî  con- 
traire aux  inclinations  &  aux  préjugés 
•  ;des  Juife  convertis.     , 

rât'fJ^n:  '  i'Hiftoire  de  l%lîfe  de  Jérufalem 
foufriit  une  preuve  frappante  de  la  né- 
cefîîté  de  ces  précautions;»  &  de  l'im- 
preilîbn  profonde  que  la  Religion  Juive 
avqit  faite  fur:  Teffât  de  fj»  fedateurs. 
-Les  quinze  ^mîers  Evêqutes  de  Jérufa- 
lem Furent  tous  des  Juifs  circoncis  ;.  & 
Lh  Ç9«grég^$îo4i41«queUe  ils  préfidoieiw^^ 
uniiToit  la  loi^dô^Mètfe  âVec  Ud<>â:rinè 
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de  Jérus-Chnft(i)-  La  tradition  primitive} 
d'iiae  Eglife  fondée  quarante  jours  {e^** 
lement  aprè^  la  mort  du  Sauveur,  ôç 
gouvernée  pendant  prefque  autant  d*att^ 
nées ,  fouâ  Tinfpedîqn  immédiate  4e$t 
Apolres  y  devoit  naturellement  être  rç- 
çue  comme  le  modèle  de  la  foi  ortho- 
doxe. (1)  Les  Eglifes  éloignées  avoienJi 
{puvent  recours  à lautorité  refpec^abl* 
de  leur  mère ,  dont  elles  s*empreijûicn6 
de  fonlager  les  befoins  par  de  génér^fe^ 
contributions  d'aumônes.  Mais  lorfqA,iq 
des  fociétés  nombreufes  &  opulentes, 
eurent  été  établiesdans  les  grande» villei» 
de  TEmpire  ,  Antioch»  y  Alexandçws  ^ 
Ephèfe  y  Corînth*  ;5f  Rome ,  on,- yijc;  iqiy. 

f»»*<»*    ■  I  1 1 1 Il    I  I  ■  I  gii   I  il  *  >ii  ■  yT       I  I  II  !■>■  I     I  II  nifct. 

tiouf  credilanÈ.  SulpIceSeVèw^  II,  Jl.  V-^EÛiSh^ji 
hift;  ccd^fîaft.  L  IV  >  Ç4  5. 

Cx}Mosheim4  de  fthus  Chrijiianis  anù  Confiaruinu^ 
htagnumj  p.  ly}.  Dans  cet  excellent  ouvrage  >  qod 
filtrai  fbuvent  occafion  de  citer  ^  il  traite  de  l'écaç 
^tïÉ^t  primitive /àv&  bien  plus  d'étieh^&è*<)u'il 
9a;^t«4poité9  4e  Ic^ïf  4«»^  £9abtftoic9^éoéi^ 

V-i 
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,1^4       Hifioire  âe  la  décadence    ' 
fenfîblement  diminuer  la  vénération  que 
Jérufàlem  avoit  infpirée  à  toutes  les  Co- 
lonies Chrétiennes.  Les  Juifs  convertis ^ 
oii ,  comme  on  les  appela  dans  la  fuite , 
les  Nazaréens ,  qui  avoient  jeté  les  fon- 
demens  de  TEglife ,  fe  trouvèrent  bien- 
tôt accablés  pair  la  multitude  des  Profé- 
lytes,  qui,  de  toujtes  les  dilFérentes  reli-. 
^ons  du  Polythéîfme ,  accouroîent  en 
foule  fe  ranger  fous  la  banière  de  Jé- 
fus-Gîifift.  Et  les  Gentils ,  autorifés  parv 
leur  Apôtre  particulier  à  rejeter  le  far- 
dèàiî  iri&pportable  des  cérémonies  Mo- 
fërquési  voulurent  auffi  refufer  à  leurs 
frères  plus  fcrupuleux,  la  même  tolérance 
qu'ils  àvolent  d*abord  humblement  foUi- 
citée  pour  eux-flaênaeSî-Les  Na^i^réetis- 
rçfl^ntir^nt  y  iv^oaew  t  la  ruinede  laVille, 
du  Temple,  &*  de -k -religion  publique 
du  peuple  Juif;  en  eflfèt,  quoiqu*ils  euf- 
fërit  renoncé  i  la  foi  de  leurs  ancêtres , 
ils  teifioiént  toujours  intimement,  par 
leurs  nweurs^  à  dies  compatriotes  impies, 
dont  ks'  malheuffs ,  -attribués  par  les 
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Payens  aa  fP^pris  àp  'V^^p^  Suprême  -^ 
ëtoiesnt  .  bien  pli^s  j  ufte  [tif ce  ;.  auX;  yî^s 
des  Chrétietis  ,  TefFet  de ;]^  colère  "^\v\ 
Dieu  vçng^tjr.  Auprès  hj,  fleftrudiontde 
Jërufaleip,  4es.  N^T^ajréens  fçj  retirèrent 
au-delà  du.  Jourdain  ^  dans  la.  petite  ville 
de  Pella,  pa  cette  ancienne  Jpglife  lan*: 
guit,:  duinii:^t  plus  de  foiifâ^uJe  ans  ^ ,  d^it? 
la  folifvde  &  dans  robrcptité^(  i  jjllç 
avpiepj^  toujours  la  confojation  de  faire 
fouvenc  dep^éufesyifîtês  à  XzCité  Sainte^ 
&  ils  fençprriCoipnç.^diçlj'eÇpoir  qutils 
feroîeBLt,^-|our  rend^is-àjces  demeures 
chérie^  Jque.^^eligiot^8f  la  nature  leur 
avoieni:  ^prî?jà  ^if^W*  &  à  refpe.â:eiT. 
Maïs  enfin^4^]us  le  règne  d'Adrien,  lefa-^ 
natifme  ^é^Ç^Çijféxè  çîe^,  JJiiif?  remplit  1^ 


-9^ 


(i)  Eu^èbç^J.  nu  P.^.  J-C  Cjçrç  ,.  hîft.  cccléfiaCL 
p.  605.  Durant  cette  abfence  momentanée  ,  TEvêque 
&  rEglifc  de,  Pclla  retinrent  toujours  le  tîire  dl  Je- 
rufalem.  (^'eft  ainfi  que  les  Pohtifibs  Romains  réiî- 
dcrent  pendant  foixante-dix  ans  à  Avignon,  &<îue 
fcs  Patriarches  d'Alexandrie  ont  transféré  depuis  long- 
temps lieur  Siégé  épifcopal  au  Caire:. 

L  iij 
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iè6      'Hifioite  dé  la  décdiieftce    ' 

iriêfWéide^léat^^àlâtiiitéS  i  &  leJj  Romains 
îtiHignëè  des  t^Kellîons  réitérées^  de  ce 
^ëa^lè  ,  usèreiit^à^c  rigueiif  d^  droits 
âéli  vi(ft6îf  e.  l'ïfîripereurMtît  une  nou^ 
iëllè  ville  fm-Ie  nibnt  S!oh<'i):  il  lui 
^brinà  Ié-nom*(i'S?/î<r  C2/)fft)fc«^ ,  liii  ac- 
CoMa-  lies  j)rîviléges  d'uùe'  Cdlotiic! ,  & 
aéc'èrnânt  îès^lieîmens  les  plus'  ÎFë vèifes 
tintée  tout  Jùîr  qui  oferoit  lap^ocher  de 
foA  enceinte  ^  il  y  tnît  en  gath'iïoîi-  une 
cohorte  Romaîrië  pour  tarfflWérPéxécu-^ 
tîoh  dé  fès^  ôrâVesi/  Lfes  N^aiîâVéens  nfe 
pôuvôiènt  é^ip^fèr  que'^r^'firffr  ieufe 
if^bie  î  la  pfbfcrtpcîôn  gê^iiéï^ale'-rLk force 
d'eia  Vérité  fttt  albrs*  fèc^btir'tte  dé  Tin^ 
fîuencé  dé*  avintiigéstfetti^oréfe/^^  élu- 
rent pour  lefur*  tv^qûe ,  Mafètis ,  Prélat 
delà  raça des  Gentils  ,  &  qui  tic<»it  pro^ 


-TV      _   .    1      .1 


'  j[]^Dion  Caflîus>  1.  lxix.  Ariftôn^flc  Fc^4  (apud 
.Eufcb.,  1.  IV,  c.  ôiattqfte  que  Toaî'meriîit  ,aux 
Juifs  rentrée  de  Jérùfalem'i  &  il  en  elli  parte  dan^ 
plufieurs  Ecrivains  cccléfiaftîques.  Quêlqiie'sruns  d'eotrij 
eux  cependant  Te  font  trop  empreffés ,  d*ctenitc  cette 
<kf€nfe  à  tout  Iç  pays  de  la  Pàkffincr'^^ 
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habboteacTon  origihedei'Icalie  ^  i^Kid» 
quelques  ^provîncerlariiies.  A  fâ  periuaf 
itoti^  I9  plus  grande  partie  de  h  û^k 
fihzvéxyxaaihi  kÂ  de  iMoïfe ,  qu'elle  à^k 
firivae  ofmft^mem:  pendaftt  ^s  <i^À 
ftkle.  feilkaifiant  *bfi  fejirs  èWttuitfté* 
j5cle»rs  prëj4jgés  ^  fes  Nâ^kréétts.  èbtiti^ 
rent  Pëmaréelibf  e  de  iaCôloMfed'^AdrièS, 
3c  iljB^citiifeDcèrent  plias  TerA^emèi^t  leu^ 
iinion  avecir%lifè^Gtfthô|ique  (  î  3; 

Lorfque  le  nom  fc  les  honneurs  de  ï-w^Wônuc». 
FEglife  de  Jérufjilenîjçivfint  été.rétaj^Iis 
Sur  le  iglojw:  4*Qn  ^oxwccufa  de  fchifme 
&  d'iiécéfiè  lesVdte*  iJbfci»s  des  Nâîâ*- 
réens  ,qùî  a?\fblient  féfufé  dVcconipagner 
leurÈyeque  Latuiy  |)s^çMl(eryèrel3trÇf>^e 
)ottrslôub  prenatère  hafcfearioA  deiPellâ  ^ 
à'àja  ils  '  fe"  rëpkndîf elAVdans  le?  vîflàges 

ïîcuës  aux  environs  cfepamas  3,  &  ils  fpr- 

■      II. >  ■■  jf,  ^^  ^     t    .1  ■ 

^    (r)  EuT^be  I.  iv  3.  «*ï-^«:'§Hlptcc  Sévèreu»  tUi  Jl. 
.,Eo  coi^paanc Jcs  tmrr^liottft' prti  fatisfiifontes  jdc 'CCS 

;dcfcripdqni  ir^-claîcc  <ies  circonftances  &  3^  n»;ife 
de  cette  r^Yohiu^û^  ;:  r.I 
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réi   r  Hifiàlre  de,  la  décadenct  ^ 

nièrent  une  pfetke  Eglife  à  Bœrée  ^  zuk 
|purcl!hui  Alep  en  Syrie  (  i);  Le  nçm  de 
Kaz^r^eapawt  trop  honorable  pour  ces 
Juifs  Chrétiens; ils  fuirent  bientotappe* 
1^$  JEbionites  (i)  ^  terme  iie  mtipîîs,  qui 
\marqiipit  k  pauvreté  prétendue  ide  leur 
efprlt  ,,auffi-bieft  que  d^  leiit  conditiom 
Peu  d^années  >prè$  le  retour  de  FEglife 
4e  Jérufalem^  i\  s^levaunerqiwfldaniqui 
devint,  un  fujet  dé  doute  8c  do  contre^ 


^  (17  Le'CIerc  ,  (  hift.'ccélélfàft.  ,5.^477';  sis  %)  pa^ 
foît  avoir  tiré  dTiKcWi  de  S.  Jéroiifé  y  ^^\  Epi- 
phaoe  ;  &,  de  queTqiies.  «u&^es  Eethni^  ^v^iss  lès 
circonftanccs  principales  ,  qqj  opt  ra|)pon,,au5^]Nata' 
réens  on  Ebionxtes.  Là  natarç  de^  leurs  qpfuions  Iqs 
^Tila' bientôt  en  deux  feâes  »  I*unc  plus  rigide  * 
l'autre  plus  douce.  IX  y  à  dn  ^lpjt9Jq^el<)flleka:at^o^s 
de  conjeôarer  que  les  jparens  de  Jefus-Chnil  rcftèrent 
attachés  au  dernier  parti  j  qui  étoit  le  plus  modéré. 

(X)  Quelques  Ecrivains  Te  font  plû  à  créer  un  Ebion. 
auteur  imaginaire  du  nom  &  de  la  feâe  des  ËGfonites. 
Mais' nous  pouvons  bien  plus  compter  furie  favant 
Eusèbe  ^  que  fur  le  véhément  TertuIUéfi/^où  fur 
k  crédule  Epiphaoe.  Selon  Le  Clere  j  lé  litot  hé< 
breu  Ebjonim  >  peut  être  traduit  en  latin  j  par  celui 
de  paupcra.  Y,  hift,  cccléfiaft.  p.  47^*   .    .     - 
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de  r Empire  Romain.  C  h  .  XV.    i  C^ 

^tfrfe  :  il  sagifToît  de  décider  fi  un 
homme  qui  reconnoiflbit  fincèrement 
Jéfus  comme  le  Meffie ,  mais  qui  per- 
ffiloit  toujours  àobferver  la  loide  Moife^ 
poilvoit  efpéi^rd*êfrè  fauve.  L'humanité 
dé  Juftin  le  Martyr  le  rfaifoît  pencher 
^ourraffirmatîve,  &  quoiqu'il  s'exprima 
avec  la  défiance  la  plus  rëfervéé  ^  il  ofa 
prononcer  en^  faveur  de  cts  Chrétiens 
imparfaits ,  pourvu  qu'ih  fe  contentaA 
fent  de  pratiquer  les  cérémonies  dé 
"MoiTe ,  fans  prétendre  que  Tufage  dût 
en  être  général  ou  rtéceflaire.  Ma:is, 
lorfqu  onpreflTa  Saint-Juftin  de  déclarer 
le  fentiment  de  TEglife,  il:  avdua  qua 
plttfieurs  Chfétîehs  orthodoxes,  non-fetf- 
lemént  privoîént  leurs  frères  judaïfans 
de  Tefpoir  du  falut,  mais  encore  que, 
dans  les  devoirs  ordinaires  deVamitié, 
de  Thofpitalité  &  de  la  vie  civile  ,  ils 
refufoient  d'avoir  avec  eux  aucune  com- 
munication (!).X  opinion  Li  plus  rîg&u- 

■  III  ■  i.i      I      W         II       I       .  ,  .    ■         I       I       ■■  hi    ■  I..  I     ■ 

(i)  Yoytz  le  curkux  dialogue  HcS.  H^ink  Ma»** 
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170      '^Hiflqkc  de  la, .  (HcadcHcc    . 

jeufe  rein  porta  fur  k  plus  jdouce,  cohv 
-^e  on  devoitnatuyeU^^enf s'y»  atteadjce; 
&  les  difciples  de  MoiTe  furent  à  jamais 
fëparés  de  ceux  de  Jéfus  ^  Çàrift.  JL^ 
malheure^  Ebîonîtes ,  rejeté»  d*une 
religion  comtîne  apoftats  ^  ôç  de  Tautr^ 
comme  hérétiques^  fe  trouvèrent  fojcç^ 
de  prendre  an  caracîtère  plu?  décidé  ;  ^ 
quoiqu'on  puifle  appççcevoir  juXques 
dans  le  quatrième  fiécle  quelques  trace? 
ide  cette  ancienne  fede,  elle  fe  perdit 
înfenfîblement  dans  la  j$ynagqgue  ,  pa 
dans  TEglife^^)..    ...  '  .  ^  ...  ..    \  ^  , 

^; — i ~»^ — ■  '  r  j  ■  ■  ■   I     I  i  I  .^  f  .  I  j  r fn  .Vh^j^ 

tyr,  avec  le  Juif  Tryphoh*  ta  d«hf<érèncd  -  Cju'ils 
eurent  entr'eux  ,  fe  tinc  à  Eph(èfn,i  fous  le  r^j^e 
d'Antonin-lc-pieux  ^  vingt  ans  environ  .après  le  rctoujr 
it  TEgliie  de  Pella  dans  la  ville  dé  Jérnfalem.' Con- 
sultez 3  pour  cette  date  ,  la  note  (fe  Vcxaâ  TiHefnKJrit. 
Mém.  Etcléfiaft,  tom.  ii  j  p.  jn.  '. 

V  (i)  l>e  tous  les  fyftêmes  ^  Chriftîauifme  ,  ceÉiî 
de  TAbyffinie  eft  le  ièul  qpk  tii^ne  enco^  aux  tm^ 
Mo/aïques.  (•  Geddcs  ,  hiftoire  de  TEglife  d'Ethiopie  , 
*&  dîflertatîons  de  Le  Grani  Tur  la  relation  du  P. 
Lobo  ).  L'Eunuque  de  la  Rcin«^:indace  pent  ftnte 
i^^e^He)qucsfQHpçons  1  ttui^iC^mniic  on  nous  aflljre  » 
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ie  t Empire  Romain.  Ch.  XV.    171'  * 

Tandis  que  l'Eglife  orrhodo^^e  gitrdaît  „^^  ^^ 
un  jufte  milieu  entre  une  vënétatrôn  ex- 
ccflîve  êctin  mépitîs  déplacé  pour  la  ioî 
de  Moïfe,  Jes  divers  hérétîcjtfei$   pre-' 
noient  les  extrêmes  oppofés  \  €c  ils  Vé-' 
garoîent  é^leittent  en  fuiVantles  routes 
de  rerreur  &  de  rextratagarice.'  La  vé- 
rité reconnue  de  la  religion  Jirive  avoit 
pèirfuadé  aux  Ebrônites  qti*çlle  tie  pou- 
voir jamais  être  abolie;  fes  imperfec-^ 
rions  prétendues  donnèfenr  naiflaricè  à 
l'opinion  non  moins  téméraire  desGnof- 
tîtjues,  quelle  n*a voit  jamais  été  înfti-' 
tuée  par  Ta  Tagelle  de  Dieu.  11  e^ft  contre 
l'autorité  de  Moife  &  dë^  Prophètes  ^ 

'  — ' :" — ' 

(Socrate  i  ,  19.  Sozomenc,  11  ,'14.  I^iidolplie,  p. 
281  )  que  les  Ethiopiens  ne  furent  icofiVertîs  que  âaiii* 
]«  qaatrtéra^  0éde  j  il  éft  plus  rftiifontujble  de  croirfi 
qu'ils  ©bfervèrenc  le  Sbbbat  ^  &  qu*i^  curent  auflfi 
des  mets  défendus^  en  imitation  des  Jaifs  ^  qui  y  dans 
ufi  temps  trcs-recule  /  étotent  çta^Çs  des  deux  coçes 
de  la  Mer -Rouge.  Les.  plus  anciens  Éthiopiens  ont 
prratiqué  la  circbncîfion  par  des, motifs  de  fantc  &  d^ 
propreté  y  qui  fembjent  ej^pliijucs  'dan^  Icsi  Rechetthcs^ 
philofophiques  fur  les  -Amcriciîns^  iomVïi  ,  p.  117.^ 
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•IJ2       Hifioirfi  de  la  décadence   ^. 

qii^lques^  obje£bions  qui  féduifent  trop 
facilçm^nt  le   feeptique  ,  qa^^iqu'ellçs  r 
nay^htppur  principe  que  rigaorance  oà 
nous  foinmes  de  Tan tiqui té  reculée,  ôcUc; 
fpibreffe  de  nôtre  efprit incapable  de  fe^ 
former  upe  idée  jufte   de   réçonomie. 
divine.  Ce  toit  fur  ces  objeélions  que. 
slappuyoit.  la  vaine  fcience  djçs  Gnofti- 
ques(i),  &  qu'ils  infîftoient  vivement. 
Ennemis,,,  pour  la  plupajrt ,  deç  plaifirs. 
des  fens:,.ces  hérétiques  .çetifuroient 
avec  aigreviç  la  polygamie  des  Patriar- 
ches ,  les  galanteries  de  David  &  le 
férail  de  Salomon.  Comment  concilier, 
difoient-ils ,  la  conquête  de  la  terre  de 
Canaan, j6c  la  deftriïdion  d\m  peuple 
fans  défiance  ,    avec  les  notions  com-; 
mupes  de  la/  juftice  &  de  Thunianité  ? 
tôrfqu'ils-jctoient  enfuite  les  yeux  fut 
là  lifte  faogùihaire  de  nieurtres,  d*exé- 

^         P  •  I  ■■  ■■'■■  I  I         — — >— i ■!         Il        I  III       M  I        I      ■ 

'  (i)  Beaufobre  (  hiftoîrc  du  Manîçhéifme  ,1.  i ,  c. 
}v)  a  rendu  cqmptc ,  avec  la  plus  favantc  impartialité ,» 
de  Içurs  objefiions  j  &  particulièrement  de  celles  de. 
Fauftus,  Vadverlairç  d#  S.  Auguftîn. 
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cations  &  de  maflacres  qui  fouillent 
prefqu'à  chaque  page  les  Annales  des 
Juifs,  ils  î^econnoifToient  que  les  bar- 
bares de  la  Paleftine  n'avoient  point 
eu  plus  de  compaffion  pour  leurs  amis 
fcpour  leurs  compatriotes,  que  pour 
leurs  ennemis  idolâtres  (  i  ).  PaflTantf 
enfuite  des  fé<9:ateurs  de  la  loi  à  la  loi 
elle-même,  ils  prëtendoîent  qu'une 
religion  qui  confiftoit  feulement  en 
facrifices'  fanglans ,  en  cérémonies  pué- 
riles, &  dont  toutes  les  punitions  ÔC 
toutes  les  récompcnfes  étoient  tem^ 
porelles ,  ne  pouvoir  ni  infpirer  1  amour 
de  la  vertu ,  ni  réprinier  rimpétuofîté 
des  paffions.  Les  Gnoftiques  s'efFor- 
çôient  de  jeter  un  ridicule  fur  la  nar- 
ration de  l'Ecrivain  facré ,  lorfqù'il  dé- 
crit la  création  du  monde  &  la  chute 


(  I  )  Apud  ipfosfides  9hfiiHata  >  miftricordia  in  prompt  tn 
Adverfus  omnes  alios  hofiiU  odium  Tac.  hift,  V  j  4. 
Certaîncmcnt  Tacite  a  vu  les  Juifs  d'un  œU  trop  fa- 
vorable. La  leâure  de  Jprephe  auroit  pu  détruire 
Tantithèfe. 
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174  :iiijhire  de  tadkadence 
de  l'komme;-ils  trâitoknt  avec  une  <ié- 
riflon  profane  le  repoi  de  k  Divinité 
après  fîx  jours  de  travail,,  la» côte  d'A- 
dam, le  jardin  d'Edet^ ,  les  arf>rés  de  la 
yie  &  de  k  fcîence ,  le  ferpent  parlant , 
le  fruit  défendu  i  &,k^condamjiation 
éternelle  prononcée  contre  le  genre-hu- 
main, popr  roffenfe  légère  de  (es  pre- 
miers pères  (0.  Les  Gnoftiques  ofoient 
bien  repréfenrer  le  Pieud'Ifraël  commô 
wn  être:  fujet  à  Terreur  ÇC  à  k  paflîon  , 
capricieux  dans  fa  faveur,  impkcablc 
dani^  fa  vengeance  ^ba0ement  jaloux  de 
ion  cuhe  religieux,  n'accordant  fes  bien* 
foits  qu'i  vm  feul  peuple,  &  ^l'étendant 
point  fa  pçovidencp  gu.^dek  de  cette 
yie  paffagè^e.  Ils  ne  pquvoient  apperce- 
ypir,,  dan^  Une  pareille  defcription ,  au- 
cun d^s'rraits  qui  caf4<3iér>fent  le  père 
comnum,k  Maître  touttpuiiTantderi^ 


(2)  Le  Doâeur  Burnet  (  ArchAologîa  ^1.  1 1  ^  c.  7,  ) 
a  difcuté  les  premiers  chapitres  ,4e  U  Genèfer  ^^%ç 
trop  iTerprît  '&  de  liberté. 
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Hivers  (i).  Ilsconvenoient  que  la  religion 
du  peuple  Juif  étoit ,  en  quelque  forte , 
moins  criminelle  que  Tidolâtrie  des  au* 
très  nations  ;  mais  leur  doArine  avoit 
pour  bafe  la  miffion  de  Jëfus  -  Chrift.  Us 
enfeignoicnt  quil  devoir  être  adoré' 
comme  la  première  &c  la  plus  brillante 
émanation  de  la  Divinité  ^  &  qu'il  avoit 
paru  fur  la  terre  pour  corriger  les  dif- 
férentes erreurs  des  hommes ,  &  pour 
révéler  un  nouveau  fyftême  de  vérité 
&  de  perfection.  Par  une  condefcen^ 
dance  très-lîngulièrè  ^  les  plus  favans 
Pères  de  TEglife  ont  eu  Firaprudence 
d  admettre  les  fophiiOneî  de  cette  fede. 
Avouant  que  le  fens  littéral  des  divines 
écritures,  répugne  à  tous  les  principes 


(i)  Les  GnoRîques  les  plus  modër&  confidéroîent 
Jehovah  ,  comme  un  âtro  d'une  natiir^  n^ixte  entre 
pieu  &  le  Pémon.  D^autres  le  ^anfondoient  avec 
te  mauvais  principe.  Voyez  le  fécond,  fièclç  de  ThiC* 
toire  générale  de  Mosheim.  Cet  auteur  expofe  d'une 
tflcoiièrc   di^nStc ,  quoique  concife  1  les  opin|oas 
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17^  Hîft^lre  de  la  décadence 
de  la  raifôn  &  de  la  foi ,  ils  fe  croîenp 
en  fureté  &  invulnérables  derrière  le 
large  voile  de  rallégorie ,  qu'ils  onc 
foin  d'étendre  fur  la  partie  la  plus  dé-^ 
licate  du  fyftême  de  Moïfe  (  i  ). 
u^"^ro"è$  ^^  ^  prétendu  que  la  pureté  primî- 
iuln^c^  ""  ^^^^  ^^  TEglife  n  avoir  jamais  été  violée 
par  le  fchifme  ni  par  l'héréfîe,  avanc 
le  règne  de  Trajan  ou  d'Adrien,  cent 
ans  environ  après  la  mort  de  Jéfus- 
Chrift  (  2  ).  Obfervons  plutôt  que ,  du- 
rant cette  période  ,  les  difciples  du 
Meffie  donnèrent  à  la  foi  &  à  la  pra- 
tique une  étendue  , que.  ne  fe  permi- 
rent jamais  les  fidèles  des  fîècles  fai- 
sans. Infenfiblement  les  limites  de  la 
communion  furent  reflerrées ,  le  parti 
dominant  exerça  fon  autorité  fpirituelle 


'    (l)  VoyW  ÉeâufSbre  ,  hîft,  du  Manicheifmc  ,  1. 1 , 
c:  4.  Orîgène'  &"S.'Auguftm  ctôîcht  4û  nombre  des 

^Icgoriftes.  .'      ,  ' 

^:^  C^^  Hcgefipç  4 4p*d:Eufel>,  i  V  ni  i  }i%  iv  iX^h  . 

avec 
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avec  plus  de  rigueur ,  &  l'on  exigea  dè« 
Membres  les  plus  refpe£lables,  qu'ils-  r«-* 
nonçaffent  à  leurs  opinions  particulières.' 
La  plupart  d'eiltr'eUx  n^n  devinrent cjue 
plus  tacdisà  foutenir  leurs  féntimens, 
à  fuivre  des  î^firicipes  erre  A  es,  &  à  le- 
ver ouvertement  Téténdart  dé  la  révolte 
contre  Tunité  de  TEglife.  Lés  Ghoftiques 
fè  diftinguèrent  fur -tout  par  leur  poli- 
teCTe^parleurfavoir  Ôc  par  léurtjpulérice. 
L'orgueil  leur  fît  prendre  la  dénomina-: 
tien  générale  de  Gnôftiqùes  du///^/72//7e>y 
qui  exprimoit  une  fupériorîté  d^  con- 
noifTance  :  peut-être  auffi  ce  nom  leur 
fut -il  donné  ironiquement  par  des  ad- 
verfaîres  envieux.  Cette  fede  i  compo- 
féç  prefquç  toute  de  familles  payennes , 
paro^  avoir  eu  principalement  pour  fon- 
dateurs, des  habitans  de  la  Syrie  ou  de 
TEgypte ,  contrées  où  la  chaleur  du  cli-  * 
mat  difpofe  &  Tefprit  &  le  corps  à  la 
dévotion  contemplative.  LeisGnoftiqûes 
mêloient  ^lafoi  de  Jéfus-CJbrîftplufieurs 
dogmes  fublimes,  mais  obfcurs,  tirés- 
Tome  I IL  M 
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4e  la  philofophie  orientale ,  &  même  <ie 
la  religion  ^e  Zôroàftre ,  concernant  Té- 
ternitédc  la  matière  ^  l'exiftence  de  deux 
principes^  &  Ja  hiérarchie  myftcrieufe  du 
monde  invisible,  (i)  Dèj-qti'iU  fe  furent 
élancés  dans  ce  vafte  abîme ,  ils  prirent 
pour  guide  une  imagina.tion  défordon- 
ijée  ;  &  comme  les  fentiérs  de  Terreur 
font  variés  &  infinis ,  les  Gnoftiqués  fe 
trouvèrent  imperceptiblerrtent  divifés  en 
plus  de  cinquante  {e£tes  particulières  {x\ 
dont  les  principales  pafoifleiit  avoir  été 
les  Bapidiens  i  les  Valentiniéns  ,  les 
Marcionites  ,  &  dans  un  temps  moins 
reculé ,  les  Manichéens  ;  chacune  de  ces 


^  (i)  En  décrivant  les  Gnoftiqués  du  fécond  &  du 
trpiflème  fiècle  ^  Mosheim  eft  ingénieux  &  de'  bonne 
foi  s  Le  Clerc  ^  un  peu  lourd  ^  mais  exaâ  $  Beaufobre 
eft  prèfque  toujours  un  apologide  ;  &  il  eii  bien  à 
craindre  que  les  premiers  Pères  de  TEglife  ne  foient 
t^fès-fouvent  des  calomniateurs* 

,  U)  Voycx  les  catalogues  de  S.  Irénéc  &  de  S. 
Ëpiphane.  Il  faut  avouer  auffi  que  ces  Ecrivains  étoient 
pottés  à  multiplier  le  nombre  des  feâcs  qui  s*oppo« 
ftOeoti  Xmiil  de  r£gli& 
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ttGtes  pouvoir  Ce  vanter  dVvolr  fes  Èvê- 
quçs  &  f^s.  Congrégations  ^  tes  Dodeucs 
6c  Ces  Martyrs  (i).  Au-lîeu  dçs  quatre 
•  évangiles  add|)tés  par  TEglife ,  ffts  héré* 
tiques  produifoient  une  foule  d'hiftoire? 
dans  lefquelles  ils  avoient  adapté  à  leurs 
do£trines  refpeéïiv^s  (1) ,  les  ^ions  U 

■   ■  >  ■  ■  ■  I  f,      mm    ,m    -     »    •mn.m  ■  i    ;i     ■    '     ■  ■  ■ 

/   •  •   .  ; 

(1)  Ei^sèbç,  1.  iVj  C  ij.  Voycx  dzn$  Baylc^ 
i  Tarticle  Marcion^  un  détail  cuiieux  d'une  difputis 
ifur  ce  fujet.  H.  fctiiblerok  que  quelques-uns  dc^  Gno^ 
liquei  (  h$i  Bafittdi^tts)  çvjtoicnt  &  in£u[ie  reftifpi^QC 
Thonueur  d^  martytp.  Lcj^rs  mifons  étqiçnriingi^- 
licr«  Ôc.^bftgrfes,  V.  l^osheim,p.  3J9. 

(1)  Voyex  un  paffage  très-remarquable  d'Orîgéne 
(  proem.  ad  Lucan  ).  tet  infatigable  écrivain  qui 
avoit  paffp  fil  vie  àin^  l'érpdç  de  TEcriturc  Sainte", 
en  ;q>puye  jF^uthentif  îçé  fur  rautorité  înfpirée  de  TE- 
glife.  Il  étoit  impqflîble  que  les  Gnoftiques  puifcnt 
"rtcevorr  l)?s  Evangiles  que  nous  avons*  maintenant  , 
.&  dfiD^  pliifisurs  paflagos  (  particulièrement  la  ri- 
fytreftion  de  Jfefus-Chrift  )  attaque  dired^ment  leurs 
doraies  favoris,  &  pouvaient  paraître  avoir  éti 
dirigés  contr'eu^  à  defl^în.  Il  eft  donc ,  en  quelque 
forte ,  fingulîcr  que  Sr'Igngce(cpifl:.  ad  Smyrn.  Patr>» 
Àpofial*,  tom.  1X5  p.  34.  )  ait  préféré  d'employer 
uni  mdîtlén  vague  &  doùteufe  ,  au-lieu  d'avoir  re- 
cours au  témoignage  certain  dés  EvangéliAcs. 

Mij 
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tto  -  .Hljipiftrde  l(k  décadence  . 
Jés  dîfcours  de  Jéfus-Chrift,  Le  fuçcès 
des  Giïoftiques  fut  rapide  &  devînt  fort 
étendu  (  I  )".  Ils  couvrirent  TAfie  &  l'E- 
gypte, ^s'établirent  à  Rome  &  pénétrè- 
rent quelquefois  dans  les  Provinces  de 
rOccident.  Ils  s'élevèrent ,  pour  la  plu- 
part, dans  le  fécond, fîçcle  ;  Iç  troiliènie 
fut  l'époque  de  leur  fplendeur  ;  ils  fu- 
rent entièrement  terrafTés  dans  le  qua- 
trième ou  dans  le  cinquième,  par  l'in- 
flitence  fupérieure  de  quelques  nouvelles 
coritrorerfes ,  &  par  rafcendant  de  la 
purflance  dominante,  "Quoiqu'ils  trou- 
blaffent  fans  cefle  la  paix  de  TEglife, 
&  qu'ils  en  aviliffent  fouvent  la  dignité  ^ 
jls  contribuèrent  plus  à'  favorifër  qu'à 
retarder  les  progrès  du  Chriftîa'nîfme; 
h^s  Payens  convertis ,  dont  les  objec- 


(l)  Hûèient  apts  favos  ;  habent  ecclefias  &  Marcio^ 
nîtA»  Telle  elf  rexpreffîon  forte  de  Tertullien ,  que  je 
fuis  obligé  de  citer  de  mémoire.  Ou  tcmp$  de  S. 
Epîphatic  (  adverf.  harri^fes ,  p.  5oi.  )  les  Marcfônites 
étoicnt  très-nombreux  en  Italie >  en  Syrie  j  en  Egypte, 
en  Arabie  &  dans  la  Pcrfc. 
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lions  les  plus  fortes  2coîenc  contre  la  loi 
de  Moïfe ,  pouvoient  être  admis  dans 
le  fein  de  plufîeurs  focîétés  chrétiennes 
qui  n'exigeoîentpas  de  leur  qfprit,  encore 
rempli  de  préjugés,  la  croyance  d^une 
Révélation  antérieure;  &  à  la  fin ,  TEglife 
profita  des  conquêtes  de  fes  ennemis  les  ' 
plus  învét*érés  (i).  ; 

Au  refte ,  quelle  que  pût  être  entre  les  ^^^*™°"» 
Orthodoxes ,  les  Ebionites  &  les  Gnof-  SP°*^  „^^ 

'  Dieux  Ht  la» 

tiques ,  la  différence  d'opinion  concert  ^*i""^' 
nant  la  Divinité  ou  Tobligation  de  la  loi 
de  Moïfe ,  un  zèle  exclufîf  les  anihioit 
tous  également  ;  Seuils  avoient  pour  Ti- 
dolâtrie  la  même  horreuf  qui  avoir  dif- 
tingué  les  Juifs  parmi  les  autres  nations 
de  Tancien  monde.  Le  philofophe ,  qui 
ne  voyoit  dans  le  fyftême  ?  du  Pôly- 
théifme ,    qu'un  mélange    ridicule  de 


fi)  S.  Auguftin  cft  un  exemple  mempr^Wc  de  ce 
paffage  qui  mène  >  par  degré^>  de  Ia**rai(bn  à  \x 
foi.  Il  fut  durant  ptufieurs  années  ^  engagé  dans  U 
feâe  des  Manichéens.  .    •  ;     > 
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fraude  &  d'erreur^pou  voit  librement  fou^ 
rîre^de pitié  fous  le  jjniafque  de  ladévption^ 
fans  craindre  que  le  mépris  ou  la  -cQm- 
plaifance  ne  lexposiâc  au  rejTentimenr 
4e  quelque  puiflTance  invifîble  ^ou  plutôt;, 
jfeloa  iuî ,  imaginaire.  Mais  les.  premiecs 
.  iChrétiens  envifageoîent  avec  bien  plus 
4*effroi,  &  fous  un  jour  beaucoup  plus 
pdieiiXjl  a  religion  du  Paganifme.Lesfidè- 
ks  &  leshérériqjies  s'accordoient  àregar- 
der  les  démons  cfomme  ks  auteurs^  Jes 
jjatrons  &  les  objets  de  Tidolatrie  (  i  ). 
V  Ces* efprits rebelles,, qui  avoient  été 
M  dégradés  de  l'état  d'ange^  &  précipités 
>^  -dans  le  gouffre  infernal ,  avoient  tou- 
33  jours  la  permiiïîon  d'errer  fiir  la  terre  ^ 
^>  de  tourmenter  le  corps  des  pécheurs 
»  .&  de  féduire  leurs  âmes.  Les  démons 
»>  s'apperçurent  bientôt  &  ils  abusèrent 


(i)  Le  fcntimcnt  uiianîmc  de  TEglifc  iprîmîtivc  , 
^eft^très^  clairement  expliqué  par  S.  Juftia-le-marqrr. 
>polog.  Mdjor  i  par  Athena^oras  j  légat  c,  ii.  &c*  * 
&  par  Laélance ,  tnAitttt.   divin,  iij  i^-\^^ 
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w  du  penchant  naturel  4e  Ffeomme  à  là 
w  dévotion;  &  dëtoirrnant  adroitement 
«  les  mortels  de  l'adoration  quik  de- 
»  voient  à  leur  Créateur ,  ils  iffur|>èrent 
M  la  place  &  les  honneurs  de  TEtre-Su- 
^  prêine.  sLe  fuccès  de  l#urs  artifices 
53  déteftables  fatisfit  à  la  fois  leur  vanité 
»  &:  leur  vengeance,  &  ils  goûtèrei>fe 
w  la  Teule  confolation  dont  ils  pou* 
1»  voient  .être  fufceptibles ,  refpoir  d'en-» 
^  velopper  refpèce  humaine  dans  leUt 
»  crime  &  dans  leur:  misère  »».  On  di- 
foit ,  ou  du  jnoins  on  s'imagiiioit  ç^iii 
s'étoient  partie  entr'eux  les  rôles  kf 
plus  importans  du  Polythëifme  :  Puni  dé 
ces  démons  prenant  le  nom  6^  les  attri- 
buts de  Jupiter ,  l'autre  d'Efculape ,  utt 
troifîème  de  Vénus,  &  un  quatrième 
peut-être  d'Apollon  (  i  ).  On  ajoutoie 
que  leur  longue  expérience  ,  &  leur 


(i)  Tcftullien  (apolog.  ci}.)  al|cgue  la  C05fcf- 
fion  des  Démons  eux-mêmes  .  toutes  les  fois  qu'ils 
^soient-tattontacés  p^r  les  exordfies  c^réckas. 

M  iv 
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nature  açrienne  les  mettoîent  en  état 
<ie  remplir  ces  difFérens  cara£tères  avec 
une  adreiïe  &  avec  une  dignité  conve- 
nables. Cîichés  dans  les  Temples ,  '  ils 
avoient  inftitué  les  fêtes  &les  facrifices; 
ils  avoient  inventé  les  Fables  :  les  ora- 
cles étoierit  rendus  par  ces  efprits  infer- 
lîiatix  ;  &  il  leur  avoit  fouvent  été  per- 
mis de  faire  des  miracles.  Les  Chrétiens  ^ 
qui ,  par  rinterpofîtiqn  des  démons ,  poa- 
voient  expliquer  fi  facilement  toutes  les 
apparences  furnaturelles,  .admettoient 
fans  peinte  &  même  avec  empreffement 
les  fictions  lès  plus  extravagantes  de  la 
inyihologie  payenne.  JMais  en*  ajoutant 
foi  à  ceis  ficelions .  le  Chrétien  ne  les 
envifageoit  qu  avec  horreur.  La  plus  pe- 
tite marque  de  refpeâ:  poiSr  le  culte  na  • 
tîonal  eût  été.  à  fes  yeux  ïih  hommage 
direâ:  rendu  aux  efprits  infernaux ,  .&  un 
a£té  de  rébellion  contçe  la  majefté  de 
Dieu. 
Horreur  «Jet  ^^^  ^^^  (miQ  de  Cette  opinion ,  le 
^om'^nli.^À^^^  le  plus  eflentiel ,  maijseibmême 

tne. 
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temps  le  plus  pénible  d*un  Chrétien , 
ëtoit  de  fe  conferver  pur  au  milieud'un 
monde  corrompu ,  &  de  ne  pas  fe  fouil-  • 
1er  par  la  pratique  dé  Tidolâtrie.'  La  re- 
ligion des  anciens  peuples  ne  confîftoit 
pas  fîmplement  en  une  doctrine  fpéca- 
latire,  profe{Ke  dans  l#s  écoles  ou  prê- 
chée  dittis.  les  Temples,  lues  Divinité* 
&les  rites  intïnombrables  du  Poly  théifmé 
étoient  étroitement  liés  à  tous  les  détails 
de  la  vie  publique  ou  privée  :  les  plaifirs, 
les  aflFairës  rappeloient^t  Aaque  înftant 
ces  cérémonieis  ;  &  il  eût  été  prefqu^im- 
poflîble  de  ne  les  pas  obferver  ,  fans  fuir 
en  même  temps  tout  commerce  aveo  les 
hommes,  &  fans  renoncer  aux  devoirs  & 
aux  amufemens  de  la  focîété  (  i  ).  Les  aftes  citttoÊ^nim. 
les  plus  folemnels  de  la  guerre  &  delà 


(I)  TertuUien  a  écrit  un  traité  fort  févèrc  contré 
riiolâtric  ,  pour  prëcautionner  fes  frères  contre  \t 
danger  od  ils  étoient  à  chaque  inftaiit  ^  de  commettre 
ce  crime.  Reçogita  fylyam  &  qaanu  latitant  fpirU^  Dl 
idololatriâ^  c.  lo. 
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paix  étoienttoujourspréparé^ou  .conclu» 
par  des  (acrifices ,  auxquels  le  Majgiftrat^ 
c  Sénateur  6c  le  foldat  ne  ppuvoient  fe 
difpenferde  préfider  ou  de  participer  i). 
les  fpei^acles  publics  formoient  une  par- 
tie eflentielle  de  la  dévotion  riante  des 
Payens.  Ils  fe  |)erfuadoient  <}ue  leurs 
Pivinités  acceptoienc  avec  reconnoif- 
fance  ces  jeux  que  le  Prince  &  le  Peju-/ 
pie  célébroient  dans  les  Qites  inftituées 
ejî  leur  honneur  (i)-  Leiîdèle ,  qui  fuyok 
avec  une  pituie  horreur  les  abomina- 
tions du  cirque  ou  du  théâtre ,  fe  trou- 


Ci*)  Le  Sénat  Romain  s*affcmbloit  toujours  dans 
vn  temple  ou  dans  un  lieu  confacré  >  (  AuIu^GelIe 
3CI  v  ,  7  ).  Avant  de  l'occuper  d'affaires ,  chaque  Se* 
nateur  étoit  obligé^  de  ve^fer  du  vin ,  &  de  brûler 
de  l'encens  fur  l'autel.  Suétone  ,   vie  d'Augufte  ,  c, 

jCi)  Voyex  ItttxxWittidefpe^aculis.  Ce  réformateur 
rigide  n'a  pas  plus  d'indnlgence^  pour  u»e  tragédie 
d'Euripide  que.  ppur  un  combat  de  gladiateurs.  Ceft 
fur-tout  Vb^^btlleaa^m:  des  aâeurs  qui  le  choque.  En 
k  ferv;int  de  brodequins  élevés  ^^re^  impies  s'efforceac 
d'ajouter  une  coudée  à  leur  taiUe.^c.  ^3« 


Digitized  by 


Google 


de  V Empire RomâLiif.  ChA'P.  XV.  «^y 

;!roit  ,dans  chaque  rqpas  e^^^odfé^  .<ie^ 
^mbûekes  mfernaies,  CQ.utestle5.foi5  quç 
fes^amis,  iavoquiat  les  J)ieux  propice^ 
yerfoieat.des  Jibattoas  (r),  Jk.  forxo^oiejv 
de$  voew^^our  leur  bonheur  réciproque. 
^ptiCque  l'ipoufe  ,.  .enlevée  à^j^mxe  le^ 
\xc2LSAe  fes-parens,  franchiÇbii:  avec  aine 
ripugiaance  aâSeâée  le  feuil  de  fa  noa- 
velle  demeure  (a),  accompagnée  detout 
Je  cortégp  derhyuien;  lorsque lapompe 
iiincbre  s'avançoit  lentement  vers  le 
Jbtûcher  (3)  :  au^milieu  deK:es.cérémonW($ 


<i)  On  peut  vair  ^  dans  tous  les  Auteurs  de  PAnci- 
«niîté  >  que  les  Anciens  avoient  coutume  de  ternkiner 
leur  repas  par  des  libations.  Socrace  &  ^énèqucj  dans 
leurs  derniers  momens  ^  firent  une  application  de  cet 
iiftge.  «Poftquam  ftagnum  cafidx  aiqwc  introtit  j  rcf- 
t».  pergens  proximos  fervorum^  additâ  voccj  libare 
»  Te  liquorem  ilium  Jovi  liberatori  >»»  Tacite  «  annal 
XV  1  64- 

(i)yoyez  Phymme  élégant  j  R\aisid^fttrej<|ae'Ga- 
tttUe  cofmpofa  à  l'occafion  des  noces  ;de  ftlanUus  ^ 
4lç  Julie.  O  h^men  ^  fifmctut  Ja  i  yquh  huic  RtO'  #aai- 
pararier  aujit  ? 

(z)  VirgOe^  cn^  ^1«&UK  la  snoitiideniKf^ç  ic 
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intéreflantes;  leChrétîen,  danslacraîntë 
de  fe  rendre  coupable  dé  facrilégè ,  (ô 
trouvoit  forcé  d*aband6riher  les  perforr- 
^es  qu  il  chériflTôit  le'  pluî5.  Toittès  :?es 
profeflîons,  tous  les  métiers  qui  cbh- 
tribuoient  i  former-ou  à  décorer  les 
idoles  ,  étoient  déclarés  infectés  du 
poifon  deridolâtrie(  I  )  :  fetfteïice  févèrev 
puifqu*elle^dévouoit  aux  tourmens  étéf- 
nels  cette  portion  fi  confidérable  de  la 
fbciété  qui  exerce  les  'arts  libéraux  6C 
^mécanique?.  *Si  nous  jetons  les  yeux 
fur  les  relies  innombrables  de  Tanti- 
quité,  outre  les  images  des  Dieux  & 
les  inftrumens  facrés  de  leur  culte  ^  nous 
voyons  que  les  maifons  ,  les  Habits  ôc 


dcPallas,  a  décrit  avec  cxaûîtude  les  funérailles 
des  Anciens;  les  éclaircîffemens  donnés  par  foh 
^commentateur  Servius  ^  ne  contribuent  pas  mtfîns  a 
faire  connokre  ces  cérémonies.  Le  bûcher  lui-même 
étoit  un  autel  5  le  fang  des  viâimès  fervoit  d'aliment 
aux  flammes  s-  &  tous  les  affiftahs  étoient  arrofifs  de 
Fcau  lufirale. 

(I)  Tertuiliei^  tU  idolotâtriâ  j  ciu 
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les  meubles  des  Payens  dévoient  leurs 
plus  riches^  ornemens  aux  formes  élé- 
gantes &  aux  fidkions  agréables,  confa- 
crées  p%r  rimagination  des  Grecs  (  i  j.C'é- 
toit  auflî  dans  cette  fource  impure  que 
la  mufique,  la  peinture,  l'éloquence  & 
lapoéfîe  avolent  ^uifé  leurs  plus  gran- 
des beautés.  Dans  le  langage  des  Pères 
de  TEglife ,  Apollon  &  les  Mufes  font 
les -organes  de  rEfprit  Infernal  ;  Homère 
&  Virgile  ea  font  les  principaux  minif- 
tres^  &  cette  mythologie  brillante  qui 
remplie ,  qui  anime  les  productions  de 
leurgénie ,  eftdeftinéeàcélébrer  la  gloire 
des  démons.  La  langue  menièUela  Grèce 
&  dé  Rome  àbondôît  en  expreffioiw  fa- 
milières, mais  impies,  que  l'imprudent 
Chrétien  ppuyoit  enççndre  avec  trop  de 


(i^  Voyez  par-Wut  rahtiquîté  de  Montfeucon.  Le 
^cvçirs  ,9tçme  des,  monnoiés»  Çrccqucs  &  Romainçs , 
teaoït  fouvent  à  ridolàtrie.  Ici ,  il  cft  vrai ,  les  fcni- 
pules  dès  Chrétiens  çtoi^nc  J>alanco$  par  une-paffioa 
plus  forte. 
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pàtïèrice ,   ou    prononcer  trop  fégèré-^ 
roént  (i)..  . 
n^%.  tés  tentations  dang.ereu{l^s ,  qui  fe 

tehoîènt  de  tous  côtés  en  emftufcacîe 
pour  furprendre  le  fidèle,,  l'attaquoîéht 
les  |burs  dé  fêPtes  publiques  aïvec  ùnç 
vîotènce  redoubl^el.Gés  inftîtutions  ai>- 
guftés  avoîent  été  difpofées  &  arrangées, 
dans  Tannée,  avec  tant  d'art,  que  l^ 
fljperftitfon  prenoît  toujours  le.mafqué 
A\x  plaifïr,  Scfouvept  celuide  là  vertu  (i). 
Chez  ïes  Romains ,  lés  fêtes  les  plus  fa- 
crées^avoient  pour  objet  de  célébrer  les 


(I \ TenuUien  de  idaM^triâ ^  c,  20 ^  ii\  22.  Si  119 
,aftiî  Payen  (peut-être  lorfqu'oo  rctornuoit)  fc  fçrvpît 
de  Texpreffion  familière  :  Jupiter  vous  bîniffe  ,  le 
Chrétien  étoît  obligé  de  (MTOtefter  contre  la  piyinîté 
de  Jupiter. 

(2)  Voyet  Touvrage  le  plus  travaillé  d'Ovide  ,  fcf 

Fâftei\,  qui  font  refté$  imparfaits.  II  n'a  fini  que  les 
lîx  pYemîèrs  mois  de  Tannée.  La  compilation  de 
Macrôbc  eft  appelée  Satumalîa  5  mais  c*cft  une  petite 
partie  du  premier  livre  feulement ,  qui  a  quelque  rap- 
port à  ce  titre. 
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éihûàe^   de   Janvier ,'  en  prononçant 
fbleitai^iéHériient  des  vœux  pqiir  la  félî- 
éké  publique  éc  pouf  lë, bonheur  des 
éîtoyénî  ;  de  rappelef  îé  fouvenir  derf 
morts.  Se  d*attiferfes  regards  des  Dieux 
for  la  génération  ptéfentie  ;  de  pofer  les 
feorriès  iiïvariableif  des  propriétés;  de  fa- 
hitf  j  au  retour  du  printems ,  les  puif- 
fances  vivifiantes ,  qui  répandent  la  fé- 
êèéàîiê  ;  de  perpétuef  ces  deux  Eres 
ifiémoràbîés  de  Rome ,  la  fondation  de 
la  Vîlîe  ,  &  celle  de  la  République  ;  & 
dé  réfàblrr ,  dutaht  îa  licence  bienfaî- 
faîite  dès  Saturriaîes ,  Tégalité  primitive 
du  gèhi^ -humain.  Quelle  devoir  être 
Thorreui^  des  Chrétiefis  pour  ces  céré- 
monies impies^  puifqùé  dans  des  occa- 
fions  moins  alarmantes ,  ils  montroient 
une  délicatefTe  fi  fcrupûlêûfé  ?  Aux  jours 
d'alégrefle  publique ,  les  Aftéiens  avoient 
ctmttarilé  d'orner  leurs  portes  de  lampes 
&  de  branches  de  laurîer  ^  &  de  ceindre 
leurs  têtes  de  guirlandes  de  fleurs*  Cet . 
ufage  iniiocent ,  qui  fbrttloit  iin  fpec-  ' 


Digitized  by 


Google 


192  Hifioire  de  ta  4^cadcnçc  /, 
tacie  agréable  ,  pouvoic  être  toléré 
comme  une  inftitutîon  purement  civile; 
mais  il  arrivoit  malheureufementqueles 
portes  fe  trouvoient  fous  la  protcdion 
des  Diçux  Pénates ,  que  le  laurier  étoît 
confacré  à  l'Amant  de  Daphné;,  &  que 
ces  guirlandes  de  fleurs-,  quoique  fouvent 
le  fymbole  de  la  joie,  ou  de  la  triftefle, 
avoieiit  été  dédiéçR  dans  leur  première 
origine,  au  fervice  dé  la  fuperftition.  Les, 
Chrétiens  qui  fe  determinoient  à  fuiyrer 
les  coutumes  de Ja  Patrie ,  &  les  ordres 
du  Magiftrat,  éprouyoient  de  terribles 
agitations  :  en  proie  aux  plus  fombres^ 
alarmes ,  ils  redoutoient  les  reproches  dé 
leur  confcience ,  les  cenfures  de  TEglife, 
&  les  dénonciations  de  la  vengeance  di- 
vine (i). 


(i)  TcrtuIIîen  a  compofé  un  ouvrage  pour  défendre  - 
ou  plutôt. pour  célébrer  l'aûîon  téjnéraîrc  d'un  fol-, 
dat  Chrétien  ,  qui  en  jetant  fa  couronne  de  laurier  * 
avoir  expofé  fa  perfonne  &  celle  de  fes  frères  au . 
danger  le  plus  imminç^niç/  Comme  il  parle  àt%  Em^  - 
jp^rtftfrj( Sévère  &  Cawcfilla)  il  cil  évident ,  malgré* 

Tels 
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Tels  étoient  les  foins  pénibles  qu'il  ^j^^^J^JjJ 
falloir  prendre  pour  garantir  la  pureté  de 
l'Evangile  du  fouffle  empoifonné  del'i- 
<lolâtrIe.  Les  parcifans  de  l'ancienne  re- 
ligion obiervoient  avec  indifFérence  les 
rites  publics  ou  particuliers  qu'ils  te- 
noient  de  l'éducation  &  de  Thabitude  ; 
mais  toutes  les  fois  que  ces  cérémonies 
fuperftitieufes  fe  préfentoient^^elles  four- 
niiToient  aux  Chrétiens  une  pccafion  de 
5'oppofer  avec  force  aux  anciennes  er- 
reurs,  &  de  déclarer  leurs  fentimens. 
Ces  proteftations  fréquentes  afFerniif- 
foient  leur  attachement  a  la  foi  ;  &  ^ 
mefure  que  leur  zèle  s'augmentoit ,  ils 
combattoient  avec  une  plus  grande  ar- 
deur, &  avec  des  fuccès  plus  nfiarqués 
dans  cette  guerre  fainte  ,  qu'ils  avpient 
entreprîfe  contre  l'empire  des  démons» 


les  voeux  de  M.  de  Tillemotit  ^  que  TertuUîen  corn* 
pofa  fon  traité  de  coronâ ,  long-temps  avant  qu'il  eût 
adopté  les  erreurs  des  Montaniftcs,  Voyez  Mcm.  eç* 
cléfiaft.  3  tom.  III  ^  p.  384.  V 

Tome  m,  N 
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^^^^secoûde     j  j^  £^  écrits  de  Cicéron  (  i  )  ^  peignent 
Ladoûrine  des  côulcuFS  les  plus  vivcs ,  Tignorance» 

de  rimraoru-  ^*  . 

lité  de  iwl^s  erreurs  &  Tincertitude  des  anciens 

arnu  les  Phi- 

lofophef.  philofophes  ,  au  fujet  de  Timmortalité 
de  Tame.  Lorfqu  ils  vouloiént  armer 
leurs  difcîples  contre  la  crainte  de  la^ 
mort ,  ils  ievw  inculquoient  la  vérité  de 
cette  opinion  fi  fimple  ^  mais  fi  affli- 
geante ,  que  le  coup  fatal  de  notre  dif- 
felution  nous  délivre  des  calamités  de  la 
vie  y  &  que  ceux  qui  ont  peu  de  temps 
à  exifter ,  ont  auflî  peu  de  temps  à  fouf^ 
frîr.  Rçme  &  la  Grèce  renfermoicnt 
cependant  un  petit  nombre  de  Sages  qui 
avoient  conçu  une  idée  plus  relevée,  & , 
à  certains  égards ,  plus  jufte  de  la  nature 
humaine,  quoique  dans  leurs  fublimes 
recherches,  leur  raifon  ait  fouvent  pris 
pour  guide  leur  imagination,  &  que  leur 

(i)  En  parricttlîcr ,  le  premier  livre  des  Tufculancs  , 
le  traité  de  la  vîeilIefTe  &  le  fongc  de  Scipîon  ,  con- 
tiennent dans  le  plus  beau  langage ,  tout  ce  que  b 
philofophie  des  Grecs  ou  le  bon  fens  des  Romaio^ 
pouvoit  fuggéret  fur  ce  fujet  obrcur>mais  impotunt. 
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imagination  ait  été  dirigée  par  leur  v^ 
nité.  Lorfqu'ils  contemploient  avec  com- 
plaifance  l'étendue  de  leurs  puîfTances 
ifltelleâ:uelles  ;  lorfque  dans  les  fpéc.ula- 
tions  les  plus  prdfondes,  ou   dans  les 
études  les  plus  importantes ,  ils  exer- 
çoient  les  diverfes  facultés   de    la  mé- 
moire ,  de  l'imagination    &    du  juge- 
ment ;  lorfcju'enfin  ils  méditoient  fur 
cet  amour  de  la  gloire  qui  nous  trans- 
porte dans  les  fiècles  futurs  bien  au-delà 
âcs  limites  de  la  mort  &  du  tombeau  ; 
ils  rouelffoient  d'être  confondus  avec 
les  brutes  ,  &  ils  ne  pouvoient  fe  réfou- 
dre à  fuppofer  qu'un  Etre  dont  la  di- 
gnité leur  infpiroit  l'admiration  la  plus 
vive ,  fût  réduit  à  une  petite  portion 
de  terre,  &:  à  une   durée  de  quelques 
années.  Pour  appuyer  des  fentimens  fî 
favorables  à  l'excellence  de  notre  ef- 
^èce  y  ils  i^ppelèrent   à  leur  fecours*  la 
fcience ,    ou  plutôt   le   langage  de  la 
Mécaphyfique.  Ils  découvrirent  bieptqt 
que ,  comme  aucune  des  propriétés  de 

Ni] 
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19^  Hifioire  de  la  décadence 
U  matière  ne  peut  s'appliquer  aux  opé- 
rations de  refprit,  Tame  devoir  être  une 
fubftance  difFérente  du  corps,  pure, 
fimple  &  fpirituelle ,  incapable  de  diffb- 
lution ,  &  fufceptible  d'un  degré  plus 
parfait  de  bonheur  &  de  vertu  y  après 
être  fortie  de  fa  prifon  corporelle.  Les 
philofophes  qui  marchèrent  fur  les  tra- 
ces de  Platon  ^  tirèrent  de  ces  princi- 
pes nobles  &  fpécieux  une  conclufion 
qu  il  eût  été  très-difficile  de  juftifier  ;  puif- 
que  ,  noncontens  d'établir  Timmortalité 
de  lame ,  ils  prétendoient  prouver  fon 
éternité  antérieure  ,  &  qu'ils  penchoient 
à  la  regarder  comme  une  portion  de  cet 
Efprit  infini,  exîftant  par  lui -même  <^ 
qui  remplit  &  foutient  l'univers  (i).  Un 
fyftême  fi  inCompréhenfible  ,  fi  élevé 
au-deflus  des  fens  ôc  de  l'expérience  de 

(i);La  précxîftcnce  de  Tamc  ,  en  tant  au  moins 

que  cette  doârine  elt  compatible  avec  la  religion , 

fut  adoptée  par  plufieurs  des  Pères  de  TEglife  Grecque 

&  Latine.  Voyez  Beaufobre  >  hift.  du  Mauichéifme  » 

X  vi/c.  4. 
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tous  les  hommes^,  pouv<?ît  amufer  le 
loifîr  d'un  philofophé;  peut-être  iauflî 
dans  le.  fîlence  de  Jâ  folitiide  ,  cetr« 
dodlrine  canfolan  te  offf  oit-elle  quelque- 
fois un  ra^ron  d'efpoîr  à  la'vertu  acca- 
blée.  Mais  Fimpreflion*  foîble  qui  avoit? 
été  comnciunîquée  dans  les  écoles,  fp 
perdoit  bientôt  au  milieu  du  tumulte 
&  des  agitations  de  la  vie  adiye.  NôuS 
connoiflons raflez  \û^ii€ikons\  les  carâc-» 
tères  &  les'  motifs  dés  perfonnages' 
éminens  qui  fleurirent  du  temps  de'^ 
Cicéron  &  des  premiers  Céfars  >  pour 
être  aflurés  que  leur  conduûe  dans  cette- 
vie  ne  fut  jamais^  dirigée  par  aucune- 
conviftion  férieufe  des  punitions  &  des 
récompenfes  d*un  état  futur.  Au  Barreau 
&  dans  le  Sénat  de  Rome  ,  lesr  Orateurs 
les  plus  habiles  ne  craignoient  pas  d'of-. 
fenfer  leurs  auditeurs,  en  repréfentant 
cette  do^lrîne  comme  une  opinion 
vaine  &  extravagante ,  que  rejetoit  avec 
mépris  tout  homme  dont  refprit  avoic 

N  iij 
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^é  ,  cakîvé  -  pair  r^éducatîon  *(  i  )• 
Pavcrdc  u  P^^^q^^^  la  phiiofophie  ,  malgré  le» 
là^!^  ^*  #fforts  les  plus  fubiîmes ,  ne  peut  parve- 
nir qu  à  tracer  faiblement  le  défît,  lef- 
përance,  ou  tout  an  plus  la  probabilité 
d'une  vie  à  venir ,  il  n'appartient  dbnc 
qu'à  la  Révélation  divine  de  fixer  lexifl 
tence,  &  de  décrire  l'état  de  ce  pays 
invifible,  deftihé  à  recevoir  les 'afnes 
des  hommes  après  leur  féparatioh  d'avec 
les  corps-  Mais  il  eft  facile  d'appefcevoir 
dans  les  religions  de  la  Grèce  &  de 
Rome  plttfieursdéfeuts  inhcrens  y  qui  les 
rendoient  incapables  d'entreprendre  une 
tâche  fi  difficile.  ï^.  Le  fyftême  général 
de  la  Mythologie  ancienne  ne  portoit 
Jtiir  aucune  preuve  iblide  -,  &  les 
plus  fagès  d'entre  les  Pay^ens  a  voient  déjà 

(i)  Voyez  Cîcéron  pro  Cluent.  ,  c:  <îi.  Céfarap. 
S«]luft.  de  bel.  CatîL  c.  $0*  JuvcDsil  i  (At.  li^  I49. 
Ede  aliquot  snancs  ,    &  fubterianea   r<gna< 


.  Kic  pu«ri  credunc  ,  oifi  qui  Aoa4àm  «re  là^anair. 
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îicoxxi  rautorité  quelle  aVoit  ufiirpée. 
1**.  La  defcription  des  régions  inferna- 
les avoir  été  abandonnée  aux  Peintres 
&  aux  Poètes  ;  &  leur  imagination  les 
peuploit  d'un  fi  grajid  nombre  de  fahto-. 
mes  &  de  monftres  ,  elle  diftribuoic  les 
punitions  &  les  récompenfes  avec  fi 
peu  d'équité  ,  qu  unt^  vérité  auguflie ,  la 
[Jus  faite  pour  lecœur  de  l'homme^  avoic 
été  infenfiblement  opprimée  6c  dé- 
gradée par  le  mélange  abfurde  des  fic- 
tions les  plus  groilîères  (  i  )•  3  ^.  Apeine les 
polythéiftes  les  plus  religieux  de  la  Grèce 
&  de  Rome  envifageoient-ils  la  dodlrine 
d'un  état  futur  comme  un  article  fon- 
damental de  foi.  La  providence  des 
Dieux  avoir  plutôt  rapport  aux  fociétés 


(i)  Le  onzième  livre  de  TOdiffée  donne  une  dcf- 
cdption  fombie  &  contradiûoire  des  régions  infer.^ 
nalcs.  Pindare  &  Virgile  ont  embelli  le  ublcau  j  mais 
CCS  Poètes  mêmes  ,  quoique  plus  correâs  que  leur 
grand  modèle,  font  tombés  dans  des  inconféquenccs • 
bien  étranges.  Voyez  Bayle  j  réponfes  aux  queftion» 
d'un  Provincial,  part.  UI  \  c.  ii« 

Niv 
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publiques  qu'aux  individus  ;  &  elle  fe 
développoitprîrîeipalementfurle  théâtre 
viffble  du  monde  préfent.  Les  vœux  par- 
ticuliers 5  offerts  devant  les  autels  de 
Jupiter  ou  d'Apollon ,  exprimoient  le  de- 
fîr  inquiet  de  leurs  adorateurs  pour  la 
félicité^  temporelle ,  Se  marquoîent  ea 
même  temps  leur  ignorance  ou  leurîn- 
fenfîbilité  concernant  une  vie  à  venir. 
(i)  La-vérîté  iiiiportante de  rimmortalité 
de  Tàme  fut  annoncée  avec  plus  de  foin 
&  avec  plus  de  fuccès  dans  l'Inde,  en 
Barb^'ct*  ^'*  Aflyrie ,  en  Egypte  &  dans  la  Gaule  ;  & 
puifque ce  n'eft  poin t  dans  une fupériorité 
de  connoiflances  parmi  ct%  Barbares , 
•  q%e  nous  pouvons  trouverla  raifon  d'une 
différence  fi  fenfible ,  il  faut  l'attribuer 
à  l'influence  d'un  ordre  de  Prêtres  éta- 
blis dans  ces  contrées  ,    &    qui    em- 


(l)  Voyex  la  fçîzième  épître  du  premier  livre  d'H<>*, 
race,  la  treizième  fatyre  de  Ju vénal ,  &  la  féconde 
fatyre  de  Pcrfc.  Ces  difcours  populaires  expriment  k 
fentiment  &  le  langage  de  la  multitude* 
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J)îoyôi€nt  les  motifs  de  vertu  comme 
des  inftrumens  d'ambition  (i). 

On  le  feroit  naturellement  atteftdu^.^"»*  ^ 
qu'un  principe  fi  efïentiel  à  la  Religion* 
aùroit  été  révélé  dans  les  termes  les  plus 
clairs  au  peuple  choifi  de  la  Paleftine,  & 
qu'il  auroit  pu  être  confié  en  toute  sû- 
reté à  la  race  facerdotale  d'Aaron.  Il  eft 
de  notre  devoir  d'adorer  les  décrets 
myftérieuxde  la  Providence  (2),  lorfque 


(1)  Si  nous  nous  bornons  aux  Gaulois ,  nous  pou- 
vons obferver  qu'ils  confioient  ^  non-feulement  leurs 
vies  ,  mais  leur  argent  même  à  rafTurance  d'un  autre 
monde.  «  Vêtus  îllc  mos  Gatlorum  occurrit  (  dît  Va- 
»  Icre  Maxime ,  1.  11  ,  c  6  ,  p.  10  )  quos  memorii 
•»  produum  eft  y  pecunias  mutuas  j  quac  his  apud  in- 
'^-feros  redderentur,  darc  folitos  ».  La  même  cob^- 
tume  eft  infinuée  plus  obfcurément  par  Mêla  «  1.  m  , 
c.  2.  Il  eft  prefque  inutile  d'ajouter  que  les  profits 
du  commerce  étoient  exactement  proportionnés  au 
crédit  du  Marchandât  &  que  les  Druides  tiroîent 
de  leur  profeflion  facréc  un  caraûère  de  folvabilité , 
auquel  toute  autre  clâflc  d'hommes  n'auroit  peut- 
être  point  été  en  état  de  prétendre. 

(2)  L'auteur  de  la  divine  légation  de  Mojrfe  donne  . 
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nous  voyons  ladodrîne  de  Timmortalité  - 
de  lame  omife  dans  la  loi  Mofaïque*. 
Les  Prophètes  lannoncèretlt  obfcuré- 
ment  ;  &  durant  la  longue  période  qui 
s'écoula  entre  la  fervitude  chez  les  Egyp^ 
tiens ,  &  la  captivité  de  Babylone ,  les 
efpérances  auflî-bien  que  les  craintes  des 
Juife  paroiffent  avoir  été  reflerrées  dans 
le  cercle  étroit  de  la  vie  préfente  (i). 
Après  que  Cyrus  eut  permis  à  la  nation 
exilée  de  retourner  dansla  terre  promife, 
&  qu  Efdraseut  rétabli  les  anciens  monu- 
mensdela  Religion,  deux  fe(S:es  célébrés, 
\çs  Saducéens  &  les  Pharifîens ,  s'éle- 
vèrent infenliblement  i  J^rufalem  (i)- 


iioe  raifon  très-curieufè  de  cetfcc  omiffion  s  &  il  xit^ 
torque  très  ingéoieufemenc  j  contre  les  iacrédulcf^  les 
argumens  <\\i"Ai  en  tirent. 

(i)  Voyez  Le  Clerc  (  Prolcgom.  à  Thift.  eccléfiaft.  ♦ 
c.  I ,  feft.  8  ).  Son  autorité  paroît  avoir  d'autant 
pks  de  poids  >  qu'il  a  fak  un  commentaire  Tavant  & 
judicieux  fitr  les  livres  de  TAncien-Tcftament. 

(i)  Jofephe  j  antiq. ,  1.  xiii ,  c.  lo.  De  bel,  Juiaic.  ^ 
N^  Sf  Selon  l'ituerpiéc^OA  la  plus  naturelle  des  pa- 
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hts  premiers ,  qui  formoient  la  claffe 
la  plus  opulente  &  la  plus  diftinguée 
de  TEtàt ,  s'attachoient  avec  rigueur  au 
fens  littéral  dé  la  loi  de  Moïfe,  8c  ik 
rejetoient  pieufement  rimmortalitë  de^ 
Tame  ;  opinion  qui  n'avoit  point  été 
confîgnée  dans  le  livre  divin  qu'ils  rëvé- 
roient  comme  la  feule  règle  de  leur  foi. 
A  Tautorité  des  Ecritures ,  les  Pharifîens 
ajoutoient  celle  de  la  Tradition,  &:  fous 
te  nom  de  Tradition ,  ils  comprenoient 
plufîeurs  dogmes  fpéculatîfs  tirés  de  la 
pilofophie  ou  de  la  religion  des  Orien- 
taux. Les  do£brines  du  deftin  ou  de  la 
prëdeftination  des  Anges  &  àts  Efprits  , 
&  d'un  état  futur  de  récompenffes  &  de 
punitions ,  étoient  au  nombre  de  ces 
»  i         —  ■    '  ■   '    ■' — -- — - — -*- — -^ 

rôles  de  cet  auteur  ^  les  Sadiicéens  n'admcttoicnt  que 
le  Pcntateuque.  Mais  il  a  plu  à  quelques  critique*, 
modernes  d'ajouter  les  Prophéties  aux  livres  facrés  que 
cette  fedle  rcconnoiffoit ,  &:  de  fuppofer  qu  elle  f« 
contcntoit  de  rejeter  les  traditions  des  Pharificns.  Le 
Dofteur  Jortin  raifonne  d'après  cette  hypoihcfe ,  dans 
fes  remarques  fttrrhiiioire  eccléfiaftique^  vol.  II  ^p* 
103.  ' 
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Bouveaiix  articles  de  leur  croyance .  Com-' 
me  les  Pharifièns  ,  par  rauftërité  de  leurs 
mœurs ,  avoient  attiré  dans  leur  parti  le 
corps  de  la  nation  Juive ,  Timmortalité 
de  Tame  devint  Topinion  dominante  de 
la  Synagogue ,  fous  le  règne  des  Princes: 
&  des  Pontifes  Afmonéens.  Lliumeur 
des  Juifs  n'étoît  pas  capable  de  fe  con- 
tenter de  cet  acquiefcement  froid  5t 
languiffant,  qui  auroit  pu  fatisfaire  l'e^ 
prit  d'un  Polythéifte;  dès^qù'ils  eurent 
admis  Tidée  d'une  vie  à  venir ,  ils  Tem- 
brafsèrent  avec  tout  le  zèle  qxii  avoît 
toujours  cara£kërifé  la  nation.  Au  refte^ 
leur  zèle  n*ajoutoit  rien  à  l'évidence  ni 
à  la  probabilité  de  cette  do£trine  :, 
&  il  étoit  encore  néceffaire  que  le 
dogme  de  la  vie  &  de  l'immortalité 
qui  avoît  été  diâ:é  par  la  nature ,  ap- 
prouvé par  la  raîfon ,  &  que  la  fuperf- 
tition  avoit  adopté ,  reçût  de  l'autorité 
&  de  l'exemple  de  Jéfus  -  Chrift ,  la 
fan£tion  de  vérité  divine, 
ptrmî  les     Lorfque  la  promette  d'un  bonheur 


%)Mz<\za%i 


Digitized  by 


Google 


de  t Empire  Romain.  Ch.  XV.    105 

éternel  futofFerte  aux  hommes ,  il  ueft 
pas  étonnant  qu'une  propofîtion  fi  avan- 
tageufe  ait  été  acceptée  par  un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  toutes  les  re- 
ligions ,  de  tous  les  états  ,  &  de  toutes 
les  Provinces  de  l'Empire  Romain.  Les' 
premiers  Chrétiens  avoient  pour  leur 
exiftence  préfente  un  mépris  ,  &  ils 
attendoient  l'immortalité  avec  une  coii- 
fîance  dont  la  foi  douteufe  &  imparfaite 
ê^s  fiècles  modernes  ,  ne  fauroit  donner 
qu  une  bien  foi ble  idée.  Dans  l'Egliïe 
primitive  ,  l'influence  de  la  vérité  tiroît 
une  force  prodîgieufe  d'une  opinion  ref- 
peâable  par  fon  utilité  &  par  fon  an- 
cienneté ,  mais  qui  n'a  pas  été  juftifiée 
par  l'expérience.  On  croyoit  univerfelle-  f îflpt^doiii - 
ment  que  la  fin  du  monde  ,  &  le  royau- 
me des  Cieuxétoient  fur  le  point  d'arri- 
ver. L'approche  de  ce  merveilleux  évé- 
nement avoit  été  prédit  par  les  Apôtres; 
leurs  plus  anciens  difciples  en  avoient 
confervé  la  tradition  ;  &  ceux  qui  ex- 
pliquoient  littéralement  les  paroles  dç 
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JefuS'Chrift  lui  mêmç,  décIaroîeâC  qu0 
le  Fils  de  l'Honime  alloit  bientôt  paroitre 
dans  les  nuages ,  &  qull  defcendroit  de 
nouveau  fur  la  terre  avec  tout  1  éclat  de 
fa  gloire  avant  TextiniSkion  totale  decette 
génération ,  qui  avoit  été  témoin  de  £bn 
humble  état  dans  ce  monde,  &  qui  pou- 
voir attefter  les  calamités  des  Juifs  fous 
Vefpafien ,  &  fous  l'Empereur  Adrien. 
Une  révolution  de  dix-fept  fîècles  nous 
a  appris  à  ne  pas  trop  prefTer  le  langage 
myfterîeux  des  prophéties  &  de  TApoca- 
lypfe  ;  mais  cette  erreur ,  tant  que  les 
fages  décrets  de  la  Providence  ont  per- 
mis  qu'elle  fubfiftât  dans  l'Egllfe^  pro- 
duifît  les  eiTers"  les  plus  faluraires  fur  la 
foi  &  ^ur  la.conduite  des  Chrétiens  qui 
vivoient  dans  l'attente  augufte  de  ce 
moment  oii  le  globe  lui-fnême  &  toutes 
les  difFérentes  races  des  mortels  tremble- 
roîent  à  l'afpe£k  de  leur  divin  Juge  (i). 


(i)  Cette  attente  c'toît  fondée  furie  vingt-quatrième 
chapitre  de  S>  Matthieu,  &  fur*ïa  première  épiirc  de 
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L'ancienne  dodrinede«  Millénaires  ^Muicnauct. 
qui  eut  tant  de.partifans,  tenoit  intime- 
ment à  la  féconde  venue  du  Meflîe. 
Comme  les  ouvrages  de  la  création 
avoient  été  finis  en  fix  jours  ,  leur  état 
aéluel  étoit  fixé  à  fix  mille  (i)  ans,  félon 
une  tradition  attribuée  au  Prophète  Elie. 
Par  la  même  analogie  onprétendoitquà 
xette  longue  période ,  alors  prefque  ac- 
complie (1) ,  de  travaux  &  de  difputes , 


S.  Paul  aux  Theflalôniciens.  Erafirfe  lève  la  difficulté 
ï  l'aide  de  Tallégorie  &  de  la  métaphore.  Le  favanc 
Grotius  ofe  infinuer  que  >  pour  de  fag^  vues  ^  U 
pieufe  erreur  s'introdui£t  dans  le  monde  par  une  per* 
miffion  de  la  Providence. 

(i)  Voyez  la  Théorie  facrée  de  Burnet;  part.  III, 
c.  5.  On  peut  faire  remonter  cette  tradition  jufqu'à 
Tauteur  de  l'épitre  de  S.  Barnabe  >  qui  écrivoic  dams 
k  premier  fiècle  ^  &  qui  paroit  avoir  été  un  de  ces 
Chrétiens  Judaïfans. 

(i)  L'Eglifc  primitive  d'Antioche  compte  près  de 
£x  mille  ans  ^  depuis  la  création  du  monde  ^  jufqu'à 
la  naiffance  de  Jefus-Chrîft.  Jules  Africain ,  Laâ:ancç 
&  l'Eglife  Grecque  ont  réduit  ce  nonabre  à  cinq  mille 
cioq  cens.  Eusèbe  fc  contente  de  cinq  mille  deux 
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fuccéderoit  un  joyeux  Sabbat  de  dix 
fîècles,  &  que  Jefus-Chrift  ,  fuivî  de  la 
milice  triomphante ,  des  Saints  &  des 
Jilus  échappés  à  la  mort ,  ou  miracu- 
leufement  rappelés  à  la  rie,  régneroit 
fur  la  terre  jufqu  au  temps  défigné  pour 
la  dernière  &  générale  réfurre£tion.  Cet 
cfpoir  flattoit  tellement  Tefprit  des  Fi- 
dèles, que  la  nouvelle  Jérufalem  ^  fiége  de 
ce  Royauine  dé  félicité,  fut  bientôt 
ornée  de  toutes  les  peintures  les  plus 
féduifantes  de  l'imagination.  Dans  ce 
féjour  délicieux  ,  où  les  habitans  dé- 
voient conferver  leurs  fens  &  toutes 
les  qualités  de  la  nature  humaine ,  un 
bonheur  qui  auroit  confîfté  feulenient 


^ns  années.'  Ces  calculs  étoîent  appuyés  fur  la  vcr- 
fion  des  Septante  3  qui  fut  univerfellcment, ,  reçue 
durant  les  fix  premiers  fiècles.  L'autorité  de  Ja  VuU 
gâte ,  &  du  texte  Hébreux ,  a  déterminé  les  mo- 
dernes, tant  Proteftans  que  Catholiques,  à  préférer 
une  période  de  quatre  mille  ans  environ  ;  quoiqu'en 
étudiant  l'antiquité  profane ,  ils  fc  trouvent  fouvent 
refferrés  dans  d'étxoites  limitai» 

danj 
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'dans  des  plaifirs  purs  &  fpirîtuels ,  àUr, 
roit  patu  trop  raffiné.  Le  Jar Jinr  d^Eden , 
&  les  attîufemens  delà  vie paftoralei  ne 
convenoîent  plus  aux  progrès  que  la  ro- 
dé té  avoir  faits  fous  l'Empire  Romain. 
Une  ville  fut  donc  bâtie  ,  brillante  d'or 
&  de  pierres  précieafes  ;  par-tout  aux 
environs  la  terre  produîfoît  d*eile-mênie 
avec  une  abondance  Xtirnatureîle  i  la 
vigile  croifloit  (ans  cultpre ,  &  le  peuple 
heureux  &  innocent  jouifToit  de  tous 
ces  biens ,  fans  être  retenu  par  aucune 
de  ces  îoix  jaloufes  qui  diftribueht  fi 
inégalement  les  propriétés  (i). 

Depuis  Saint  Juftîn  le  martyr  (i) ,  & 


(I)  ^UaC'  Éuifle  inwrprétttîon  ^'ICuq,  dk  Danic)  &' 
dç  YApoçpAypÇc  a  fait  ii»agitier  1^  plup^irt  de  ces 
lablèaux.  On  pçut  trouver  une  dç$  dcfcriptions  lç$ 
pi»?  gtPifièr^s  dans  S,  Ir^é^ ,  (1.  y  ,  p.yfff  )  Iç 
pifçîpl^  de  Papias  9uivavQit  vu   TApotrc  ^.  Jcap. 

(i)  Voyez  le  fécond  diâlôgye  de  S.  Juftîn   avec 

'Tryi^hon,  &  le  féptième  livre  de  Laftaricc.  PuiTque 

•le*  ftft'n^eft  pas  contcfté,  il  rfell  pas  .^éteÏTaire  de 

citer  tous  les  Pères  intermédiaires.  tZcpcniint  le  leâeur 

Tome  II L  O 
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Saint  Irenée  ^  qui  avoitconverfô  famî* 
Uèreinent  avec  les  difdples  immédiats 
des  Apôtres,  jufqii'à  Laûance,  précep- 
teur du  fils  de  Conftandn  (i) ,  tous  lék 
Pères  de  TEglife  ont  eu  foin  d'annoncer 
ce  Millénaire  :  l'aflurance  qu  ils  en  ont 
donnée,  &  leur  déclaration  authentique 
pnMivent  que  de  leur  temps, les  Chré- 
tiens iiToient  embraiTé  ce  fyft6me  d^an 
confèntement  prefqne  général  ;  &  il  pa« 
roît  fi  bien  adapté  aux  defîrs  &  aux  no* 
tions  du  genre  humain,  qu'il  a  dû  con« 
tribuer  beaucoup  au  progrès  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Mais  lorfque  Tédific* 


curieux  peut  confulter  Daillé  de  rfu  Patnm  «  L  n  ^ 

(i)  Que  S«  Juftin  &  fes  firêtes  or^hodotet  ajrenc 
«jouté  foi  à  la  dpârioe  d^uû  miUentim  «  ^'eft  ce  qui 
tSt  prouvé  de  la  manière  la  plus  claire  8t  la  plus  fo* 
kmnelIeCdialog.  cum  Tryph.  Jud*^  p.  177^  I78  » 
^c.  Benediâ.  ).  Si  »  dans  le  commencement  de  cec 
imporunt  paflâge  »  on  s^yperçoit  quelque  ehofe  q[ui 
ait  l'apparence  de  l'inconféquence  «  nous  pourons  ca 
accufer^  félon  que  nous  jugetons  à  propos  «  foie 
Tautm:  «  foh  fes  copiftea, 
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de  TEgli/e  eut  été  prefque  entièrement 
achevé ,  on  mît  de  côté  les  inftrumehs 
qui  avoient  fervi  à  fa  conftru(9:ion.  La 
dodrine  du  règne  de  Jéfus-Chrift  fur 
la  terre ,  traitée  d*abord  d'allégorie  pro- 
fonde, parut  par  dégrés  incertaine  & 
inutile  ;  elle  fut  enfin  rejetée  comme  ' 
Tinvention  abfurde  de  Théréfîe  &  du 
fanatîfme  (  x  )  :  une  prophétie  myftérîcufe , 
qui  forme  encore  une  partie  du  Canon 
Sacré ,  mais  que  Ton  croyoît  favorable, 
à  l'opinion  préfente ,  n'échappa  qu'a- 
vec peine  à  la  fentence  de  TEglife  (i). 


(f  )  Dupin  j  bibliotheq.  eccléfiaft. ,  totn.  I  ^  p.  12)« 
totn.  II  j  p.  36e  j  &  Mosheim  ,  p.  710  ,  quoiquç 
le  dernier  de  ces  Tavans  Théologiens  ne  foie  pas  uà 
toitt-â-fait  impartial. 

'  (2)  Dans  le  Concile  de  Laodicée  (  vers  Pan  $60 y 
f  Apocalypfe  fut  tacitement  exclue  des  Canons  facrés-, 
par  les  mêmes  Eglîfes  de  TAfie ,  auxquelles  elle  eft 
adreflfée  ;  b  les  plaintes  de  Sulpice  Sévère  nous  ap- 
prennent que  leur  fentence  avoir  été  nitifiée  par  le 
plus  grand  nombre  dei  Chrétiens  de  fon  temps.  Pour- 
quoi donc  TApocalypfe  eft-elle  maintenant  ft  généra* 
kment  reçue  par  les  Eglifcs  Grecque ,  Romaine  de 
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eu  ^à^  de  Jefus-Chrift  le  bonheur  &  la  gloiro 
dl^nn  règne  temporel ,  les  calamités  ks 
plu^  terribles  étoient,  dénoncées  contre 
un  monde  incrédule-  L'édification  de  la 
nouvelle  Jérufalem  devoir  être  accom- 
pagnée de  la  deftrudion  de  la  Babylone 
myftique;  &  tant  que  les  Princes  qui 
régnèrent  avant  Conftantîn,  perfîftèrent 
dans  la  profelfîoa  de  l'idolâtrie  ^  le  nom 


Protcftarttc  ?  On  peut  en  donner  les  raîfons  fuî- 
vantes.  i^.  Les  Grecs  furent  fubjugnés  par  Ta»- 
torîté  d*un  împoftcur  qui ,  dans  le  fixième  fiècle  ^ 
prit  le  caraétère  de  Denis  TAréopagîte.  2^.  La  crainte 
bien  fondée  que  ks  Grammairiens  ne  devinflcnt  plus 
importans  qu^  les  Théologiens^  engagea  les  Pères 
du  Concile  de  Trente  à  pofer  le  fceau  de  leur  în- 
taillibîlité  fur  tous  les  livres  de  PEcriture  renfermés 
dans  la  Vulgate  Latine  $  &  heureufêment  l'Apoca* 
If  pfe  fe  trouva  du  nonabre.  (  Fra-paolo  >  hift.  dit  Coth« 
die  de  Trente  4  I.  11.)  3**.  L'avantage  qu'avoiein; 
les  Proteftans  de  tourner  ces  prophéties  tn^ftérieufis 
(QjOfntre  le  Siège  dejlpme  >  leur  infpira  une  vénération' 
eaitraordînaire  pour  un  allié  il  utile.  Voyex  les  àiT^ 
cours  faigéoieux  &  élégans  de  TEvêque  de  Litchfidd  fur 
'm  fttjoc  A  9Û  paroi^RMt  peu  fiâfcept&Uc  d'^memtas* 
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de  Babylone  fut  appliqué  k  \zV\\\t  %c 
à  TEmpire  de  Rome.  Totw  lèe  maux  que 
les  caufès  phyfiques  ôc  lÀorafei  peuveirt 
produire  peur  affliger  une  nation  floVjf» 
fante  5  iivoîent  été  annoncés?.  Les  difco#- 
4es  înteftîfies^  linvafibndes  plus  féroces 
Barbares  accourus  dés  extrémités  Mu 
Nordi  î^  peft*  &  la  famine,  les  êis^^ 
mères  8c  les  éclipfei ,  lès  trembleiAens 
de  terré  &  les  inondations  ^  tout  préf^. 
geoît  une  révolution  terrible  (i).  Ces 
^gnes  effrayans  n'étoient  que  les  avaW^ 
coureurs  de  la  grande  cataftroph'e.  L'mt 
tant  fatfal  approchoit ,  oîi  la  patrie  de^ 
Scipions  &  des  Céfars  feroit  confuméé 
par  une  flarmm^  defcehdue  du  Cîief,  oïl 
ia  ville  des  feptcolîines^fes  palais,  ffes 
temples  &  Ces  arcs-de-triomphe  fof oient 
bientôt  ènfevelis  dans  un  làc  îmnferifô 
de  feu  &  de  bitume  ;  &  le  monde  qui 

.- \ ^ "     /    -  :  .,-\ 

(i)  l^ûtncc  (  îftftitut.  Sk.  vu  i  i y ,  &<?  )  ^tU 
de  cet  gâteux  avenir  avec  beaucoup  de  feu  &  d'év 
loqueocc.  *        "  ' 

OiiJ 


Digitized  by 


Google 


%i4      Hifiùire  de  là  dfâétJettëe' 
avoit  défgt  péti  par  Teau ,  devoir  ëproti- 
v#r  une  deftru^on  plus  prompre  par 
le  feu.  Ce  qui  pouvoir  apporter  quel- 
:^ue  çonfolation  àk  vanité  des  Romains» 
.c*eft  que   le  dernier  période  de  leur 
rEmpire  feroit  celui  de  rUniirers  entier. 
:    Dans  Tc^inion  d*un  incendie  gêné- 
xal  9  la  foi  des  Chrétiens  fe  rapportoit 
/çrt  heureufement  à  la  tradition  de  TO- 
jrîent ,  à  la  philofbpbie  des  Stoïciens ,  ic 
A  Tanalogie  de  la  Nature.. Le  pays  même 
.oii  la  Religion  plaçoit  Torigine  &  la 
principale  fcène  de  la  conflagration ,  avoit 
;ét^  fingulièremcjnt  difpofé  par  la  Nature 
pour  ce  grand  événement.  Il  renfer|noit 
dans  fon  feîn  de  profondes  cavernes, 
des  lits  de  foufre  &  de  nombreux  vol- 
cans que  TEtna ,  le  Véfuve  &  les  ifles 
de.  Lipari  repréfentent  d*une  manière 
très  -  imparfaite.  Aux  yeux  même  du 
fceptique  le  plus  calme  &  le  plus  in-^ 
trépide ,  Topînion  que  le  fyftême  pré- 
fent  de  TUnivers  (eroit  détruit  par  le 
ifeu  y  paroiiToic  extrêmement  probable* 
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Le  Chrétien  qui  fondoit  bien  moins  fa 
croyance  fur  les  argumcns  trompeunr 
de  la  raifon  que  fur  Tautorké  de  laTra*- 
didon  &  fur  Tinterprétarion  de  FEcri- 
ture,  atteddoit  avec  terreur  8c  avecf 
confiance  cette  deftruâdon  totale ,  per- 
fuadé  qu'elle  alloit. bientôt  arriver  ;  & 
comme  cette  idée  foleninelle  r«nplif- 
foit  perpétuellement  fon  efprit^  to^s  les 
défaflres  qui  tomboient  fur  TEmpire; 
lui  paroi0bîent  autant  de  fymptèmes 
infaillibles  de  la  décadence  d'un  monde 
expirant  (i).  . 

La  réprobation  dès  Payens  les  plus  ^^J^^^ 
fages  &  les  plus  vertueux ,  dont  le  crime  J^**^*^ 
étoit  d'ignorer  ou  de  ne  pas  croire  Ij^ 
vérité  divine ,  femble  bleflèr  la  raifon 


(i)  Sur  ce  fujct»  tout  leâeur  de  goût  Un  arec 
plaifir  s  la  troifième  partie  de  la  théorie  facrée  de 
Bumet.  Cet  auteur  mêle  enftmbte  la  {^o(bphie  , 
L'écriture  &  la  tradition  %  il  en  compore  un  fyftéiM 
çtt^nifiquei  &  dans  la  defcription  qu'il  en  donne  «  i| 
déploie  une  force  d'imagination  «  qui  ne  le  cèdcjpai 
â  <dlt  ii^  M&ciii  lui-màac. 
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l'Ègiiije^pciii^mvfy  4om  la  foi  potrtoiu 
4iir  une  l?a>fe  biçû  plus  fermis ,  iîyréit  ^ 
(awr  Ipakâcer  ,-a^ît  ruj>()Uç^s  .étcameîs 
U.jpartie  la  pl^$ coafidémbb^eKefpèce 
^iUTjaine.  Oaf  oovoit  fe  pçwjiottrc  œ» 
efpéraûce  c^asit^ble  9A  f^^ilr  dé  S<h 
çca^e  ou  x^ .  quelq^i^  a^ens»  f^;»  do 
^antiquité  cfui  avoienc  cônfulj^  k  liw 
mière  dr  la  r»i W ,  avant  qiïx>o  «ât  vu 
^rUlpr  c^lle  xfe  l'Ev^gîl^^^JVmais  bil 

■     t  "  M  *  '    >  «         [ J^  ^jliH     ■    >^ 

r"  .     •  r  ;  '  .  '^  j     »  I  '     * 

(t)  Et  cependant ,  quel  que  puîfle  être  le  langagç 

des  individus,  c'eft  encore  la  doâilne  publique  de' 

-T:T,«!flff  d«4  ClHftt  thtétknilH.   L^tgllft'  fenjjièaftc 

^^9?êjTV5  ne  peut  wfufcr  d'admettre  l«â  cooçtufibnk  a^ 

..   "  Tcjn  agit  néctflairement  tirer  du  huîtièmç  &  di|  dix* 

iWirifel^   de   tti   âttJclés.  Les  Janfénifres^  quîont 

^uâiéilvécl  tlâic  di  ^oin  les  oui^ragë^  dc!s  iPièrei; 

maintiennent  ce  fentimenc  avec  un  zèle  remarquable  $ 

ft  \t  TiVânl  "M.  de  Tillemoiit  ne  parTe^"jarnaîr<îe  la 

§ioff^  d'un  :.v«rt«^x  Ein^eteur  y  ûinâ  pcononcètf  Ta 

4ftinf|%Mn<  ZoioslQ  êft.^mt^trc  le  feul  chef  da  farcr 

.    gt^.Mtadôiné'bn^  t>pif^tofi4)Iits  modfiréfts  &  il  «'• 

fj«  JTHAînf.  rond^lifit  les  Luthériens  qtie  les  Cstèo* 

^•s;  Vx>fez.  BoQittt^  bift.  dl:s  Tkiali^iiit  I-  Kf 

(z)  s  Juftin  &  S.  Orainit  i'iJetèaidife  j  ^ih^ 
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ft(riiroîf  uflanijDaement  qo^  Des  ido^ 
lâtres,  qm  def  uis  la  miflaûee  ou  k 
BW)rt  de  JefuS  Chrift,  avoient  opîmâtré* 
firent  peritflé  dans  le  calte  des  Démons^ 
nt  méritoient  ni  ne  pouvôtent  attendre 
4e  jpafdon  de  la  fuftîce  d'aa  Dieaif» 
fïté.  Ces  ft»timens  rigides  ipit  avoîent 
i%i  inconnu»  à  landeh  taoude,  rëpa»^ 
ditpnt  de  r-dnwrtume  daq»  «n  fyftêma 
d  amour  &  d^harpionie.  So^^èartla  dif* 
férence  des  religions  rompditTle^Tiœtids 
du  fang  de  de  Talnitié.  Les  Fîdèiés^uî 
géndifloîenc  dans  ce  monde  foufc  Ja  pmifi 
iatifc  tyrarinique  dés  Piscjcensv  «abaf»« 
^tenfkoîent  quelqiiefoij  à*  leur  rè(ïeàtî« 
jnent;  &,  trompés  par  d^s^monv^mena 
-  ^pt^tStiX  fpirîtttel ,'  ils  fè  f^IftiO^îent  à 
comparer  ieuf  tïiompbe  f^n^ir  avec  lea 
toârrfheri^;-  J-jéfery^s  à  iehira  ennemis. 
wypusuiâie»:iesfpeâ:ad«ii5îéçrfe  lé  vio« 

■  iiwi  II  ■■  i    ■     ■■    I      .  •»■!  I  ^>      PIM      m    ,t ^     ii«     rf*  I»      fci« — •     ■      ■    '»     "♦< 

«      .    y  '  .... 

*, 

viennent  qik  ^q^ie^q^t^nns  4es  P^}lofej>)ies  fiifet>^ 
Ihftruits  par  le  JL^^os  ;  confondant  la  cloiiblc  fignifi- 
êation  it  et  mdt  qui  ét()riàie  la  raifon  humânc^' 
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w  lent  Tertallîen:  attendez  Ieplusgran<î 
^  detoQs  lesfpeâacles  :Ie  jagemenr der^ 
n  nier,  jugement  unîverfel  de  TUniverst 
V  Oh  !  combien  fadrairerai ,  combien  je; 
n  rirai  9  combien  je  me  réjouirai,  cwx^ 
w  bien  je  triompherai,  lorfque  je  çon*- 
M  templét^  tant  de  fuperbes  Monarques 
•>  6e  de  Dieux  imaginaires ,  poufTant 
e  d'a£&ea«  gëmifîemens  dans  le  plus 
^  profoml  de  Tabiroe  ;  tant  4e  MagiA 
t>  trats ,  qui  perfécutoient  le  nom  dii 
îi  Seigneur,  liquéHésdans  desfburnaifës 
t)  mille  fois  plus  ardentes  t^ûe  celles  vqù 
^  ils  ont  précipité  les  Chrétiens  ;  tané 
»•  de  fages  Phïlofophes  rougîflant  aiat 
À  milieu  des  flammes  avec  les  difciples 
**  qu'ils  ont  féduitS  ;  taht  de  Poète» 
n  célèbres  tremblans  devant  le  tribu* 
M  nal ,  non  de  Minos ,  mais  de  Jefus^ 
M  Chrift  ;  tant  d*aAeurs  tragiques  éle-^ 
ti  vant  la  voix  avec  bien  plus  de  force, 
»  pour  exprimer  leurs  propres  douleurs  ; 
M  tant  de  danfeurs  !••..)>  Mais  Thuma* 
liité  nous  force  de  tirer  un  yoilo  fur  1# 
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refte  de  cette  defcription  révoltante^ 
dans  laquelle  règne  une  grande  affec- 
tation d'efprit  &  toute  la  violence  d'un 
zèle  outré  (i). 

Sans  doute  »  parmi  les  premiers  Chré- 
tiens »  il  y  en  avoir  un  grand  nombre 
dont  le  caraâère  convenoit  mieux  \  \% 
douceur  &  à  la  chariré  de  leur  prcrfef- 
fîôn.  Plufîeurs  d-entr*eux  reffentoîenc 
une  compadîon  fîncère  à  la  vue  des  dan^ 
gers  de  leurs  amis  &  de  leurs  conya- 
triotes  ;  &  animés  d'une  ardeur  bienfai- 
fante ,  ils  s'effbrçoient  de  les  arracher 
à  une  perte  inévitable.  Le  Polythéifte 
Indiffèrent  qui  fe  trouvoit  tou^à'Ca^p 
afiailli  par  des  terreurs  imprévues  ^  dont 
^^ ^ -— ^ 

(i)  Tertullien  »  de  fpeSacuiis  ^  c.  30.  Pour  donner 
une  idée  da  degré  d'aucorf té  qu'avoit  acquife  le  zélé 
Africain  ^  il  fufEt  de  rapporter  le  témoignage  de  & 
Cyprien  ^  le  Doâenr  &  le  guide  de  toutes  les  Eglsic$ 
Occidentales^  (  V.  Pruden.  Hymn.  xiii  >  100).  Toutcf 
les  fois  qu'il  s'appliquoit  à  Ton  étude  journalière  des 
écrits  de  Tertullien ,  il  avoit  coutume  de  dire  :  it 
mlhi  J^agifirum  :  «  Donnez-moi  le  maître  ».  (  S,  Je» 
r$me  j  de  fins  illu(t^  c.  J}  )• 
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ics  Prêtres  &  fe$  Phîipfoj^à  ne  pot!- 
Yoîenr  le  gstrantîr ,  éidit  fouvent  effrayé' 
'&  fubjugué  par  la  menace  cTuh  fuf^ 
plice  éternel.  Ses  alarmes  'aîdoient  aux 
progrès  de  fa  foi  &  de  fâ  raifon  ;  & 
$11  panrenoît  une  fois  à  foupçonnerquè 
ta  Religion  Chrétienne  pouvoit  bîeà 
être  véritable  ^>  il  devenoit  facite  de  luî 
perfuader  qu-îl  n'avoir  pôînt  de  parti 
plus  fager  ni  plus  prudent  à  à  embrafferl 
^^roifîèmc-  J2J  Les  dons  furnatùrels  que  le  Chréi 
le  aon  dcstîen  avoFt ,  dît-on ,  reçus ,  même  duranè 

mincies  attri' .  ,  *  * 

iméài'EgUfecette  Vie,  dévoient,  en  1  élevant  iu-^ 

pnnmtve.  -  ,.    r 

cittC\is  àes  autres  hommes,  le  confb* 
1er  de  leurs  injuflîces  ,  &  éontribuer  S 
convaincre  les  Infidèles.  Outré  les  pro»* 
dîges  paflagers  qui  s'opéroîent  quelque- 
fois par  rintôtpofîtion  immédiate  de 
Pi^u ,  lorfqqe ,  pour  le  fer  vice  de  la  Rer 
Ifgîon  ,  il  fufpendoit  les  loiîf  de  la  Na* 
ture^rEglifeChréticnne,  depuis  le  tempi 
jjes  Apôtres  &c  de  leurs  premiers  di/ci- 
pies  (i) ,  a  réclamé  une  fucceîïïon  non  in-? 
Cl)  Malgré  Us  fubcerfngcs  du  Doâeur  MidActoû  ; 
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tprrompue  de  miracles ,  tek  que  les  dons 
des  langues  ,  des  vifions  &  àts  prophé- 
ties ^  le  pouvoir  de  chafler  les  démons^ 
de  guérir  les  malades ,  &  de  reiTufcîter 
les  niorts;  La  connoiflance  des  langues 
^ràngcres  fut  fouvent  accordée  aux 
contemporains  de  Saint  Irenée  ;  quoî- 
<jue  Saint  Irenée  lui-même  ^  en  prê- 
chantrEvangîle  aux  natifs  de  la  Gaule  (i)^ 
fe  foit  trouvé  obligé  de  lutter  contre 
lesxlifEcultés  d*un  dialeûe  barbare.  L'inf- 
pîration  divine  fe  communiquok  par 
des  vifions  ,  foit  pendant  le  fommeil , 
{bit  quand  on  étoit  éveillé.  Les  Fidèles 
de  tout  rang ,  de  tout  état ,  les  femmes 


n  eft  impofTible  de  ne  pas  reconnoître  les  traces 
frappantes  de  vifions  &  dlnfpiration ,  que  Ton  peut 
«Dttver  dans  les ,  Pères  Apoftoïiques* 

-  (i) S.  Irenée tdvcff.  h«cet.  Poem.)  p.  j.  Le  Doâeur 
HikàiXtl^ïiifretinquiry^  p.  96.  &ç..)  obferve  que  , 
comme  qette  prétention  >  parmi  toutes  les  autres  » 
étoit  la  plus  difficile  %  foutcnir  par  l'art  »  ce  fut  celle 
a  laquelle  on  renonça  le  plus  tôt.  Cette  obfervation 
connem  à  fen  hjrpothèfe. 
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&  les  vîeilUrds .  les  enfans  audî-bîeh'^ 
c^ue  les  Evêqqes  avoient  ëgjlemept  part 
à   cette  faveur.   Lorfque   leurs   âmes 
pîeufes  avoient^  été  fufEfamment  pré-^' 
parées   par  les  prières ,  les  jeûnes  & 
les  veilles  à  recevoir  Timpulfion  extraor^ 
dinaîre  ,  ils  entroient  tout-à-coup  dans 
un  faint  tranfport  ;  &  ravis  en  extafe  > 
ifs  racontoient  ce  qui  leur  avoir  été 
infpiré  ,  n'étant  que  rinftrument  de  VEC- 
prit  Saint ,  comme  la  fl^te  cfïTorgane 
de  celui  qui  en  tire  des  fons(i)»  Nou$' 
pouvons  ajouter  que  ces  vidons  avoient 
principalement  pour  objet  ^  de  dévoiler 
Fhiftoire  future  de  ÎEglife ,  ou  d*en  ré- 
gler radmîniftratioft  préfente.  L'expul- 
fion  des  Démons  que  Ton  contraignoit 
d'abandonner  le  corps  de  ces  malheu- 
reufes  perfonnes  qu'ils  avoient  eu  la  pér- 

(I)  Athenagoras  in  Ugatione.  Juftin  le  martjrr* 
Cokort.  adgentes.  Tercullièn  advtrs.  Marcion.,  Liy» 
Ces  defcriptions  ne  foDt  pas  tr^s-difTérentes  de  h 
fureur  prophétique  ,  pour  laquelle  Cicéron  (  di  divi*- 
natîQtie  «  Il  ^  54  }  moQcre  fi  peu  de  refpeft. 
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JBiîflîojo  de  tourmenter,  étoît  le  triomphe 
ordinaire  ,  mais  en  même  ténias  le  plus 
iignalé  de  la  foi  ;  Se  les  anciens  A  pologiftes 
ne  ceflèqt  de  répéter  qu  une  pareille  vie» 
toire  efl  la  preuve  la  plus  convaincante 
de  la  vérité  du  Chriftianifmei  Cette  céré- 
monie impofante  fe  paffbit  commune^ 
ment  en  public  devant  un  grand  nombre 
de  fpeûateurs.  Le  patient  étoit  délivré 
p»r  le  pouvoir  ou  par  Fadrefle  de  Texor^ 
cifte;  6t  Ton  enténdoit  le  Démon  vaincu 
avouer  que  fous  le  nom  d'un  faux  Dieu 
du  Paganifme,  il  avoit  ufurpé  pendant 
long-temps  Tadoration  du  genre-hur 
main  (i).  M^is  la  guérifon  miraculeufe 
des  maladies  les  plus  invétérées.  Se  même 
iurnaturelles^ne  caufera  plus  de  furprife, 
fî  Ton  fe  rappelle  que  du  temps  de  Saint 
Jrenée,  vers  la  fin  du  fécond  fiècle ,  la 


(I)  TenullienC  apolog.  c.  aj  )  donne  hardiment  us 
4éfi  aux  Magiârats  Payens.  De  tous  les  miracles  pri« 
mitifs»  le  pouvoir  d'eiordfer  eft  le  fçul  auquel  les 
Pjroteftaas  ayem  jamais  prétendu* 
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irëfurfeSâon  désmorts  ne  pjatoiiroitpDmt 
un  événement  extrâordmaîre  ;  que  dans 
les  oceafîonsuéeeflairesjlcs  longs  jeûnes 
-&  les  fupplîcatîons  réunies  de  tous  lès 
Fidèles  du  Heu ,  fuffifoient  fouvent  pout 
lo^érer  le  miracle ,  &  que  les  perfonnès 
aînfî  rendues  aux  prières  de  leurs  frèrey, 
âroîent  vécu  plufîeurs  années  parmi 
eux  (i).  Dans  une  pérrode  ou  la  Foi  pou- 
i^oit  ie  vanter  d'avoir  remporté  cant  de 
viftoires  étonnantes  fur  la  mort ,  il  eft 
difficile  d'expliquer  le  fcepticîfme  de  ces 
Phîlofoph^*quî  rejetoîentou  qui  ofoient 
tourner  en  ridicule  la  do<flrine  de  la 
réfurreftion.  Un  Grec  d^une  naiflancç 
diftinguée,  défendant leparti de lerreut 
contre  Théophile,  Evêque  d'Antioche, 
réduîiît  toute  la  difpute  à  un  feul  point, 
à  la  vérité  très  important.  II  promit  que 

fi  onpouvoit  lui  montrer  une  feule  per- 

»  I    I  ■        ( 

K 

.  (r)  S.  Iiieirfe  advtrf.  Aâret.,  I.  lï  ,  $6  ,  5:7.  L  r  * 
c.  6.  M.  Ded^ell  (  dîffenat.  ad  Inneum  j  n  ,  42  ) 
xonclut  ^uc-k  tèeortd  Ttèclt  x  été  tncott  plus  fertîle 
en  miracléf  que  le  premict. 

fonne 
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ûe  r Empire  Romain.  Chap.  XV*  115 
fonne  qui  ^ûc  été  tirée  du  feîn  de$ 
morts, jl  embrafleroit àûflî-^tot  la  Reli- 
gion Cfarétienne.  Il  eft  aflfez  fînguliec 
que  le  Prélat  de  la  première  Eglife  de 
rOrient,  malgré  (on  zèle  pour  la  convcr^ 
lîoA  de  fon  ami^  ni*ait  pas  |ugc  à  pfopo$ 
d'accepter  ce  défi  fimple  &  raifon- 
nableCl);  .  .  -  :  .•.':..        ;      ^ 

.    I^s  miracles   de  TEelife  primitive ,    vérité  don 

^     '  .        ,  t      rrt'  1  '^  miracles  çoa* 

après  avoir  obi^nu  la  lanctioa des  temps,  wft^. 
ont  été  dçtniè:rementatïa<piés  dans  un 
ouvrage (z)  rempli  de  rédaérches  curieux 
re$  5  mais  hiirdies ,  &  qui  malgré  Taccueil 
faypf  able  qu'il  a  reçu  du  Public ,  paroît 
avoir  eicîté  un  fçandalé*  général  parmi 
les  Tbéiçlogîens  de  toutes  les  Eglifes  de 
rJEurôpe  (3)t  En  hafardant  notre  fenri- 

■         ■'  "         , Kl     _      ■■        ■■         1^     Il    ■    Il     I    I     I        III     II    HmnllW         ■     Ml.l        III         II»!!»-»»!  I     !!■>, 

(1)  ïliéophyfc ,  ad  Anzolycum ,  1.  11 ,  p.  77. 

;  (z)  Le*I>p<ftçur  Middleton  dôpna  fonintroduâioa 
en  1747  ;  deux  ans  après ,  il  publia  fon  Fret  inquiry  \ 
&  avant -fa  mort  y  qui  arriva  en  1750  ^  il  avoît  pr4» 
paré  une  défenfe  decet  ouvrap  çonwe  fes  non^brcu)C 
advcrfaîrcs*  ,  ^  . 
{5)  UÙnîverfité  d'Oxford  conféra  des  degr^^  à  ^xi 
Tome  m.  P 
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ment  f^r  cène  matière  y  nous  k^fiê 
bien  Arans  détermines  par  quelques 
afguisv»s  particuliers  que  par  notre  ma*» . 
^  nié»  4e  voir  &  et  réfléchir ,  &  fur-tout 
par  le  degré  d'évidence  que  nous  avons 
coutume  d'^ger  quand  il  s  agit  de  prou- 
ver an  événement  miraculeux.  Le  devoit 
Notre  tm.  d*un  Hiflotien  ne  Toblige  pas  de  S'érîcet 
^mto^?^  en  Juge  ^  de  ion  autorité  privée ,  dans 
c«t  et*  «pé-  une  contrmrerfe  û  délicate  &  d'^ine  telle 
importance.  D'un  autre  ceci  ^malgré  les 
^oJbftades  qui  (è  préfentent  de  toutes 
parts,  il  eft  forcé  d'adopter  une  théorie 
qui  ppifïe  concilier  1  intérêt  de  la  ReH« 
gion  avec  celui  de  la  raiibn  ;  il  doit  faille 
une  application  convenable  de  cette 
théorie,  &  tracer  avec  précîlîon  les  li- 
mitesde  cett^périodefortunée^exempte 
de  fraude  &  d'erreur,  dans  ^iaquèUe  nous 
ibmmei  dtfpof<^  à  reconnoki*e  te  fceau 

qui  le  combaturent  t*indignation  de  Mqshejm(p; 
111.  )  peut  Dous  £ûre  a>nnoî(rç  les  feaûmens  dei 
ttiaifhcs  IjxijBiikxtiu 
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J?»pe§ ,  il  Te  prél^we  ui>€^  fuç^t^  nm» 

Martyrs  &  ^  v^q^tlfwi,  ^  en  m$fo#- 
;E(^^ps  les  progrès)  4®  la,  (vp^f  l^ipoit  «oc 
écé  n  fiûvi»  &  û  impercf çti^lii^ ,  ^«i»  99» 
t^ç  (avQo^  4ain<;^ùel  aiwefii  fi^irtiica^r 
l^  ch^Sin^  4?  U  CR^f^ioa  4^t  êirç  vmx»- 
pue.  Çlbs^o  fiiclf  fttcelU  «utbemi^im- 
jii£i}i:  )çj;  évén^n^s  m^rveiilleHS  ii)iti 
J*09«  4Jftw?^  i  ^  (<>»  t^QÎgnag*  i^ 
{l^of  c4'^Of4  Vil  ^ns  piiHraiic>mix»iins 
ie(p#^^4>l«  ^"f-  ?^«*  4f  I*  géttération 
pc^44f9^t  |tt<r^^'^  ççq^e  o<His  foyoïss 

4i»e>(i3.4î>!p%l^$  hBifièmP.«¥  k  dpuzièrpc 
(îècle,  nous  refufons  au  vénérable  Bede 
&  à  S.  Bernard  le  même  degré  de  con- 
flançe  que  nous  ?yons  a.ç^ovâ.^  Ci  Vibéç^' 
lj5ïP^»ç'4ao§  IjS  feçQiid  k  S>  Juftitt  âc  à 
S.  Isénée  (*).  Si  la  vécité  de  quefques- 

<i)  Il  dft  afl*€z  fingulier  que  -S;  Bonurd^»  féntHi- 
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dns^É!  ces  niiraçlei  eft  appréciée  par  leùif 
trtilîté  apparente^;  chaque  fîècle  avoit  des 
incrédules  à  convaincre,  des'hérétiques 
à  réfoter  &  de»  Nations  idolâtres  à  con- 
-tertir:  Il  a  toujours  été  jpoflîblé  de  pro- 
duire des  motifs  fuffifans  pour  j  uftifier 
l'int^rpofition  du  Ciel;  &  cependant, 
puifquori  ne  peut  admettre  de  révéla- 
tion fans  être  perfuadédc  la  réalité  des 
miracles  i&que^e  l'aveu  de  tout  homme 
raifofinable,  cette  puiffancefurnaturellè 
a  ceflTé,  il  à -donc  évidemment  ëxifté 
quelque  période  où  le  don  des  miracles 
a  été  enlevé  fulbitement  ou  par  degrés 
à  TEglife  Chrétienne.'  Quelle  qu'ait  été 
l'époque  choifîe  pour  un  'pareil  deïTein, 
que  cette  révolution  foit  arrivée  à  la 


tcur  de  Claîrvaux ,  rapporte  tant  de  miracles  de  fou 
ami  S.  Malachie^  &  qu'il  ne  fafleaucune  attention  de 
fe$  propres  miracles,  que  cependant  fe$  compagnons 
&  Tes  difciples  ont  pris  foin  à  leur  tour  de  célébrer. 
Dans  toute  la  fuite  de  THiftoire  eccléliaftique ,  exifte- 
t-il  un  feul  exemple  d'un  Saint  qui  fc  difc  doué  dU' 
4oa  dcç  miracles  ?  :.  j.  .-J  ,.  ^ 
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jjtort  des  Apôtres  ,  à  la  converfîon' d«^ 
TEmpire  Romain  ou  à  rextinftiori  dà 
THéréfie  arienne  (r),  l'infenfibilité  des 
Chrétiens  qui  vécurent  alors  ^  excitera 
toujours  avec  raifon  notre  furprife.  Us 
confervèrent  toujours  leurs  prétentions 
après  avoir  perdu  leur  pouvoir,  La  cré- 
dulité exerça  les  fondions  de  la  foi  ;  il 
fut  permis  au  fanatifme  de  prendre  le 
langage  del'infpiration  ;  &les  effets  du 
^lafàrd  ou  les  preftîges  de  rirapofture 
furent  attribués  à  des^caufes  divines, 
Inexpérience  récente  des  véritables  mi- 
racles auroit  dû  faire  connoîtré  à  TUni- 
vers  Chrétien  les  voies  de  la  Providence, 
&  fi  nous  pouvons  employer  une  expref- 
fion  très-imparfaite  ,^  habituer  les  yeux 
des  Fidèles  à  la  manière  du  grand  Artifte^ 


'  (I)  La  convcrfion  de  Conftatltin  eft  Tépoquc  qui 
cft  le  plus  communément  fixée  par  les  Pro^eftans, 
Les  Théologiens  les  plus  raifonnables  ne  font  pas 
difpofés  à  admettra  les  miracles  du  quatrième  liécle, 
tandis  que  les  plus  crédules  ne  veulent  pas  rejeter 
ceux  du  cinquième*  .    .  - 1 

Pii) 
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St  de  nos  ]ùats  te  l^eiiîtré  le  i^làs  hzhilé 
éé  l'Italie  kvoit  î'atidaêe  âe  dëcorèf  {ts 
ibibles  copies  dés  noms  de  Ràph^  ou 
do  Cortège ,  cette  firaiidè  infolèàte  feroit 
Wèntèt  dëcoutèîite  j  &  éîlè  èXcitèïoit 
plus  vive  indignatron. 
J^^  S  Q^^k*^®  opiûioîi  que  l'on  ptrifTe  avoir 
"*'*  dés  miracles  dfc  TÉglife  primitive ,  dôpuîs 
te  temps  des  Aipètrès ,  cette  docilité  de 
<:araâère  que  l'on  remarque  patitoi  les 
ChrëtieAS  du  fécond  &  du  troifîème 
fiècle ,  procura  quelques  avantages  à  là 
eaufe  de  la  vérité  St  dé  la  Religion.  Au- 
jourd'hui un  fcé^îcîfifte  caché,  èc  même 
involontaire  s'attache  aux  difpofitions 
ks  plus  religieufés.  Le  fentiment  que 
l*on  éprouve  en  admettant  les  vérités  fur- 
rtaturellcSj  eft  bien  moins  une  croyance 
aâive  qu'un  acquiefcement  froid  ê£ 
pafHf.  Accoutumés  depuis  long-teth{«  à 
oblervèr  ôtà  refpedet  IWdre  invariable 
de  la  Nature ,  notre  raifon ,  ou  du  moins 
notre  imagination ,  n'eft  pas  fu^fam^ 
ment  préparée  à  foutenir  l'^tâdon  vtfîbic 
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dlè  k  Dirmitë.  Mais  à  la  naîflaïKe  cUi 

Ckriâiamfme,  le  genre-humain  fê  ttàn^ 

vbit  dans  une  iicieation  exûrèmemenc 

diâiérehte.  Les  plus  curieux  ^  ou  les  piut 

ondulés  d'encre  les  Payens ,  fe  détermi-» 

noiexit  fouvent  àenû-er  dans  une  fociété 

qui  fe  vantoic  de  jouir  du  don  dès  mira^ 

des.  Les  premiers  Ghrêciensmarchoiene 

perpétuellement  fur  Un  tcrrein  myfti* 

que;  &  lliafaitude  de  croire  les  événè^ 

inens  les  plus  extraordinaire^  exerçoit 

leur  e^rlt.  Ds  fentoîent  j  ou  ils  fe  figu* 

roient,  qu  affaillis  de  tous  cotés  par  les 

Dénions ,  ils  étoient  fans  cefie  raîlurés 

par  ks  vidons  céleftes,  inftruits  par  les 

prof^ties,  8c  mtraculeufement  délivrés 

des  dangers  ^  àt%  maladies^  de  la  more 

mên»9  par  les  fupfjlications  de  TEglife. 

I^s  prodiges  téels  ou  im^înaîrcs ,  dont 

ils  fe  croyoient  fi  fouvent  les  objets,  lé9 

iaftruteens,  ou  les  fpeéfeteurs^  les  difpo- 

foient  fortJieuretifement  à  rècevoiravêc 

k  même  faeilité  ,  mais  avec  bien  plus  de 

caifon  ^  les  merveilles  authentiques  d« 

Piv 
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45  *      Hîjivtfe  '^de  la  dtcaiencê     ^ 
l'Evarigflèî  ainfî  lés  miracles  qui  n'excé-^ 
doient  pas'k  mëfure  de  leur  expérience, 
ne  letir  permettoient  pas  de  doutef  de 
la  véritë  de  ces  myftères^  qui  ^  de  leur 
propre  aveu,  furpafToietit  les  limites  de 
leur  intelligence*  C'eft  cette  conviâiion 
intime  des  vérités  furnatii  relies  ^  que  Ton 
a  tant  céléërée  fous  le  nom  de  Foi: 
Théureux  état  d'une  ame  fur  laquelle 
elles  avoiént  fait  une  impreffion  |)ro- 
'fonde,  paroifToitlè  gage  le  plus  affiiré  de 
k  faveur  divine  &  de  la  félicité  future, 
&  on  le  recommandoit  comme  le  pre- 
mier &  peut-être  comme  le  fèul  mérite 
d\m  Chrétien.  Selon  les  Do£teuris  les 
plus  rigides ,  les  vertus  morales  qui  peu- 
vent être  également  pratiquées  pai?  les 
Infidèles,  ne  fonr  d'aucune  valeur  ni 
<i*aucune  efficacité  dans  l'œuvre  de  notre 
joftifrcatîon. 
Oi^a^ft*m«  •  IV.  Mais  dans  les  premiers  (îècles  de 
yr'mx  des l^EgKfe,  le  Chrétien  démontroit  fa  foi 
Sir^'iilm*     par  {^s  vertus  ;  &:  Ton  avoir  raifon  de 
fuppofer  que  la  perfuaiîon  divine ,  dont 


Ct»'ii 
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Tèffet  eft  d'éclairer  ou  de  fubjuguer  Tin- 
telligencè ,  doit  en  même-temps  purifier 
lé  cœur  du  fidèle  &  diriger  fes  a£kîons. 
Les  plus  anciens  apologiftes  du  Chriftia- 
nîrme^  lorfqu*ils  juftifient  ^innocence 
de  leurs  frères ,  &  les  Ecrivains  d  un 
fiècle  moins  reculé,  qui  célèorentla  fain- 
teté  de  leurs  ancêtreis^repréfentent  avec 
les  couleurs  les  plus  vives  la  réforma- 
tion des  mœurs  que  là  prédication  de 
rEyangile  opéra  parmi  les  hommes. 
Comme  mon  intention  e/l  de  remarquer 
feulement  les  caufes  humaines  qui  ont 
fécondé  Tinfluence  de  la  Révélation  ^ 
j'expoferai  légèrement  deux  motife  qui 
ont  pu  naturellement  rendre  la  vie  du 
premier  Chrétien  plus  pure  ÔCpIus  auftèrc 
que  celle  de  leurs  contemporains  idolâ- 
tres 5  ou  de  leurs  fuccéfleurs  dégénérés. 
L'un  étoit  le  repentir  de  fes  fautes  paf- 
fées  ;  Tautre  le  noble  defîr  qu  il  avoir  de 
foûtenir  la  réputation  de  la  fociété  oà 
il  avoit  été  reçu. 

Les  Chrétiens  ont  été  autrefois  accu- 
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fcâërats.  S'il  £aat  «a  croire  des  imputa* 
ticmsiaggér^es  par  l'^AOtiaîice,  ou  pair 
h  malignité  deê  Payem  ^  k  coupâlble  ^ 
dès^u'il  éprouvât  qtielqi]^  remords  ^  (d 
décermiiK^it  ^fémebt  à  kvér  dans  les 
edxtxtkt  Baptême  ^  des  erîiiies  pow:  les- 
quels les  Tempks  des  CKeux  refufoifni^ 
d'accorder  aucune  expiatiba.  Mai»oe 
reproche5et|>ofè  dans  Ton  ^rlrable  four^ 
honore  adtanr  rfiglife ,  quUl  a  contribué 
à  augmenter  le  nombre  dés  Fidele$  (i). 
Ïjùs  Apologlftes  du  Chriftiaiiirnie  péui* 
vent  avouer^  fans  rou^r  ,,q^e  là  plupart 
desSaints  les  plu6  ëminens  ont  été  avant 
leur  Baptême  les  ^us  fcàndaleux  èa 
pécheurs  Les  perfbiines  qui  d$Ms  le 
monde  avoieat  fuivi  ,  quoique  d*une 
manière  trèf  imparfaite  ,  lei5  loix  de  la 
bxenyeiUaflce  &  de  Tbonoeteté  ,  Ce  oo«t- 

(i^  Les  imputations  de  CAfius  &  de  Julien^  & 
la  îlefenie  des  Pères  font  expofées  avec  beaucoup  d'im* 
pàrcialicé  par  Spanheim  dans  Ibn  CommeiltaifC  fui 
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tètitôîéftt  de  rojnhîbh  de  léUr  |)topre 
droiture;  te  là  fâtisfa(fHoh  calirté  qu'elles 
é^fôuvoient ,  lés  réhdoît  bîeh  rtioînS 
rttfcfeptîbles  dé  ces  éhiations  foudâineS 
de  hortte,  de  douleur  éc  d*effit}i  qui 
ôttt  enfanté  taht  de  cotiverfiôns  mecveil- 
léâfes.  Guidés  par  l'exemple  de  leur  di- 
filî  Maîftè,  lès  MifEotinaires  derEvaû- 
01t  s'adi'effbîent  aujc  hommes ,  &  fur- 
<ôùt  aux  femnies,  qui  accablés  du  poids 
cfe  leurs  ^ricês,  en  reflentoieiit  fottvenc 
les  efiî:ts.CortmecesPrdfélytespa(roietic 
teut4coup  du  péché  &  dé  la  fuperftî- 
tïbn  à  Tefpéraiîce  gloriêufe  de  Tirnihor- 
talîté ,  ils  prenoîent  le  parti  de  Ce  cdn- 
fàérer  non-feulemeût  à  Texèrcicé  des 
ièrtus  y  mais  encore  à  litie  vie  doupém- 
teiice.  Le  defîr  de  la  perfe(âiondevenoic 
la  pàffion  dominante  de  leut  afrte  ;  ti  fi 
h  raifon  n'embrafTe  qu'une  froide  mé- 
diocrité ,  on  fait  avec  quelle  rapidité  ^ 
â^ec  quelle  violence  nos  paflîoni  nous 
font  franchir  Tefpace  qui  fe  trouve  entre 
fes  extrémités  Jes  plus  oppofées. 
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tvîâc^^      Lorfque   les    nouveaux    Convertis 
içur  '^ptt»- ^voient  été  enrôlés  parmi  les  Fidèles,  &: 
admis  aux  Sacremens  de  TEglife^  une 
autre  confîdération  d'aune  efpèce  moins 
relevée,  mais  pure  cepeitdant  &  refpec^ 
table,  les  empêchoit  de  retomber  dans 
leurs  défordres  pafTés.  Toute  fociété  par-» 
ticulière  qui  s'eft  féparée  du  grand  Corps 
de  la  Nation  ou  de  la  Religion  à  laquelle 
<Me  appartenoit ,  excite*  auflî-tôt  une 
attention  &  une  jaloufie  uniueffelles; 
C'eft  fur-tout  quand  elle  eft  compofée 
^'un  très-petit  nombre  deperfonnes,que 
leurs  vertus  ou  leurs  vices  peuvent  in- 
fluer fur  le  caractère  général  de  la  fo- 
çîété.  Chaque  membre  eft   obligé  de 
veiller  avec  la  plus  exafte  vigilance  fur 
fa  propre  conduite  &  fur  celles-  de  fes 
frères  ;  puifque  devant  s'attendre  à  par- 
tager la  commune  difgrace,  il  efpère 
participer  à  la   réputation    commune. 
Lorfque  lesChrétiens  de  Btthynie  furent 
traduits  devant  le  Tribunal  de  Plîne-le- 
Jeune ,  ils  aflurèrent  le  Proconful  que 
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loin  d'entrer  dans  aucune  xonfpîratîoa 
contraire  aux  loix  de  l'Etat ,  ils  s'enga-^ 
geoient  tous  par  une  obligation  folem- 
nelle    à  ne  commettre  aucun  de  ces 
crimes  qui  troxiblent  la  paix  publique  & 
particulière  de  la  foçiété ,  tels  que  le  yoî; 
le  brigandage ,  l'adultère,  le  parjure  & 
la  fraude  {\).  Cent  ans  après  environ^  , 
TertuUien  pouvoit  fe  vanter,  avec  ua 
noble  orgueil ,  qu'excepté  pour  la  cau(e 
de  la  Religion^  on  avoit  vu  périr  très- 
peu  de  Cbrétiehs  par  la  main  du  Bour- 
reau (1).  Leur  vie  férieufe  &  retirée^ 
entièrement  éloignée  du  luxe  &  desf 
plaints  du  fiècle  ^  les  endurciflbit  à  la 
chafteté ,  à  la  tempérance  ^  à  l'économie  ^ 
à  la  fobriété  &  à.  toutes  les  vertus  do- 
mèftiquçs.  Gommé  la  plu$  grande  partîei 
d'entr'eux  exerçoitr  quelque  métier  pu 
quelque   profeflîon,  il  leur    importoit 

■  •  ■  .       I        \      f     ipBIB^ 

(i)  ï-ctircs  de  jPlinCiX,  97. 

(2)  Tcrtullien ,  apolog.  c.  44.  Il  ajoute  cependant^ 
êxx  paroiiTant  héfiter  :  autfi  aUukjamnon  Chrijlamu^ 
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4*i^gir  vif  PC  1^  bonaf  foi  k  pios  (éi»<IeQt«, 
§(  ^vec  h  plus  ^ervlpal$^^§  intégrité , 
ppur  ^Içdgner  toi)s  1|>$  Coupions  que  h^ 
pjrçfanes  foot  trop  diCp^tféf  4  çosoccvoii 
^p^^ç  1^  ai^r^oces  4«  la  faiacecé*' 
l^e  ni^pru;  an,  taon^  ^ti^^^wxit  pérpëT 
^i^^çtneBt  \ts  Fidi^le$  dans  dqs  iTeatÎT 
njens  4^  patiepcç  ,  d#  dpuq^ur  &^  d'au» 
ItùUt^.Pius  on  le«  pttrréçiii|oi(,pIu9  ils 
^'atcaçHo^nt  l«s  uns  a^x  autres*  I^ur 
çhatité  iQutusUe^  li9i}r  §<Mfifiatice  gé^» 
néreufe  p'oQt  point  iMli^ppé  aq^c  ragaîdf 
di^jS  l^ilidèlçs ,  &  lettre  a<nij^  .^^rfidés  jt^ea 
i)i>f  «i^e  tr<?p  ÇqM^m  4^Hfé  (i). 

Co  «luidoic  donner  une  haute  idéif 
dp  k  tooeaLe  d^s  premiers  Chrétiens  , 
£'«A  que  iears  fautes  mime ,  ou  plttt6e 
\^n  erseufV,  vçnoient  d'un  excèssde 
^rstt.  Les  £yiê(|iBSS^  les  Deâeufs  de 


(i)  Le  Fhilorophe  Peregrin  «  dont  la  vie  &  la  por  t 
•lit  été  décriteipar  Lucten^  d'une  manière  fi  agréable  , 

i^s  Chrétjcp»  4(;1'A(>«* 
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fll^ïfe  5  dont  le  témoignage  attefW^ 
tt  ^cmt  f  aatorit^  pouvok  diriger  iafoî  ^ 
tespwiK^s  &  mimé  k  prariqfio  le  lem» 
contemporains^,  avoîent/étudiëles  Ecri^ 
^fes  etvec  mobis  de  fagacité  <|ue  âe-dé^ 
votien  5-  îfe  prenpient  foulent  4ans  1è 
(eus  ie  plus  littéral  ces  pr^cepms  rigHÉes^ 
€nleignés  paf  J^f^s-Chrift  &  par  ^  >p6- 
%œs,  6C  qtie  ^^ns la  Ç\xi^  des  Gemmfen^ 
^«ice ws  pp»deBS  ont  expliqués  d*une  |n»- 
"âière  nc^ns  M(2be  6ê  plus  figiiradw* 
lAnimés-dudefîr  4*élever  la  perfeâfen 
éàe  l'StaQglIe  an-deHas  de  ta  fa^e0è  de 
la  Pli^ofôçihi^ ,  les  P^res  ont  porté  dans 
teur  EMe  les  devoirs  de  Ifi  mortîÇcatton 
de  ^  même ,  de  la  |mpeté  8c  ^e  la  par 
tience ,  à  4me  hautear  oii  il  ^noits  eft  4 
-peine poffîble  d'atteindre, et  bien  mcwns 
«eiKTore  denouiibutenfrdans  notre  état 
-préfent  de  Iwbleffe  &  de  corntpcîoh. 
^ne  doftrine  û  extraordinaît^  Se  fi  fck- 
bUi»e,4)^  pouvoit  manquer  4a«ti«er  )a 

^4»évm<mÂ^  Fmçh  ;  mmék  i^'^it 
nullement  propre  à  gagner  le  ftff&age 
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dé  ces  Philofophes  mondains  ^  qui  dans 
fe;  cours  de  cette  vie  paflTagère,  conful- 
toient  les  mouvemens  de  la  nature  & 
l'intérêt  de  la  focièté  (  i  ). 
wndpefde,     Dans  les  caraftères  les  plus  vertueux 

la  nature  hu-  *- 

,&  les  plus  honnêtes,  il  eft  facile  de  dé- 
mêler deux  penchans  bien  naturels  t 
J^^our  du plaifîr ;  & Tamour dé  laélion. 
JSi  l'amour  dû  plaifîr  eft  épuré  par  Tart 
^  par  la  fdençe,  s'il  eft  enibelU  par  les 
charmes  de  la  fociété ,  &;  qu'il  foit  cor- 
<rîgé  par  les  juftes  égards  qu'exigent  la 
tempérance ,  la  fanté  &  la  réputation , 
il  produit  la  plus  grande  partie  du  bon* 
heur  que  l'on  puiffe  goûter  dans  la  vie  i 
privée-  L'amour  de  l'action  eft  un  pria- 
.cipe^  d'une  efpèce  plus  forte ,  &  dont 
les  efFets  -ne  font  pas  fi  certains  ;  fou- 
>>^ent  il  mène  à  la  colère  à  l'ambition  ^ 
à  la  vengeance  ;  mais  lorfqu  il  eft  dirigé 
par  un  fentiment    d'honnêteté   &  de      j 


(I)  Voyez  un  traité  fort  judicicfix  de  Barbeyraci 
iîir  U  morale  des  Pères.  ..  , 

bîenfaifance , 
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tienfaîfancèjil  enfante  toutes  les  vertus; 
&  fi  ces  vertus  font  accompagnées  de 
talens  capables  de  les  développer,  une 
famille,  un  Etat  ou  un  Empire  devra  fâ 
fureté  &  fa  profpérîté  au  courage  in- 
domptable d*ùn  feul  homme.  Nous  pou* 
vons  donc  attribuer  à  Tamour  du  plàifir 
Ja  plupart  des  qualités  aimables  ,  à  Ta- 
mour  de;  Yzâîon ,  la  plupart  des  qualités 
refpeâ:ables  &  utiles.  Un  cara£kère  fur  le- 
quel ces  deux  puiflans  mobiles  agiroieht 
de  concert  &  dans  un^  jufte  proportion,  - 
fembleroit  conftituer  l'idée  la  plus  par- 
faite de  la  nature  humaine.  L*ame  infen- 
fiblè  &  ina£tive  que  Ton  ne  fuppoferoit 
dirigée  par  aucun  de  ces  principes  j  fe- 
roit  unanimement  rejetée  delà  Société, 
comme  incapable  de  procurer  aucun 
bonheur  à  Tindividu ,  ou  aucun  avantage 
public  au  monde.  Mais  ce n'étoit pas d^ns  ' 
ce  monde  que  les  premiers  Chrétiens  de^ 
Croient  de  fe  rendre  agréables  ou  unies. 

L'homme  dont  TeCprit  a  été  cultiva  inicrs**cl^ 
par  l'éducation ,  peut  dans  fes  momensctainaent  'i« 

Tome  IIL  Q  l« 


laifîri  ^   U 
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lie  lùîfir  àcqn^rir  de  noùvdies  cbîittoif 

^Tïcés ,  exercer  Ùl  raifon  îoa  fon  iritag^^ 

îiarion,  &  ie  iiVrer  fans  défiance  à  toàte 

la  vivacité  d*une  converfation  enjouée. 

-Les  Pères  cependant  avoient  'en  horreur 

*des  occupations  fi  contraires  à  la  févé- 

rite  de   feur  conduite ,  ou  ils  ne  les 

^rmectôiettt  qu  avec  la  plus  grande  ré- 

ferve.  Ils  rtiéprifoient  toutes  les  connoiC 

■fances  qu  ils  [ugeoient  inutiles  à  PœuVre 

^dti  fàlùt  ;  te  les  difcôurs  frivoles  leur 

fparoifTdiértt  un  abus  criminel  du  don  de 

•la  parole.  'Paris  notre  foçon  aftuellfe 

d'éxiftér,  le  corps  éft  fi  étroitement  uni 

avec  lame ,  qu*il  eft  de  notre  intérêt  de 

'jouir  avec  innocence  &  avec  modération 

des  pîaifîrs  dont  ce  fidèle  compagnon  eft 

fufcéptîble.  Nos  dévots    prédécefleurs 

ràifonnoient  bien  différemment  :  s'ëfi^or- 

çant  en  vain  d'imiter  la  perfeâion  da^ 

Anges, ils  dédaignoientou  affe£boîentde 

dédaigner  toute  efpèce  de  délices  tèrre^f- 

très  8c  corporelles(  i  }.Nbs  feôs  ferVent,Ies 

(I)  Laôancc  înfiit.  divin.  1.  V^jj ,  c.  20 ,  21 ,  xx*: 
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unsi  notre  confervation ,  les  autres  à 
lïotre  fubiîftance;  &  il  en  eft  qui  nôtrs  ont 
été  donnés  pour  nous  inftruire.  A-envi- 
^ger  kur  néceffité ,  il  eût  été  impdffîble 
d^en  condamnerrufage/L'abus^feul  étoît 
scrimînel  ;  €c  la  première  -fenifatîon  du 
jîhiifir  avoit  été  déiîgnée  comme  le  pre- 
mier inftant  de  cet  abus.  £e  candidat 
qui  afpireit  au  ciel .  en  fe  dépouillant 
^de  toutC'fenifîbilitéjapprenoit  non-^feu- 
ornent  à  réfîlter  tiux  attraits  g^ffiers 
^du^'ût  '&  de  Todorat,'mâîs  encore  "à 
ïermartToreilte  'à  la  profane  hrarmonîe 
des  Fons/ôc'à  contempler  avecindîffé- 
'rençe  les  produftions  les  plus  achevées 
de  rart^humain.  'Des  habits  élégans ,  de 
ïupert)es  maisons ,  des  meubles. magnifi- 
ques .étoient-fuppofés  .  réunir  ^le^ouble 
crime  de  rotgueîl.&  ^de.Ja  j(enftiaU4:é. 
iJnrext^tieuftfimplîe  ^un  akcfUiMttifidcon* 
^erîôîent'raieuxuu  Fillèle 'tjui,^  certain 
de  (es  péchés  ,  doutoit  de  fon  fâlut.  En 
ttOfîdanMiftftD4et  léxe ,  ks^^èpes^font  ex-- 
trêmement  ïfaixiatfeùKf  &  èhfrëht  dana 
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les  plus  petits  détails  (i).  Parmi  les  di- 
vers articles  qui  excitent  leur  pieufe 
indignation ,  on  peut  compter  les  faux 
cheveux,  le»  habits  de  toute efpèce  de 
couleur,  excepté  le  blanc ,  les  inftrumens 
de  mufîque ,  les  vafes  d*or  &  d'argent  ^ 
les  oreillers  de  duvet  (  puifque  Jacob  xe- 
pofa  fa  tête  fur  une  pierre  ) ,  du  pain 
blanc ,  des  vins  étrangers  ,  les  /aluta- 
tions  publiques,  Tufage  des  baips  chaude, 
&  celui  de  fe  faire  la  barbe  ,  pratique 
qui,  félon  Texpreffion  de  TertulJien, 
eft  un  menforige  contre  notre  propre 
face,  &  une  tentative  impie  pour  per- 
fectionner les  ouvrages  du  Créateur  (i> 
Lorfque   le  Chriftianifme  s'introduifîc 
parmi  les  perfonneVdiftinguées  par  leur 


(i)  Voyct  un  ouvrage  de  S.  Clément  d'Alexandrie  * 
intitulé  le  Pédagogue  ;,  &  qui  condent  les  élémens 
de  onorale  enseignés  dans  la  plus  célèbre  école  des 
Chrétiens. 

(j)  Tertulliem  de  fpeSacuHs ^  c.  23.  S.  Clémcni 
d'Alexandrie  ^  Pcdag.  »  L  m  ^  c.  8. 
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opulence  &  par  la  politeffe  de  leurs  v 
iftœurs ,  robfervatîori  de'  ces  lôîx  fin- 
gulîères  fut  laiflee,  comme  elle  le  fe- 
roît  à  préfent ,  à  un  petit  nombre  qui 
jarmbitiorinoît  ^ne''  fàinteté  fupérîeure. 
Mais  les  derniers  rangs  de  la  Société 
fe  font  un  mérite  de  mcprifer  la  pompe 
fit  les  plaifirs  que  leur  a  refufës  la  for*» 
tune,  tme  pareille  afFêAation  leur  eft 
toujours  facile  ,  &.  en  même  temps 
agréable.  La  vertU  des  ptemîers^  Chré-» 
tiens,  femblable  à  celle  des  premiers 
citoyens  de  Ta  République  Romaine, 
^ùt  très*fouvent  gardée  par  la  pauvreté 
&  par  leur  ignorance. 

La  chafte  févérité  des  Pères  •  dans  .  i^«»  ^«»* 

timens    con* 

tout  ce  qui  avoit  rapport  au  commerce  ^"^^^"^ 
des  deux  fexes,  venpit  du  ftiême  prin-*^**^^'^ 
cipe  :  leur^  horreur  pour  toutes  les  volup- 
tés qui  pouvoient  fatisfaire  les  appétits 
fenfuels  de  l'homme  ,  &  dégrader  fa 
liâttffè' spirituelle.  Ils  aîmoient  à  croire 
auç,  fi  Adam  eût  perfévéré  dans  fpn 
obéifïaixce   au  Créateur ,  il  auroit  tôu^ 

.     Quj 
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jours  vàcu  ^m^Mn  état  <ie  puwtc^  vîiT;» 
ginale  ;.  .&,  q}!'âli9r$.(|f»*li|ife  form    f^kfr 

comme»  ajUi  ^^pëdiedt  fiPéÊa^Ta^ô^  pdiif^ 
pôr^ëtuec}  l'eTpèce  kumain^  de  comtnif, 
tmr,  fiP€)ki  j&oiMrêfoli  îm(«u£ak  Antre  U 
licôttc^  ûwurf llô^  de  nos  defirs»  L'enj^ 
4âri^^  deâ^Çi^luf^  orthod0:sfes.  ^  S^^t  €6; 
fttj^t  întér^tTans  ^^  -d^èlô'  b  pet^pIeHleér 

de  tolérer  (i).  L'in^imératioa  des  loîiç», 
blz^res  ^  inimtfieârds  dont  ^îs  âvoî<$nc 
entoilé  k  lit  fi(ifC>ar]  ^  arracberoit  wsk 
fôdi^ir^  ^tt  jeiitôe  époux  ^  &  férok  f  6ii^r. 


Vhi  c^  J.  Si  AifHtt,  S. -Grégohc  de  îtyflfe>.&.  AiH 
guftirv^  &c.  foDe  fortemefft  portés  pmar  ^^^j^Ktl 
ftion.  .    .     ^ 

i%)  QniîhqiTe^tifjS  dès  GnôftîquaJ  étoîcht  plife  e<>£ 


Digitized  by 


Google 


jciiineniçnt  qu  un,  premiçr  engagenjienç 
rëpon4tic  à  toutes;  les  fî;?^4ç  la^  N^.iiVl^^ 

ç%!i^%ht^  plus,  rçlevé  ;  y  fuç  çornpgç4 
i  Vi*iW9|i  niyftique  de  Jefus-Ghçift^y^ç 
fçdçi  EgUfç  ;  ôj^^  Pojti  déclai;^  qvi  il  pc  ppu; 
voit  êçre  c^floij?  ^i  pî^r  le  divprçf  W 
1^  k  mpïç.  Vu  fççpwd  rnari^ge  fuj: 
flétri  du  nom  d'adultère  légal  ;  &  les 
Chrétiens ,  coupables  d'une  ofFenfe  (î 
fcandaleufe  çoptre  la  pureté  évar^gélv* 
qviç ,  fu/çnt  bientçt  excii{s  des  MpAn^^rs 
4k  même  des  aumônes  de  rEgKfe(i). 
Pès-que  le  defîi:  eut  été  i^nterprét^  , 
comme  ua  ççiiçç  ,  8i^  le  p^ariagç  çplçr^ 
ç9rpR\9  \m  défaut,  fçloii  les.  m^tnes 
principes,  le  célibat  devint  l'état  qui 
approchoir  le  plus  de  la  perfection  di- 
vine. Ce  fut  avec  la  plus,  grande  di|fi- 

■  '     ■      I. ...  .. .  1,1  ,ip«i.  I,  ,1        I    II.     Il .» 

(i)  yoycz  une  chaîne  ^e  t^a<^tion  dçpuU  S.  Juf- 
liïi-lç-][^artyr,  jufqii'4  §.  Jcrônf^ç  ,  d^^  1^  n>qr^^  4^« 
P^rcs,  c.  IV  j  6'%G. 

Q  iv 
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culte  que  Tancienne  Rome  put  foutenîr 
rinftitutîon  de  fix  veftales  (  i  ).  UEglife 
primitive  fe  trouva  tout-à-coup  remplie 
d*une  foule  de  perfonnes  de  Tun  &  de 
Tautre  fexe ,  qui  fe  dévouoient  à  une 
chafteté  perpétuelle  (i).  Nqûs  pouvons 
compter  le  favant  Origène  parmi  le  pe- 
tit nombre  de  ceux  qui  crurent  plus  pru- 
dent de  défarmer  le  Tentateur  (3  )-  Quel- 


(i)  iVoycz  une  differtatîon  très-curieufe  fur  ]e$ 
Veilalbs»  dans  ks  Mémoires  de  l'Académie  des  Inf- 
'criptions  ,  tom.  11 ,  p.  161-217.  Malgré  les  honneurs 
.&  les  récompenfes,  que  Ton  accordoît  à  ces  Vierges, 
îl  étoît  difficile  d'en  trouver  un  nombre  fuffifantj  & 
la  crainte  de  la  mort  la  plus  horrible  ^  ne  pouvoit 
pas  toujours  réprimer  leur  incontinence. 

(2)  Cupiditatem  procreandi  aut  itnam  fcintus  aiet 
nulUm.  Minucins  Fœlix^  c.  31.  S.  Jufiin  j  Apolog^ 
Maj.  Athenagoras  in  légat  ^  c.  28.  TertuUien ,  de  cultu 
fœm,  y  1.  II. 

(3)  Euscbci  1.  VI,  8.  Avant  que  la  réputation 
d'Origcne  eût -excité  Tenvie  &  la  pérfécution ,  cette 
aâion  extraordinaire  fut  plutôt  admirée  que  blâmée. 
Comme  cVtoit  en  général  fa  pratique  d'allégorîfcr 
l'Ecriture,  il  eft  malheureux  que  ^  dans  cette  occafîoii 
feulement  ^  il  ait  pris  le  fcns  littéral. 
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ques-uns  paroiflbientinfenfibles  aux  atta- 
ques  de  la  chair  ;  d'autres  les  foutenoîent 
fans  être  vaincus.  Dédaignant  une  fuite 
ignominieufe ,  les  vierges  nées  fous  le 
climat  brûlant  de  TAfrique ,  ne  crai- 
gnoient  pas  de  fe  mefurer  avec  Tenne- 
mi  ,  &  bravoient  les  plus  grands  dan- 
gers ;  elles  permettoient  aux  Diacres 
ëc  aux  Prêtres  de  partager  leur  lit;  6c 
elles  fe  glorifioient  d'une  vertu  qui 
échappoit  à  tous  les  feux  de  l'impureté. 
Mais  la  Nature  infultée  reveridiquoit 
fouvent  Ces  droits  ;  &  cette  nouvelle 
efpèce  de  martyre  ne  fervîç  qu'à  In- 
troduire un  nouveau  fcahdale  dans  TE- 
glife(i).  Parmi  les  Chrétiens  afcétiques 
(nom  qu'ils  tirèrent  bientôt  de  leur  exer- 
cice pénible  )  on  en  voyoit  cependant 
plufîeurs  qui  ,   moins  préfomptujçux  , 

»!     '  II. ■     ■      ». ■■....  I  I       .      .1      .   .    .  .1  !■■ 

(i)  S.  Cyprîcn ,  let.  4,  &  DôdwcU  diffcrtat.  Cy- 
prianîc.  m.  Long-temps  après  ,  on  a  imputé  au  fon- 
dateur de  r Abbaye  de  Fontevrauft^  quelque  chofe  de 
.pareil  à  cette  entreprife  téméraire.  Bayle  zmatt  1<s 
kûeurs  fur  ce  fujct  délicat. 
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l'orgueil  fpiritUjel  fu4)pléoix  au» 
pfeifirs  fenfu.els ,  6c  en  çoâipeofi^t  U 
pecte-  La  miduitudç  œlme  d6&  Payons 
apprécioit;  le  méate  diw  facrifioe  paria 
difficulté  appaceate;  &  c  eft  ppuc  céiéf 
^r  ks  louanges  dies.  chaAesi  épopfes 
rfe  lefus-Chrift^  que  les  Fçres  ont  verfé 
iûs  fljOt&  ijnpctueux  d*une  éloquence 
fboveat  peu  nauurelk  (i).  Telbs  font 
fes:premières  traces  des  piirucipis  ôc  à^% 
inAicuCÎans  de  la  vie  moxiaftiqjue  qui^ 
ilaBS  les  fièeles'fiiivans,  ont  contrebas 
hncé  tous  ksf  avantages,  temporels  da 
Cliriftianifme  (z)* 


(r)  Dupîn  (Blbliothcq.  eccléfiaft.  ^  top.  I, p.  ^^S^ 
«fcftnc  un  détail  particulier  du  dialogue  des  dix 
Vieific^s,  tçl  qi4*U  a  ^tp  cotnppfq  p^r  Mçtl^^^* 
Evêque  de  Tyr.  Les  louanges  de  la  virginité  font  cx- 
ccffivcs. 

(1)  Ljos  Aftciîqueç,  ^5  k  fecpnd  fi^clç ,  ftifoictf 
.^i^H(l90fnçiii  prAfeflTv»»  de  murrifier  leurs  C0ïp$  ï^ 
..^  ^tMtenû  <io  ruTi^c  «k  U  chair  &  du  vio.  Mosbsmi.j 
p.  jxo. 
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ï.tSf.ChféïitBS,  m  lny^kot;  pas  moms*  tm ^mst^ 
l«s  affaires  qtt^^fest  j^aWîrsïcle  ce  moud©,  objets  ac  u 
Ils^  niè  favoi^Wï  -comwîent  concilier  kgouvcmer 

/•       **  •  /*  ment. 

défenfe  de'nos  perfcHMies  &  de  oos  pro- 
Çriicés  avecladel^rioiç  patieotéquipreP 
crit  U.  p^rdoH  inimité  <fes  iopir^  te^ 
çues  ,  5c  <jiH  ord^oraae  d&  rechercher 
de  nouvèHes  îrifukes.  Leur  fimpjicité 
s*offe«foit  de  1  ufage  ées  ferment ,  èe 
la  pompe  de  la  magiftrature  &  de  la 
^Qftçiôntîpn  de  la  viçî  pubEqwê»  Dan^ 
rignefaRçe  ©ù  ils  ctôieot  de$  chofe» 
hi|0ai»es ,  ils  ne  pouv^ent  fe  perfuader 
<juil  f&t  légiçirtiçmént  permis  de  verfer 
par  Jie  glaive  de  kt  jafticie  ou  par  Tëpée 
de  la  guerre ,.  le  .foçg  de  fcs  {emblaWes , 
ttxême  lorfque  les  forfaits  des-  fçclérats  ^ 
Q^  Jes  attaques  de  Veiinemi  menaçoient 
la  paix  &  la  fureté  djç  toute  la  fociété  (i)* 


"(î)  Voyez  la  morate  des  Pères.  Les  mêmes  prin- 
cipes de -ipatiencc  ont  été^îttonycléstf  depais  la  ré- 
forme* p«?  tes  Socitmt»^  paV  les  Anabaptiftes  mo* 
4^H  ,%-SW  te$  <2h^i;«v%m^<^/  *  rapategjftç  des 
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x^t  '^Hïfioire  de  ta  décadence 
Si  dans  la  conftitution  des  Juifs,  les  Pro* 
phètes  infpirés,  &  le^  Rois  qui  avoîent 
reçu  ToniSlîon  facrée  ,  avaient  employé 
toutes  les  forces  de  là  nation  ,  ils  n'a- 
toient  obtenu  l'approbation  du  Ciel  ^ 

i  que  i^arce  qu'ils  vivoient  fous  une  loi 
rooina  parfaite,  hes  Chrétiens  fentoîehc 
&  àvouoientque  dépareilles  inftitutîons 
pouvoient  être  néceflTaires  dans  le  fyf- 

^  tenw  préfent  du  monde;  &  ils  fe  fou- 
mettoietot  fans  répugnance  à  Fautorité 
d'un  maître  idolâtre.  Mais  en  incul- 
quant des  maximes  d^obéi  (Tance  paflîve  ,' 
ils  refHfoientd  agir  dans  Tadminittration 
civile  ou  dans  la  défenfç  militaire  de 
J'Empire.  On  pouvoit  avoir  quelque  in- 
dulgence pbur  ceux  qui,  avant  leur 
conVerfion ,  s'étoiéht  déjà  trouvés  en- 
gagés dans  ces  occupations  violentes  fie 

/anguinaires  (  i  )  ;  ^^^s  i^  Chrétiens 

• 

Quakers  ,  s'eft  /ervî  j .  pp^ut  iiéfcndre  fc$  frères  ,  cte 
l'autoptc  des  premiers  Chrétiens,  pages  54i-|49* 
i  CO  TjsmiUienr.ApologT  ^  c.  ix  dt  idohhttii^  c.  I7  i 
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avoient  à  remplir  un  devoir  plus  fâcré, 
&  il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'exercer 
les  fondions  de  foldats  ,  de  magiftrats, 
ou  de  princes  (i).  Cette  négligence  in- 
dolente ou  même  criminelle  pourlebiea 
public ,  les  expofoit  au  mépris  &  aux 
reproches  des  Payens.  On  demandoic 
aux  partifans  de  la  nouvelle  fedle  quel 
feroit  le  deftin  de  TEmpir^  aiTailli  par 
les  barbares,  (î  tous  les  Tu  jets  adoptoient 
des  fentimens  (î  piifiUanimes  (i).  A  cettç 
queftion  infultante  les  Apologiftes  da 
Chriftianifme  répondoient  en  mots  obt 


iS.  Origène  contra  Cclfum ,  1.  V  ,  p.  2J5  g  L  va, 
p*  348 ,  1.  VIII ,  p.  423-428. 

Ci)  TertulHcn  (  de   corona  mUîth  ,  c.  il.  )  leur 
fuggçra  rcxpédîcnt  de  déferrer.  Ce  confcîl ,  s'il  eût   • 
été  généralement  connu ,  n'auroît  pas  été  très -propre 
4  concilier  aux  Chrétiens  la  faveur  des  Empereurs. 

<2)Autant  que  nous  en  pouvons  juger  d'après  les 
fragmens  de  la  repréfentation  d*Origène,  (I.  Viu, 
p.  415  )  il  paroît  que  Celfus  ,  fon  adverfaire,  avok 
înfifté  fur  cette  objcôioa  avdd  beaucoup  de  force 
ic  àthonoc  foL 
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,  èttijs  &  ëqmvoquesL   ÎTiiancJtrîlfes  dâfls 

;l*atiçt>te  qu  avant  la  conveffioh  éotàfe 

.     dtt  g^tire  humain;,  fia  ^éPrë  ,k  goa-  \ 

-vôrnementjl'Efflpiîé  Rû(mam,le  tot>n:de 

4ui  même  ne  feroiencjplus,  îk  ne  atou- 

4oient  pas  révéler  îaux  Idolâtres  cette 

•caufe  fiecrette  de  leut  fécttrité.  *Ori  peut 

«encore  obfervej:  ici  que  la  fîtuation  des 

'|)remiers  Ghrétians  ife  i^apportok  ibrt 

4ieareufem©nt  à  leurs    fcrupiiles    rélî- 

fgieux^  &  que  leur  âveriîon  pour  tme 

*vie  a£live  ,  •  cofttribuoît  plutôt  à    les 

exempter  de  fervir  l^Etat  ou  Tannée  ^ 

qu'à  lés  exclure  des  honneurs  civils -& 

militaires. 

ou?"'^'*'^*"     V.  Mais  réfprî t  humain ,  quelqtte  éle- 

Aûivité  des,vé,  ou  quelque  déprimé  qu'il  puîffe  être 

Chrétiens       -'  -  -%         r    r  m  i 

^ans  le  gou-par  Un  enthouualme.pallager  3  reprend 

irernemeHfHc  ,,  ,    -  ,  t        o      /• 

TEfiiiic.  par  degré  Ion  niveau  naturel ,  &  le  re- 
met fous  l'empire  de  ces  pàflîons  qui 
femblent  le  mieux  ^ada^ptées  à  fa  corîdi'- 
tion  préfènte.  lues  premiers  Chrétiens 
'^toietit  morts  aux  aiFaires.&.auXj,plai!fiiffS 
du  monde  ;  mais  cet  amoilnde^l^ââtic» 
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i^Hk  'avaient  reiju  de  l'a  Nature  ,•&^doht 
4a  trace  feavoit  -jamais  pu  être  ehtièrc-% 
ni^nt  effacée  ^  rèpalTiit  bientôt  &  trouva 
-denotrve&ux^Kmens  dans  le  gôuvente- 
^ent  de4*Eglrfe.  Une  Société  féparée , 
xjfai  attaqnoît  la  religion  dominante  de 
4*Empîrev,*étoit  obligée  d'adopter  quel- 
que forme  de  ipolice  intérieure ,  &  de 
créer  un  nombre  fuffifant  de  Minîftrcs 
k:hârgés,  non-feulement  des  fondions 
*^irittiçHès,'mais  encore  de  ladireé^on 
'temporelle  de  hUépublîqûe  Chrétienne, 
iafiâreté  decette  Société,  fon  honneur^ 
^on  agrandifîenient  produifirent ,  même 
'dans  les  âmes  les  plus  religieufes,  uh 
"efprit  de  pîatriotifme  femblable  à  celui 
^i  enflaïnmôit  les  premiers  Romairw 
•potir  leur  patrie,  &  quelquefois  Ids 
^dèies  tîe  ftirent  pas  plus  délicats  fur  ie 
•<Hioîx  des  moyens  qui  convoient  cbn*- 
oinite^à'tin  bfut  fidnitable.  Lbrfqu  ils  fol-t 
dicitoiettt  pour  "eux  cw  pour  leurs  amiSs 
4«s  dignités  de' PEgiîfe  ^ils  <iéguifoienc 
Itttr  >âlmbiiicJîi  fous  le»prétox©e  fpécieux 
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de  confacrer  à  Tutilité  générale  le  pou*  * 
,  voir  &  la  confîdération  ,  que  dans  cette 
vue  feulement ,  il  étoit  de  leur  devoir 
de  rechercher.  En  exerçant  leurs  fonc- 
tions ,  ils  avoient  fouvent  occafîon  de 
dévoiler  les  erreurs  de  Théréfiè  ou  les 
artifices  de  la  faiîlion  ;  de  s*oppofer  aux 
defleîns  des  frères  perfides ,  de  les  dé- 
vouer à  Topprobre  qu  ils  méritoient , 
&  de  les  chafler  du  fein  d'une  fociété 
dont  ils  s*efForçoient  de  troubler  la  paix . 
Scie  bonheur!  On  enfeignoitaux  guides 
.fpirituels  du  Chriftianifme  à  joindre  la 
prudence  4u  ferpent  à  l'innocence  de 
la.  colombe  ;  mais  à  mefure  que  l'habi- 
tude du  commandement  rendit  leur 
conduite  plus  rafinée,  infenfîbïemeric 
leurs  mœurs  fc  corrompirent.  Dans  l'E- 
glifé,  auflî-bien  que  dans  le  monde ,  ceux 
qui  occupèrent  quelque  pofte  confidé- 
rable ,  fe  diftinguèrent  par  Icu  r  éloq  uence 
&  par  leur  fermeté ,  par  la  connoiffance 
des  hommes  &  par  leur  habileté  dans 
les  affaires.  Tandis  quils  déroboient 

aux 
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atix} autres  ;-&  qu  ils  fe  cachoiènt  peut^  J 
être  à  eux  -  mêmes  les  motifs  fecfetsrr^ 
de  leurs  actions,  ils  rctomboient  trop - 
fouveiit  dans  toutes  les  paflîons  turbu--^ 
lentes  .de  la  vie  aéliv^,  auxquelles  le  * 
mélange  du  zèle  religieux  imprimoic 
un  nouveau  degré  d'opiniâtreté  ôt  d'ai- 
greur. '  ' 

Xe  gouvernement  de  TEglife  a  fou-égaïképnmi- 
vent  été  un  objet  auflî  bien  qu'un  inf-  "e'^LmwS 
trumient  de  difpute.  Les  doi^eurs  de' 
Rome>  de  Paris ,  d*Gxford  &  de  Ge- 
nève ,  perpétuellement  diviféientr'çux ,  * 
fe  font  tous  efForcés  de  rédujre  le  mo- 
dèle primitif  &  apo{VoiKque(ijàùx  ïyf-* 
têmes  refpedifi;  de  lecfr   propre  admi-- 
jiiftratidn.  Lé  petit  nombre  de  ceux  qui ' 
onît  cherché  1  s'înftrafre*avec  plus  de 

•  •-.  '  ^  m      :  ^  '    '  • .  ' 

(I)  Le  pâtti  ariftôçratîque  /  en  France  agflî-Sieii 
q^'en  Angleterre  ,  a    maintenu-  avec  vigueur  '  l*o-  ' 
rîgîne  divine  dcsEvêques.  Mais  les  Prêtres  Calvinîftcs- 
ne  pouvoient  fouffrîr  un  Supérieur  j  &  le  Pontife 
Rdmàin  refttfbit  de  rcconaoîctè  un  égal.  Voyez  Fra- 
Paoio«    ^'*  — -•  ''      ■  -  ■»' 

Tome  Ifl.  R   - 
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bonne  foi  &  d'impartialité  ,  penfent  (i) 
que  les  Apôtres  évitèrent  de  s'ériger  en 
Légiflateurs ,  &  qu'ils  aimèrent  mieux 
endurer  quelques  fcandales  &  quelques  . 
divifions  particulières,  que  d'ôter  aux 
Chrétien^  des  âges  futurs ,  la  liberté  de  . 
varier  )es  formes,  du  gouvernement  ec- 
cléfiaftique  y  félon  les  changemens  des 
temps   &  des  circonftances.    La   pra-^ 
tique    de  Jérufalem  y  d'Ephèfe  fc  de 
Corinthe  ,  peut  jious  donner  une  idée 
du  plan  d'adminiftration  qui  fut  adopté 
de  leur  confentement  pour  Fufage  des' 
fidèles  des  premiers  (îècles.  hes  fociétés 
établies  alors  dans  l'Empire  Romain  , 
n*étoient  unies  entre  elles  que  par  les 
liens  de  la  foi  &  de  la  charité.  L'in- . 
dépendance  Ôt  l'égalité  formaient  la 
bafe   de  leur  ♦onftitution  intérieure*. 
Pour  fuppléer  au  manque  de  difcipline 
£c  au  défaut  de  connoifTances  humaines , 


(i)  Dans  rhiftoire  de  If  Hiérarchie  Chrétie;ine  j . 
faiprefque  toujours  fuivi  Texaâ  &  favaut  Mosheiau: 
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on  avoic  recours  à  Taffiftabce  des  jPro-' 
phètes{i)  ;  tout  Chrétien  ,  fans  ^iftînc- 
tion  dâge ,  dç  fexe ,  ou  de  calens  natu- 
rels ,  avôit  droit  de  remplir  cette  fonc- 
tion facréé  ;  j8c  toutes  les  foif  qu*il  fen-» 
toit  Fimpàlfîon  divine  ,  il  répandoit  les 
effufîons  de  FEfprit-Saitjit   devant  TaC 
fcmblée  des  fidèles.  Maisfouvent  ces 
Prophètes  de  TEglife  priinitivie  ,   abu- 
sèrent ou    ne  firent  pas  une  applica-r 
tion  jufbe  de  ces  dons  extraordinaires. 
Ils  les  dëployoieôt  mal-à-propos;  leur 
préfomptibn-  troubla  plus  d'une  fois  le 
fervice  de  raflemblée  ;  enfin  ,  entraînés 
par  Torgueil  ou  par  lin.faux  zèle,  ils 
introduifirent  *5    particulièrement   dans 
TEglife  Apoflolique  de  Corinthe  ,  une 
foule  de  défoardres  funèiftes^(i^;  Comnvct 
'  '  •  '    '     '         l'i 

(i)  Pour  lés  Prophètes  àe  rEglîfe  primitive  > 
voyez  Mosheim  ,  differtationAs^  ad  hifi."  ecclcfiafi\  fti^ 
tînentes  ^   tom.   II  ,  p.   IJ 1-208. 

(i)  Voyez  les  •épitres  de  Saint  Paul  Se  de  Saiat 
Clément  4ar  CorQithkni.       \  ) 

Rij 
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yinftitutîon  des  Prophètes  devînt  inu- 
tile j  &  même  pernicieufe,  leur  pou-», 
voir  fut  retiré  &  leur  office  aboli.  On 
ne  confia  les  fonâ:îons  publiques  de  la 
Religion  qu'aux  miniftres  établis  de  TE* 
glife ,  les  Bvêqufis  &  les  Prêtres  :  dé-p 
nominations  qui ,  dans  leur  première 
origine ,  paroiflent  avoir  défigné  la  même 
dignité  ^  &  le  même  ordre  de  pér- 
fonnes.  Le  nom  de  Prêtre  exprimoit 
leur  âge,  oh  plutôt  leur  gravité  &  leur 
fagefle  ;  le  titiré  d*Evêque  marquoit  leur 
infpe^tion  fur  la  foi  &  fur  les  mœurs 
des  Chrétiens,  commis  à  leurs  foins 
paternels.  Dans  le  prenrierâge  duChrif* 
tianifme  j  ces  Prêtres  Epifcopaux ,  donc 
le  nombre:étoit  plus  ou  moins. grand, 
en  proportion  du  nombre  relpeftif  des 
fidèles  ,  gouvernoicnt  chaque  Congré- 
gation d'un  commun  accord  &  avec  la 
même  autorité  (i). 


(i)  Hookcr  EccleJiafitcal\t!QUty.z\:  XIL 
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'  Maïs  Fégalitë  la  plus  parfaite  exige  dcJ''?iÇ2 
la  main  d'un  magiftrat  fupérieur  qiiîfîd^TSucou 
la  maintienne  ;  &:  Tordre  néceffaîretrfs 
dans  les  délibérations  publiques ,  créé 
bientôt  un  Préfîdent ,  qui  eft  au  moins 
.chargé  de  recueillir  les  voix  de  Taffem- 
blée  y  &  d'en  exécuter  les  réfôlution»» 
Les  premiers  Chrétiens ,  perfiiâdés  que 
des  élc(Sbions  annuelles,  ou  faites  feu- 
lement quand  Toccafion  Te^igeroit  *^ 
troubleroient  fouvent  la  tranquillité 
publique ,  fe  déterminèrent  à  fprmçr 
une  magiftrature  perpétuelle  &  hono- 
rable ,  &  à  choifir  parmi  les  Prêtres , 
le  plus,  renommé  par  fa  fainteté  &  par 
fa  fagefle  ,  pour  remplir  durant  fa  vie 
les   devoirs  de   Gouverneur  Eccléfîafr  ( 

tique.  Ce  fut  alors  que  le  titre  pom* 
peux  d'Evêque  commença  de  s*élever 
au-deffus  de  Thumble  titre  de  Prêtre. 
Tandis  que  le  dernier  de  ces  noms  con- 
tinuoit  à  diftînguer  les  membres  de 
chaque  Sénat  Chrétien ,  Tautre  expri- 
moit  la  dignité  de  fpn  nouveau  Préii^ 

R  iij 
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dent  (  I  yhes  avantages  de  cette  formé  dm 
gouvernement  épifcopal,  qui  fut  vraifem- 
blablement  inftitué  avant  la  fin  du  pre- 
mier fiècle(  i\  parurent  fi  frappans  8cd*une 
telle  importance  pour  la  grandeur  future 
-&  pour  la  paix  préfente  du  Cliriflianifme  , 
qu  il  fut  adopté  fans  délai  par  toutes  les 
fociétés  déjà  répandues  dans  l'Empire. 
Dès  les  premiers  temps  \  il  avoit  acquî$ 
ja  fanâtioh  de  lantiquité  (3)  ;  aujour- 

(i)  Voyez  Saint  Jérôme  ad  Titum  c.  i.  &  ^pîfi» 
8j  (  dans  Tédition  des  Bénédidins  loi  )  &  Tapologic 
travaillée  de  Ëlondel  pro  fententiis  HUronymi.  L'an- 
cien état  de  TEvêque  &  des  Prêtres  d'Alexandrie  , 
tel  que  Ta  décrit  S.  Jérôme  ,  fe  rfpvLvc  confirmé  d'une 
manière  remarquable  par  le  Patriarche  Eutychius  , 
(annal,  tom.  I.  p.  330  vers,  Pocock  )  dont  je  ne 
fauroîs  rejeter  le  témoignage  ,  en  dépit  de  toutes  les 
objeÛions  du  favant  Pcarfon  darts  fes  Vindicim 
JgnatianA,  part.  l.  c.  II. 

(i.)  Voyez  Hniroduâîon  de  rApocalypfe.  Les 
Evéques ,  fous  le  nom  d'Anges  >  étoîent  déjà  établis 
dans  fept  villes  de  l'Afie.  Et  cependant  Tépître  de 
Siint  Clément ,  (  laquelle  cft  probablement  d'auffi 
ancienne  date  )  ne  nous  fait  découvrir  aucune  trace 
d'épifcopat,  foît  à  Coiinthe  ,  foît  à  Rome. 
•    ())  hlutld  EcçUfiafint  Epifcopo ,  X  été  un  fait  auflt 
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d^hilî  les  Eglifes  les  plus  puiffantes^  tant 
de  rOrient  que  de  TOcddeiît^  le  ré- 
vèrent encore  comme  un  établîflfement 
prirtiitîf ,  &  même  divin  (  i).  Il  eft  inutile 
d'obferver  que  les  Prêtres  humbles  & 
pieux  y  qui  furent  d'abord  revêtus  de 
la  dignité  épifcopale  ,  ne  pofTédoient 
fûrement  pas ,  &  qu'ils  auroient  pro- 
bablement rejeté  le  pouvoir  &  la  pompe 
qui  environnent  maintenant  la  thiare 
du  Pontife  Romain,  ou  la  mitre  d*un 
Prélat  Allemand.  Mais  il  eft  facile  de 
tracer  çn  peu  de  mots  ,  les  limites 
étroites  de  leur  jurifdi£kion ,  qui ,  prin- 
cipalement fpirituelle  dans  fon  origjîne  , 
étoit  quelquefois  auflî  temporclliB(i).  Elle 


bien  qu'une  maxime  depuis  le  temps  de  TcrtulUcil 
&  de  Saint  Irence. 

(i)  Après  avoir  paffé  les  difficukés  du  premier 
fiécle^  nous  trouvons  le  gouvernement  épifcopal 
univerfellement  établi  y  jufqu'à  ce  qu'il  ^it  été  inter- 
rompu par  le  génie  républicain  '  des  réformateuts 
Suiâes  &  Allcnaands. 

(1)  Yoycz  Moshcîm ,  prçmJcr  &;  (^onà  ficclc*. 
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ftvoit  pour  objet ,  radmîniftratîbh  éh% 
Sacremens  &  là  difcipHne  de  rEglire,; 
rinfpedion  générate  fur  les  cérémonies 
religieufes  j  quî^  devenant  de  jour  en 
jour  plus  variées  j  fe  multiplioîent  im- 
perceptiblement ;  la  confécrat;ion  des 
Mîniftres  eccléfiaftiques  auxquels  TE- 
rêque  aflîgnoit  leurs  fondions  refpec- 
tives  ;  la  dirédkion  des  fonds  dé  la  com- 
munauté ;  &  la  décifion  de  tous  les 
difFérerids  que  les  fidèles  ne  vouloîenc 
pas  porter  aii  tribunal  d'un  Juge  ido- 
lâtre. Pendant  un  efpàce  d'e  temps  allez 
court ,  TEvcqûe  prenpît  lavis  des  autres  . 
Prêtres,  &  il  n*exer^6it  (^^  pouvoirs 
que  du  coiîfentçmeot  &  avec  lappro- 
bâtion  de  TafTemblée  des  Chrétiens.  On 
le  regardoit  alors  comme  le  premier 
d  entre  fes  égaux  ,  &  comme  le  fervi- 

Saint  Ignace  (  ad  Sm^m'iJos.  c.  }.  &c.  )  aînw  à  re- 
lever la  dignité  ëpifcopalc.  Le  CIetc(  hift.  eccléfiaft. 
*  P-  S^O  )  celifûrc  brufquement  fa  conduite.  Mosheînî, 
guidé  par  une  critique  plus  faine,  (p.  léi  )  foup^onric 
qtte  mcJl^1u^le^  p<tiejg;;ll  ^rcs  ovpL  été  corrompue^. 
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tèur  honorable  d^un  peuple  libre.  Toutes 
fes  fois  que ,  par  •  fa  mort ,  le  Siège 
Epifcôpal  devenoit  vacant ,  un  nouveau 
Préfîdcnt ,  tiré  du  Collège  des  Prêtres , 
ëtoît  élu  par  le  fuflFrage  libre  de  la  con- 
grégation entière,  dont  chaque niembre 
fe  croyoit  revêtu  d'un  caraélèrë  facré 
&  facerdotal  (iV 

Telles  furent  la  douceur  &  réealitéconcUctfwKî 
avec  lefquelles  les  Chrétiens  fe  gouver- 
nèrent pendant  plus  de  cent  ans  après 
la  mort  des  Apôtres.  Chaque  fociété 
formoit  en  elle-niêrtie  une  République 
féparée  &  indépendante;  &  quoique 
les  plus  éloignés  de  ces  petits  Etats  en^- 
tretinffent ,  par  lettres  &  par  députés , 
un  commerce  mutuel  qui  fervoit  à  ci- 
menter leur  union ,  les  différentes  par- 


(i)  Nonne  &  laicî  faccrdotes  famus  f  Tcrtullien,  eX' 
hortat.  ad  caftitat.  t.  7.  Comme  le  cœur  humain  cft 
toujours  le  même  ,  plufieurs  des  obfcrvatîons  que 
M.  Hume  a  faites  fur  Tenthoufiafme  (effais  vol. 
I.  p.  j6  in-^^.  ),  peuvent  s'appliquer  même  aux  inf- 
pirations  réelles.. 
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tics  du  itiobde  chrétien  fie  recohtïoîl^ 
faient  point  encore  d'autorité  faprême, 
ni  d  afTembléc  légiflatîve*  A  mefure  que 
Je  nombre  des  fidèles  Vaugmenta  ,  ils 
s^apperçurent  combien  illenr  feroit  avan- 
t'ageux  de  lier  plus  étroitement  leurs 
intérêts  &  leurs  deffeîns*  Vers  la  fîA 
du  fécond  (îècle,  les  Eglifés  de  la  Grèce 
&   de   FAfie    adoptèrent    rinftitution 
utile  des  Synodes  provinciaux  ,  &  1  oft 
peut  fuppofer  qu'en  formant  un  Confeil 
repréfentatif ,  ils  prirent  pour  itiodèie 
les  ëtabliflemens  célèbres  de  leurs  pays  , 
les  Amphî£tions  ,  la  Ligue  Achéenne , 
ou  les  affemblées  des  villes  de  llonie. 
Les  Evêques  àt^  Eglifes  indépendantes 
avoîent  coutume  ,   &    furent  bientôt 
obligés  par  une  loi ,  de  fe  rendre  dans 
Ja  Capitale' de  la  province  ^  aux  époques 
fixées  du  Printemps  &  de  l'Automne. 
IIS'  prenoîent  dans  leurs  délibérations 
Favis  d'un  petit*  nombre  de  Prêtres  dif- 
tîngués  ;  &  ils  fe  trouvoient  contenus 
par  la  préfence  de  la  multitude  qui  Iqs 
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écoutoh:(i).  Leurs  décrets,  qui  furent 
appelés  Canons ,  régloient  tous  les  points 
importons  de  la  foi  &  de  îa  difcipline; 
IN^n  devoit  naturellement  imaginer  que 
le  S.  Efprit  verferoit  fes  dons  en  abon- 
dance fur  laflemblée  unie tles  repréfeiï* 
tans  du  peuple  Chrétien.  L'inftitution 
des  Synodes  convenoit  fi  bien  à  Tam- 
bition  particulière  &  à  Tintérêt  public  ^ 
qu'en  peu  d'années,  elle  fut  reçue  dans 
tout  TEmpire.  Les  Conciles  provinciaux , 
par  le  moyen  d'une  correfpondance  ré- 
gulière, fe  communiquoient  U  approu- 
voient  mutuellement  leurs  aAes  refpec- 
tifs.  L'Églife  Catholique  prit  bientôt  ujOm^ 
la  forme  ,  &  acquit  toute  la  force  d  une 
grande   République  confédérée  (2). 


(1)  jiBa  concil.  Carthag.  apud  Cyprîan.  Edlt.  fiill, 
p.  ij8.  Ce  concile  fut  compofc  de  quatrc-vîngtfcpt 
Evêqucs  des  provinces  de  Mauritanie ,  de  Numîdie 
&  d'Afrique  ;  quelques  Prêtres  &  quelques  diacre* 
aflUlèrent  à  l'Aflcmblée  j  prAftnte  piehis  maximâ  parte. 

(2)  Jguntur  prAtereh  per  Gracias  if  las  j  çsrtis  in  laciez 
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fem«iiéépif.  Comitte  refagè  des  Conciles  abolie 
iBfênfîblcmcnC  ràdtorité  légiflative  des 
Eglifes  partttalièccs  ,  les  Evêqaes  ,  par 
leurs  liaifonàv  CFbdnreîit  une  portion 
plus  confîdérable  de  puîfTance  exécu- 
trice &  arbitraire-  Réunis  entr'eux  par 
leurs  intérêts  communs ,  ils  furent  en 
ëtat  d'attaquer  avec  vig^ieur  les  droits 
originaux  de  leur  Clergé  &  de  leur 
Peuple.  Les  Prélats  du  huitième  fiècle 
changèrent  imperceptiblement  le  lan- 
gage de  l'exhortation  en  celui  du  com* 
inandement  ;  jetèrent  les  femences  de 
leurs  ufurpations  futures,  &  fuppléèrent 
au  défaut  de  la  forcé  &  de  la  raifon , 
par  des  allégories  tirées  de  rEcriturc 
fainte  ,  &  par  des  déclamations  de  rhé- 
teur. «  L'unité  &  le  pouvoir  de  l'Eglife  , 


concilia  ,  &c.  TcrtuIIîcn ,  di  Jejunus  ,  c.  IJ.  L'Afri- 
cain en  parle  comme  d'une  inftitution  récente  & 
étrangère.  La  manière  dont  les  Eglifes  Chrétiennes 
fc  font  unies  >  cft  fort  habilement  expliquée  par 
ISofthcim  j  p.  1^4-170» 
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^x  répëtoient-ils  fouvent  y  font  repréfeib 

»  tés  dans  \ office  épifcopatyàont  chaque 

>?  membre  pofsède  une  portion  égale  6c 

M  indiyifible  { i  ).  Que.  ie&  Princes  &  les 

^Magiftrats' vantent  léïïrsrîdroits  à:uiit 

H  domaîàe  terreftirc  fit  paflagèr  ;  Tau- 

n  torité   épMcopale  feule   elî:  dérivée 

»î  de  Dieu  ;  :elle  s'étend  fut  ce  monde4 

»  ci  &  fur'  Tautre.  Les  Eviques  fotil} 

»•  les  Vices^Gérens  de  iléfus-rGhrift  y  ki 

w  fucceffeurs  des  Apôtres  ^  &  les  Subf-ï 

90  tîtut$  myftiqùes  du  <îraDid-Prêtre  éf 

p  là  loi  Mofiïqiiew.  ^         -> 

.  Leur  privilège  cxcJufîf  de  conférer  let 

ordres  faccrdotaux,  envahiflbit  la  li-* 

bertédesr  élevions  qui  ajppartenoifent  ad 

Clergé  &  au  Peuple  ;  &  fi ,  dans  Î'a4-' 

miniftratîon  de  FEgliie  ,  ils  fuivoîen* 

quelquefois  l'avis  des  Prêtres ,    on  la 

defîr   des  fidèles ,  ils  ^voient  le  plus 

grand  foin  de  fe  faire  un  mérite  d'rïné 


'  (i)  Saint  Cyprien  dan»  Ton  fameux  txzhé'dittnhati 
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pareille  conde£bendance.  Les  Evêques 
reconnoiflToient  1  autorité  fuprêmc  qui 
réfidoit  dans  raffcmblëe  de  leurs  frères  ;• 
mais  ciucun  d'eux,  dans  le  goaverhe^ 
ment  de  fon  Diocèfe  particulier,  exi-^ 
geoit  de  fpn  trxmpeau  la  même  obëiflance* 
implicite,  comme  fi  cette  métaphore- 
favorite  avoit  été  littéralement  jufte  ,; 
&  que  le  Berger  eût  été  d"une  efpcce 
fupérieurè  (i)i  Une  pareille  autorité  ce-- 
pendant  ne  fut  point  établie  fans  quet^ 
ques  eflfbrts  d'un  côté ,  &  de  l'autre  fanr 
quelque  réfiftance*  En  plufieurs  endroits^ 
le  'Glergé  înfëiîéur ,  animé  par  le  zèle 
oit  par  lintérct,  foutintavec  chaleut 
la  donûitution  démocratique;  mais  leur 
pàeriotifme  reijut  les  dwonsinatioh^ 
odiéufes  de  fi^<3tion  &  de  fchifme  ,  &; 


'  X^^  Nous 'pou  vorîs"  cii  appeler  à  toute  la  conduite 
4e.  Saipt  Gypricn  , :ï  ;fa ^ dôftrioe  >  ï  fes  epîties.-  Le 
Clerc ,  dans  une  vie  abrégée  de  ce  Prélat ,  (  Biblio- 
thèque Uoiverfelle  ^  totn.  XII.  p.  207-378  0  IcTfibntré 
f-déçouvert^^Yçc  btUKicoug  de  liberté  ^  -dexaW- 
Jtudc.  -    '  . 
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k  parti  épifcopaj  fut  redevable  de  fef 
progrès  rapides  ,  aux  travaux  de  plufîeurs 
Prélats  a£tîfs,  qui,  femblables  à  Cypriea 
de  Carthage  ,  favoient  concilier  les  ar- 
dfices  de  rhômme  d'Etat  le  plus  ambi- 
tieux ,  avec  les  vertus'  chrétiennes  les 
mieux  adaptées  au  caradère  d*un  faine 
&  d'un  martyr  (i).  : 

Les  mêmes  caufes  qui  avoîent  d*a-    PnsiniiM- 
bord  détruit  l'égalité  des  Prêtres ,  intro-wéi^Sï^** 
duifirent ,  parmi  les  Evêques ,  une  préé- 
minence pour  le  rang ,  &  delà  une  fu- 
périorité  de  jurifdîdion.  Toutes  les  fois 
que,  dans  le  Printemps  &  dans  TAu-' 
tomne ,  ils  fe  trouvoient  raflemblés  au 
Synode  provincial ,  la  différence  de  ré- 
putation &  de  mérite  perfonnel  fe  faî- 
foit  (enfîblemen  remarquer    parmi  les* 


(l)  SlNovatus  ^  Felicîjfimus ,  &c.  que  J'Evêque  d^ 
Carthage  cbaffa  de  Ton  Eglife,  n'étoicnt  point- let 
(^uc^déteftables  de$  fçélérats^  il  faut  que  le  zèle- 
ie  Saint  Cyprîcn  Tait  emporté  quelquefois  fur  fa  vè-» 
ra^tté.  Ç>i|  voît.atiç  reUtiôu  très  juAe  de  ces  que; 
relies  obfcures  dans  Mosheim.  p.  4^^  a.  ^       -     ' 
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membres  du  Concile.  L'éloquence  &  ' 
la  fagefle  d'un  petit  nombre  gouver- 
noîenc  alors  toute  la  multitude  ;  mais 
Tordre  des  délibérations  publiques  de- 
mandoit  une  diftindion  plus  régulière 
&  moins  odieufe.  L'ofEce  de  Préfîdenc 
perpétuel  dans  le  Concile  de  chaque 
province  fut  conféré  aux  Evêques  de 
la  Capitale;  §c  ces  Prélats  entrepre- 
nans  ,  décorés  des  titres    brillans    de' 
Primats  &  de  Métropolitains  ,  fe  pré-  - 
parèrent  fecrètement  à  ufurper  fur  les. 
autres  Evêques  la  même  autorité .  que 
ceux-ci  venoient  d'enlever  au  Collège 
des  Prêtres  (i).  Les  Métropolitains  eux- 
mêmes  fedifputèrent  bientôt  lafupérro- 
rite  du  rang  &  du  pouvoir.  Chacun  d  eijx 
^e£toit  de  déployer  ^  dans  les  termes  : 
les  plus  pompeux ,  les  avantages  &  les, 
honneurs  temporels  de  la  Ville  à  laquelle 
il  préiidoit ,  le  nombre   &  l'opulence 


(i)  Moshcîra ,  p.  16^  r574»-Dupm,  antique  c<cltf. 

difci^Hn.  p.  1 A  20, 

des 


Digitized  by 


Google 


de  r Empire  Romain.  Ch.  XV.    173 

des  Chrétiens  fournis    à  Tes  foins  pa- 
ternels, les  Saints  &  les  Martyrs  qui 
s^étoient  élevés  parmi  eyix  ;  &  ^  remon- 
tant jufqu'à   l'Apôtre   ou  au  Difoiple 
qui  avoit  fondé  fon  Eglife  ,  il  infïftôic 
fur  là  pureté  avec  laquelle  la  tradition 
de  la  foi ,  tranfinifo  par  une  fuite  non 
interrompue    d'Evêques    orthodoxes  , 
avoit  été  confervée  dans^fon  fein(i). 
Toutes  les  raifons  de   fupériorité  foie 
civile  ,  foit  eccléfiaftique ,  faifoient  na- 
turellement prévoir  que  Rome  devoit 
s'attirer  le  refpeâ:  dès  Provinces  ,  & 
qu  elle  exigeroit  bientôt  leur  obéiffance. 
Lafociété  des  fidèles  dans  cette  Ville,  Amiidondu 
étoit  proportionnée  à   la  Capitale  de] 
l'Empire.  Son  Eglife  étoit  la  plus  grande, 
la  {^lus  nombreufe ,  &  ,  par  rappQrt  à 
rOccident,  la  plus  ancienne  de  tous 
les    établiffemens   chrétiens,   dont   \^ 


(i)  TertuUien  ,   dans  un  traité  particulier,  a  fait 
valoir  centre  les  hérétiques  le  droit  de  prefcrîption^ 
qui  ctoit  fouténu  par  les  Eglifcs  Apoftoliques. 
Tome  III.  S 


Pontife    Ro-» 
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plupart  avoient  étéforméspar  les  travaux 
religieux  des  Mifltonnaires  de  Rome. 
Les  plus  hautes  prétentions  d^Antioche, 
d'Ephèfe  ou  de  Corinthe  ,  fe  bornoient 
à  reconnoître  un  feul  Apôtre  pour  fon- 
dateur* Rome  feule  fe  vantoit  que  le$ 
rives  du  Tybre  avoient  reçu  un  nou- 
vel éclat  par  la  prédication  &  par  Ic' 
martyre  des  deux  plus  grands  Apôtres  (i). 
Son  Eyêque  avoir  foin  de  réclamer  Thé- 
ci  tàge  de  toutes  les  prérogatives  que 
Ton  attribuoit  à  la  perfonne  ou  à  la 
dignité, de  S.  Pierre  (i).  Les  Prélats  de 


(i)  La  plupart  des  Anciens  rapportent  que  Saint 
Pierre  vint  à  Rome  ,  (  y.  Eusèbe  ii.  25)3  tous  les 
Catholiques  le  prétendent  ^  &  quelques  Proteftans  en 
conviennent.  (  Voyez  Pçarfon  &  Dodwell  de  fucccf. 
^pifcop.  Roman,  )  Mais  ce  voyage  a  été  fortement 
attaqué  parSpanheîm.  (  mifcellanea  facra  m.  j.  )  Selon 
le  pèi'e  Hardouin  ^  les  moines  du  treizième  fiècle  j 
qui  composèrent  l'Enéide ,  repréfentèrent  Saint  Pierre 
fous  le  caraftère  allégorique  du  Héros  Troyeo. 

(i")  Ceft  en  françois  feulement  que  la  fameufc 
allufion  au  nom  de  Saint  Pierre  ^  eft  exaâe.  •«  Tu 
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Vltalie   &  âits  Provinces  confentoient 
à  lui  accorder  une  Primatie  d'ordre  8c 
d'affbciatîon  (  c*ëtoit  avec  cette  pTjéei- 
Con  qu'ils  s'exprimoient  )  dans  TArifto- 
cratie  Chrétienne  (i).  Mais  le  pouvoir 
d'un  Monarque  fut  rejeté  avec  horreur , 
&:  le  génie  entreprenant  de  Rome  qui 
Youloit  foumettre  toute  la  terre  à  fa 
puifTance  fpirituelle  ,  éprouva  en  Afri- 
que ôc  en  Afie  une  réfiilance  ,  que , 
dans  des   fîècles  plus    reculés ,    leurs 
habitans  n'avoient  point  oppoféé  à  fâ 
domination  temporelle.  S.  Cyprien ,  qui 
gouvetnoit  avec  l'autorité  la  plus  abfo- 


cs  Pierre  ^  &  fur  cette  pierre  —  »  Cette  allufion  n'eft 
pas  tout-à-fait  jufte  en  grecx,  en  latin,  en  italien  &c. 
&  elle  eft  abfolument  inintelligibià  dans  les  languelT 
dérivées  de  l'Allemand. 

(i)  Saint  Irenée  adverf.  hâtefes  m.  5.  Tertullîea 
de  prafcript,  c.  }6.  &  St.  Cyprien  EpiftoL  27.  jj. 
71.  75.  Le  Clerc  C  Hîft*  eccléfiaft.  p.  764  )  &  Mos- 
heim  (p.  lyS.  578)  travaillent  à  expliquer  ces  paf- 
Tages  5  mais  le  ftyle  vague  &  déclamatoire  des  Pères 
paroît  fouvcnt  favorable  aux  prétentions  de  Rome. 

Si) 
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luerEglife  de  Carthage  &  les  Synodet 
provinciaux  ,  s'éleva  avec  vigueur  & 
avec  fuccès  contre  Tambition  du  Pon- 
tife Romain.  Ce  zélé  patriote  eut  Tare 
de  lier  fa  propre  caufe  à  celle  àcs  Evê- 
ques  d'Orient ,  &  comme  Annibal  j  il 
chercha  de  nouveaux  alliés  dans  le  cœur 
de  rAfîe(i).  Si  cette  guerre  punique 
fut  foutenue  fans  aucune  efRifion  de 
fang ,  ce  fut  bien  moins  TefFet  de  la 
modération  que  de  la  foiblefTe  des  Pré- 
lats rivaux.  Les  inveftives ,  les  excora-» 
munications  étoient  leurs  feules  armes , 
&  tant  que  fubfifta  leur  inimitié,  ils 
les  lancèrent  les  uns  contre  les  autres 
avec  une  fureur  égale ,  &  avec  une 
égale  dévotion.  La  dure  néceffité  de 
(Condamner  la  mémoire  d'un  Pape  ^  ou 
celle  d'un  Saint  &  d'un  Martyr  ,  nous 
embarrafle  aujourd'hui ,  lorfque  nous 


(i)  Voyez  l'épîtrc  véhémente  de  Firmîlien,  Evêque 
de  Ccfarée,  à  EtieqiîCi  Evêque  de  Rome.  Apud  Cyprian» 
Epîfi  l.  7J'  , 
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voulons  rapporter  les  particularités  d'une 
difpute  dans  laquelle  les  défenfeurs  de 
la  Religion  fe  laifsèrent  entraîner  par 
ces  paffions  que  Ton  voit  éclater  dans 
le  camp  ou  dans  le  Sénat  (i).  ^ 

Les  progrès  de  l'autorité  eccléfîaftîque  q^^^^ 
donnèrent  naifTance  à  cette  diftint^ioii 
remarquable,  de  Laïques  &  de  Clergé^ 
qui  avoit  été  inconnue  aux  Grecs  &  aux 
Romains  [i).  Sous  le  premier  de  ces 
noms,  on  comprenoit  le  Corps  du  Peu- 
ple Chrétien  ;^  le  fecoltel,  félon  la  fîgni- 
fîcation  du  mot,  défignoit  la  portion  v 
choifîe,  qui  féparée  de  la  multitude,  fe 
confacroit  au  (ervice^  de  la  Religion  : 
clafle  d'hommes  à  jamais  célèbre,  qui  a 


(1)  II  s*agîflbît  de  favoîr  fi  Ton  dcvoît  rebaptîfcr 
les  hércriques.  Concernant  cette  dîfputcv,  voyez  les 
^pitres  d^  Saint  Cj^priea  &  le  feptième  livre  d'Eu* . 
scbe. 

(2)  Pour  Toriginc  de  ces  mots ,  Voyez  Moshcîm 
p.  141.  Spanheim  ^  hift.  eccléfiaft.  p.  633.  La  dif- 
tinâion  de  CUrus  &  Lditus  étoit  établie  avant  1« 
temps  de  TeKtuUien«  ' 

uj 
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lyî       Hijîoire  de  la  décadence 
fourni  les  fujets  les  plus   importans  1 
THiftoire  moderne,  quoiqu'ils  n*en  foient 
pas  toujours  les  plus  édîfians.  Leurs  hof- 
tilités  réciproques  troublèrent  plus  d'une 
fois  la  paix  de  l'Eglife  dans  fon  enfance  ; 
mais  leur  zèle  &  leur  aAivité  fe  réunif- 
foient  pour  la  caufe  commune  ;  &  l'a- 
ihour  du  pouvoir ,  qui  fous  les  déguife- 
mens  les  plus  trompeurs,  fe  glifToit  dans 
le  fein  des  Prélats  &  des  Martyrs ,  les 
animoit  du  defîr  d'augmenter  le  nombre 
dé  leurs  fujets ,  flc  d'agrandir  les  bornes 
<le  TEmpire  Chrétien  ;  ils  n*avoient  au- 
cune force  temporelle  ;  &  pendant  long- 
temps ils  furent  découragés  &  opprimés, 
plutôt  que  foutenus   par  le  Magiftrat 
civil.  Mais  alors  même  ils  acquirent  & 
ils  employèrent  dans  leur  propre  fociété 
ies  deux  plus  puiflans  reffbrts  du  gouver- 
nement ,  les  récompenfes  &  les  puni- 
tions ;  le  premier  venoit  de  la  pieufè 
libéralité  des  Fidèles,  Tautre  de  leurs 
appréhenfions  religieufes.  . 
ofFrandci     j^  ^g^  communauté  des  biens  .qui  avoît 

revena  oc  .        ^^ 


&  revena 
1{life. 
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féduit  rimagînation  de  Platon  (!),&  qui 
fubfiftoit  en  quelque  façon  parmi  la  fe<fle 
auftère  des  Efrénîens(i), fut  adoptée  du- 
rant quelque  temps  par  l'Eglife  primi- 
tive. La  ferveur  des  premiers  profëlytes 

.  les  porta  d'abord  à  vendre  ces  poffeffîons 
mondaines  quils  méprîfoîent,  à  en  venir 
dépofer  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres, 
&  à  fe  contenter  d*avoir  une  part  égale 
dans  la  diftributîon  commune  (3).  Les 
progrès  du  Chrîftianifme  relâchèrent 
^  abolirent  par  degrés  une  inftitution 
généreufe ,  qui  entre  des  mains  moins 


(  I  )  La  communauté  inftituéc  par  Platon  y  eft  plu» 
parfaite  que  celle  que  Morus  a  imaginée  pour  foa 
Utopie.  La  communauté  des  femmes  te  celle  des  biens 
temporels  peuvent  être  regardées  comme  des  parties 
iiiféparables  du  même  fyfiême. 

(1)  Jofephe  ,  antîquît.  xvm.  1.  Pbilon  it  vitéL 
contemplativ' 

(3)  Voyez  les  zStts  des  Apôtres  c.  x.  4.  5.  avce 
le  commentaire  de  Grotius.  Mosheim,  dans  une 
dîffertatîon  particulière ,  attaque  l'opinion  conimunc 
avec  des  argumcns  très-peu  conchians. 

Siv 
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purçs  que  celles  des  Apôtres,  fe  feroît 
bientôt  corromp4ie  :  Ton  pouvoit  crain- 
dre que Imtérêt  naturel  à  l'homme  ne  fô 
réveillât  tout-à-coiip  j  &  n^abufât  de  ces 
dépôts  facrés.  On  permit  aux  nouveauîc 
Convertis  de  garder  leur  patrimoine^ 
de  recevoir  les  legs  &  les  héritages ,  & 
d'augmenter  leurs  biens  particuliers  pac 
toutes  les  voies  légitimes  du  commerce 
&  de  l'induftrie.  Au-lieu  d'un  facrifice 
abfolti  5    les  Miniftres    de    l'Evangile 
acceptèrent  une  portion  modérée  ;  & 
dans  les  aflemblées  qui  fe  tenoieiit  toutes 
les  femaines ,  ou  tous  les  mois ,  chaque 
Fidèle,  félon  les  befoins  de  la  congré- 
gation, &  félon  la  mefure  de  (es  ri- 
cheffes  &  de  fa  piété,  remettoit  volpn- 
tairement  fon  offrande  dans  le  tréfoc 
de  la  congrégation  (t).  On  ne  refufoit 
aucun  préfent,  quelque  peu  confidérable 
qu'il  fû  ;  mais  on  enfeignoit  avec  foin 

(i)  Saint   Jufiîn  le  martyr,  Apolog*   major,  c. 
89.  TeriuUicn,  apologct.  c.  59. 
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que  dans  l'article  des  dixmes,  la  Loi  de? 
Moyfe  étoit  toujours  d'obligation  di- 
vine, &  que  puifque  fous  une  difcipline, 
moins  parfaite ,  Içs  Juifs  ay oient  reçu, 
ordre  de  donner  la  dixième  partie  de 
tout  ce  qu'ils  poffédoient,  il  convenoit. 
aux  Difciples  de  Jefus-Chrift  de  fe  dif-^ 
tinguer  par  une  plus  grande, libéralité  (  i)  ^ 
&  d'acquérir  quelque  mérite  en  fe  dé- 
tachant d  un  tréfor  fuper^u  qui  devoit> 
bientôt  périr  avec  le  monde  lui-même  (i)», 


(i)  Saint  Trcnée  adverf  kAref.  1.  iv.  c.  27.  34. 
Orîgène  in.  num.  fmnu  11.  Saiht  Cyprien  de  unîtau 
EccUf,  conftltut.  apqftoL  1.  n.  c.  ^,35 3  avec  Icf; 
notes  de  Cotelier.  Le^  conftitutions  eccléiîaftiquef 
établiffent  ce  précepte  comme  de  droit  divin  ,  ea 
déclarant  que  les  prêtres  font  autant  au-deffus  des- 
Rois  que  Tame  eft  au-defliis  du  corps^  Parmi  les  ob- 
jet» fur  leCquels  on  levoit  la  dixme,  elles  comptent; 
le  blé ,  le  vin ,  Thuile  &  la  laine.  Voyez  fur  ce  fujet 
întércffant ,  Pridcâux  hiftoire  des  dixmes ,  &  Fra- 
Pftolo  DclUmaterie  beneficiari^ àt\}X  écrivains  d'ttti^ 
caraâière  trcsrdifSéreat. 


(i)  La  même  opinion  qui  pnKlut  vers  l'année 
1000 1  produiiit  des  effets  feiablabks.  Dans  k  plupart 
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tit       Hijlotre  de  la  décadence 
Il  ii*eftpas  neecfTaire  de  remarquer  que 
le  revenu  incertain  &  fi  peu  afluré  de 
ehaque  Eglife  particulière ,  varioit  en 
raifon  de  la  pauvreté  ou  de  Topulence 
des  fidèles ,  félon  qu'ils  étoient  difper- 
{és  dans  d'obfcurs  villages ,  ou  rafîem- 
blés  dans  les  grandes  Villes  de  TEm- 
pirc.  Du  temps  de  l'Empereur  Dece ,  les 
Magiftratsfe  perfuadoientque  lesChré* 
tiens  avoient  des  richefles  confidérables  ; 
que  dans  leur  culte  religieux ,  ils  fe  fer- 
voîent  de  vafes  d'or  &  d'argent  ;  &  que 
plufîeurs    de  leurs   profélytes   avoient 
\endu  leurs  terres  &  leurs  maifons  pour 
augmenter  les  fonds  publics  de  la  focîété, 
aux  dépens ,  à  la  vérité ,  de  leurs  malheu- 
reux enfans ,  qui  fe  trouvoient  réduits 
à  la  mendicité ,  parce  que  leurs  pères 
avoient  été  des  Saints  (i).  En  général  il 

4es  donations  3  le  mo^f  eft  exprimé  :  appropinquantê 
mundifine.  Vo]^||Mosheim  ^  hiftoire  générale  de  l'E-^ 
glife  vol.  I.  p^fl|f 

(x)  Tum  futnma  cura  eft  fratribus* 
(  Ut  ferme  teftatur  loquax  ) 
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faut  fe  méfier  des  foupçons  formés  païf 
des  étrangers  &  par  dés  ennemis  :  ici 
cependant  ils  font  colorés  de  preuves 
fpécieufes  &  probables,  &  ils  femblent 
juftifiés  par  les  deux  faits  fuivans  ,  qui 
feuls  de  tout  ceux  dont  nous  avons  con- 
noiflance ,  parlent  de  fommes  précifes. 


OfFen-e  >  fundis  venditis  » 
Seftertiorum  millia* 
Addiâa  avorum  prardia 
Facdis  fub  auâionibus  ^ 
Succeflbr  exhaçres  gémit 
Sanâis  egens  parentibus. 
Ha^c   occulantur  abditis 
Ecclefîarum  in   angulis  : 
Et  fumma  pietas  creditur 
Nudare  dulces  liberos. 

Fruden.  ^ip/  «rf^ «»«y.  hym.  !• 

Dans  cette  occafion^  la  conduite  du  Diacre  Lau« 

rent  prouve  feulement  Tufage  convenable  que  l'on 
faifoît  des  ricbefles  de  TEglife  Romaines  elles  étoient 
fans  doute  très-confidérables.  Mais  Fra-Paolo  (c.  5.) 
paroit  exagérer^  lorfqu'il  fuppofe  que  ce  fut  l'avarice 
des  fuccclTeurs  de  Commode  >  ou  celle  de  leurs  Pré* 
fets  du  Prétoire ,  qui  porta  ces  Princes  à  perfécutct 
les  Chrétiens. 
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ou  peuvent  nous  donner  àes  idées  difr 
tindes.  Sous  le  règne  de  l'Empereur 
Dece  ,  TEvêque  de  Carthage  tira  tout  à- 
coup  d*une  fociété  moins  opulente  que 
celle  de  Rome,  cent  mille  fefterces,  en- 
viron vingt  mille  livres^  dès  fa  première 
invitation  aux  fidèles  ,  pour  les  engar 
ger  à  racheter  leurs  frères  de  Numidie 
qui  avoient  été  emmenés  captifs  par  tes 
Barbares  du  défert  (i).  Cent  ans  aupa- 
ravant, une  fomme  de  deux  cent  mille 
fefterces  avoir  été  préfentée  en  un  feul 
don  à  TEglife  Romaine ,  par  un  étran- 
ger du  Pont  qui  demandoit  à  fixer  fa 
réfidence  dans  la  Capitale  (i).  Ces  of- 
frandes, pour  la  plupart >  cônfiftoient  en 
argent  ;  les  Chrétiens  n'avoient  ni  le 
jlefîr  ni  le  pouvoir  à^^Çe  charger  d'une 
•acquifition  un  peuconfiderable  en  terres. 
lî  avoir  été  décidé  par  plùfieurs  loîx, 
publiées  dans  le  même  efprit  que  nos 


(i)  Saint  Cyprîcn  epîftoL  6x. 

U)  Tcnullicn  de  prAfcriptione  c  JO. 
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règlemens  concernant  les  gens  de  main- 
morte ,  que  Ton  ne  pourroît  donner 
liî  léguer  à  une  focîété  formant  corps 
dans  TEtat,  aucun  bien  réel  fans  ua 
privilège  fpécial  ou  fans  une  difpenfe 
particulière  du  Sénat  ou  de  l'Empereur 
(  I  ).  Les  Souverains  de  Rome  furent 
rarement  difpofés  à  favorifer  une  fedle 
qui  y  après  avoir  été  Tobjet  de  leur  mé- 
pris ,  avoît  enfin  excité  leur  jaloufîe  & 
leur  crainte.  Cependant  un  fait  arrivé 
fous  le  règne  d'Alexandre  Sévère,  prouve 
que  ces  règlemens  furent  quelquefois 
éludés  ou  fufpendus  ,  &  que  les  Chré- 
tiens eurent  la  permiffion  de  réclamer 
&:  de  pofTéder  une  pièce  de  terre  fituée 
dans  les  limites  de  Rome  elle-même  (2 V 


(i)  Dioclctîcn^  donna  un  refcrit  qui  n*«ft  qu'une 
déclaration  de  Tandcnne  loi  :  «  Collegiuin ,  fi  nullo 
»3  fpeciali  priyiiegio  fubnixuin  ilt^  has]::edita$em  ca- 
père  non  poffe  dubium  non  eft»,  Fra-Paolo  (c.  4.) 
penfe  que  ces  règlemens  avoicnt  été  trèr-négligés 
depuis  le  règne  de   Valérien. 

12}  Hiûoirc  Auguftc  p.  iji.  Le  terrain  avoic  été. 
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\.ts  progrès  du  Chriftianifme  &  les  dif- 
cordes  civiles  de  TEmpire  contribuèrent 
à  tempérer  la  févérité  des  loîx  ;  &  avant 
Ija  fin  du  troilîème  fiècle  ^  plufieurs  terres 
confidérables  appartenoient  aux  Eglifes 
opulentes  de  Rome ,  de  Milan ,  de  Car- 
thage ,  d^Antioche ,  d'Alexandrie  ,  & 
des  autres  grandes  villes  de  l'Italie  & 
des  provinces. 
^^^^"^  L'Evêque  étoît  l'Intendant  naturel 
de  l'Eglife  :  il  difpofoît  du  tréfor  pu» 
blic  à  fa  volonté  &:  fans  ^tre  obligé 
de  rendre  compte.  Ne  larffant  aux  Prêtres 
que  leurs  fonctions  fpirituelles ,  il  con- 
fioit  feulement  à  l'ordre  plus  fubordon- 
né  des  Diacres ,  la  diredion  &  la  dif- 
tribution  du  revenu  eccléfîaftique  (i). 
Si  nous  pouvons  ajouter  foi  aux  décla- 
mations véhémentes  de  Saint  Cypricn, 
l'Afrique  ne  renfermoit  qu'un  trop  grand 


public;  il   étoit  alors   dîfputé  entre  la  focictc  des 
Chrétiens  &  celle  des  Bouchers. 
(I)  Conftitut.  ApoftoL  II.  3;.      , 
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nombre  de  Prélats  qui,  en  exerçant 
leur  emploi ,  violoient  tous  les  préceptes 
nonnfeulement  de  la  perfeélion  évan--' 
gélique  ,  mais  encore  de  la  morale. 
Quelques-uns  de  ces  perfides  Intendans 
diffipoient  les  richefles  de  TEglife  pour 
fatisfaire  à  leurs  plaifirs  fenfuels  ;  d'-autres 
les  faifoient  indignement  fervir  à  leur 
profit  particulier  y  à  des  marchés  frau- 
duleux, &à  des  ufures  exorbitantes  (i). 
Mais  tant  que  les  contributions  du 
peuple  chrétien  furent  libres  &  volon- 
taires ,  Tabus  de  leur  confiance  ne  pou- 
voir être  bien  fréquent;  les  ufageç 
auxquels  on  confacroit  généralement 
leur  libéralité^  honoroient  la  fociétë 
religieufe.  L'Evêque  &  fon  Clergé 
avoient  une  part  convenable  pour  leur 
entretien.  On  réfervoit  une  femme  fuf- 
fifante  pour  fes  dép3bfes  qu'éxigeoit  le 


(i)  Saint  Cypriên  de  lajsfis  p.  89.  epîftoL  éj.  Lac*- 
cufation  cft  confirmée  par  le  dix-neuvième  8^  par  le 
vingtième  canon  du  Concile  ^*E^ire. 
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culte  religieux ,  dont  les  repas  de  cJia- 
rité ,  les  agapes ,  comme  on  les  appeloit 
alors,  conftituoient  la  partie  la  plus 
brillante  &  la  plus  eflentielle.  Le  refte. 
ëtoit  le  patrimoine  facré  àcs  pauvres. 
On  s'en  remettoit  à  la  difcrétion  de 
TEvêque  qui  ouvroit  le  trëfor  de  TE- 
glife  pour  foutenir  les  veuves ,  les  or- 
phelins ,  les  boiteux ,  les  malades  &  les 
vieillards  de  la  Communauté  ;  pour  fou- 
lagerlesëtrangers&  les  pèlerins,  &  pour 
adoucir  les  maux  des  prifbnniers  &  des 
captifs ,  fur-tout  lorfque  leurs  foufFrances 
àvoient  été  occafionnées  par  un  attache- 
ment ferme  à  la  caufe  de  la  Religion  Ci). 
Un  commerce  généreux  de  charité  unif- 
foit  les  provinces  les  plus  éloignées  ; 
&  de  petites  congrégations  trouvoient 
des  reffburces  abondantes  dans  les  au- 
mônes des  fociétés  plus  opulentes  qui 
fubvenoient  avec  joie  aux  befoins  de 

(i)  Voyez  les  ^ologîcsdc  Saint  JuftinadeTer- 
tullien^  &c.  »  ' 
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Jcurs  frères  0  )•  Cetçe  noble  rinftitotioti, 
qui  avôît  moins  d'égard  aii  mérité  qaU 
la  misère  dç  lobjeç,  co.nrribua  beau- 
coup aux  progrès  du  Chriftianifme.  Lds 
Payens  qubmirtioit  rfiî  fentiment  d'hu-: 
inanité  ,rendoieht  juftice  à  la  biénfai^ 
fance  àû\^  nouvelle  ie(3bé;j,  tandis  qu  ilp 
en  méprifoient  la  doâ:rine(i).  La  :Vjip 
d'un  leçpurs  impiédiat  Se  d'une  prote<;- 
tion  affurée  attîroit,  dans  Ton  fein  chgr 
ritable  une  fiJiule  de  malheureux  qu^ 
la, négligence  des  hommes  auroit  laiiTéj 
en  proie  aux  horreurs  de,  la  pauvreté ^ 
des  maladies  ô^de  la  vieillefTe.  On  peut 
croire  auiîî  que  la  plupart  des  enfans  ^ 
expofés  au  moment  de  leur  naiflTanc^^ 
félon  la    pratique  inhumaine    de   cesî 


(2)  Denys  de  Corînthe  (  ap*  Eufcb.  1.  iv.  c  z^-). 
célèbre  avec  reconnuoiflaoce  les  richeflcs  des  Ro;paii\s  , 
&  leur  généro/îtc  envers  leurs  Frères  les  plus  éloignés. 

(z)  Voyex  Ludcn,  in  Peregrin  j  Julien  (lettre^ 
49.  )  fembk  mortifié  de  ce  .que  U  Charité  des  Fi-^ 
4èlcs  roainjicnt  non- feulement  les  pauvres  de  kur^ 
religion 3  mais  encore. ceux  d^Sv^ayens.  ^ 

Tome  ni'  T 
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-  cemp$^  furent  fouvcnc  fauves ,  baptifés , 
élevés  &  entretenus  par  la  piété  des 
Chrétiens  &  aux  dépens  du  tréfor  pu- 
J?lic  (  I  ). 
Excommu.  H.  Toute  fociété  a  le  droit  incon- 
teftable  d*exclure  de  fa  communion  & 
de  ne  plus  admettre  à  la  participation 
de  fes  avantages ,  ceux  de  fes  membres 
qui  rejettent  ou  qui  violent  les  règle- 
tnens  établis  d*un  confèntement  géné- 
ral. En  exerçant  ce  pouvoir,  TEglife 
Chrétienne  dirigea  principalement  {t% 
cenfures  contre  les  pécheurs  fcanda- 
leux,  &  fur-tout  contre  les  perfonnei 
coupables  de  meurtre  ,  de  fraude  & 
d*incontinence  ;  contre  les  auteurs  ou 
les  fe<flateurs  de  quelque  opinion  hé- 
rétique condamnée  par  le  jugement  de 


(i)  Telle  a  été  du  moins  dans  de  pareilles  çircoof- 
tances  ^  la  louable  conduite  des  miffionnaires  moderaes* 
On  expo^  tous  les  ans  dans  les  rues  de  Pékin  plus 
de  trois  mille  enfans  nouveaux-nés.  Voyez  Le  Comte^' 
Ifem.  fur  la  Chine  »  It  les  recherches  for  les  Çh|« 
sois  &  les  EgypôcBS  tom.  I.  p.  6i. 
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rOrdre  épîfcopal ,  &  contre  cz^  infortu- 
nés qui  5^  de  leur  propre  mouvement, 
ou  qui  5  cédant  à  la  force ,  s'étoient 
fouillés  ,  après  leur  baptême ,  par  quel- 
que a£le  de  cufte  tendu  aux  idoles. 
L'excommunication  iiifluoît  fur  le  fpl- 
rituer  auffi-bien  qUe  fur  le  temporel. 
Le  Chrétien  qui  ravoit  encourue ,  étoit 
privé  de  toute  portion  dans  la  diftri- 
bution  des  ofFrandes.  Il  voyoît  fe  bii- 
fer  tous  les  liens  de  Tamitié  religîeuffe 
&  particulière.  Les  perfonnes^  qu'il  ef- 
timoît  le  plus ,  6t  dont  il  avoit  été  le 
plus  tendrement  aimé  ,  ne  Tenvifa- 
geoient  qu'avec  horreur  comme  uti 
objet  profane  ;  &  tant  que  lexcom- 
munication  pouvoit  imprimer  fur  foti 
çaraclère  une  marque  ftétriffante  ,  pref- 
que  tout  le  monde  le  fuyoit;  on  fe 
mélîoit  généralement  d'un  homme  qui 
avoit  été  chalTé  d'une  fociété  refpeC* 
table.  Quelque  trifte  ,  quelque  pénibfe 
que  k  fituation  de  ces  malheureux  exî- 

Ti| 
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lés  pût  être  en  elle-même,  leurs  ap- 
préhenfîons ,  comme  il  eft  afTez  ^  ordi-  ' 
-naire,  fùrpaffbient  de  bien  loin  leurs 
^fouffrancès.  Les  avantages  de  la  Com- 
munion Chrétienne  étoient  ceux  de  la 
^vie  éternelle  ;  &  les  excommuniés  ne 
pouvoient  effacer  de   leur  efprit,  Ti- 
-dée  terrible  que  ces  Gouverneurs  ec- 
cléfiaftiques,  qui  avoient  prononcé  leur 
fèntence  de,  condamnation  ,   avoient 
^reçu    dés   mains    de    la    Divinité  .les 
clefs  de  TEnfer  &   du    Paradis*    Les 
.Hérétiques    foutenus    peut-être    p^r 
la  confciénce  de.  leurs  intentions  ,  & 
,par  J'efpéraiice  flatteufe  qu'ils  avoient 
feuls  découvert  le  véritable  chemin  du 
faluti  s'efFprçoient ,  il  eft  vrai  ,de  re- 
couvrer dans  leurs  a0embjées  féparées 
,ces,ayantagesfpipituels  atemporels  qu'ils 
•ne  retiroient  plus.de  la  grande. içciété 
,des  Chrétiens,;  jmais  tous  ceux:qiji  n'a- 
^voient  fuccombé  qu'avec  peine  fous  les 
efforts  du  vice  ou  de  l'idolâtrie,^  fen- 
toient  l'étîit  d'abaifTemcnt  où  ils  étoîenc 
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tombés;  &  tremblant  fur  leur  fort  ^ 
ils  defîroîent  être  rendus  à  la  commu- 
nion des  Fidèles. 

'Au  fujet  du  traitenient  qu*il  falloir 
infliger  à  ces  péolten's  ,deux  fentimens 
oppofés,  Tun"  de  juftice  ,  l'autre  d^ 
compaffion ,  divisèrent  TEglife  primitive. 
Le^  cafuiftes  les  plus  rigides  &  les  plus 
inflexibles ,  leur  refufoient  à  jamais  ôc 
fans  exception ,  la  dernière  même  des 
places  dans  la  Communauté  faînte  y 
qu'ils  avoient  déshonorée  ou  abandon- 
née ;  &  ,  les  livrant  aux  remords  d'une 
confcience  coupable ,  ils  ne  leur  laif- 
foîent  qu'un  foible  rayon  d'efpoir,  en 
leur  infînuant  que  la  contrition  de  leur 
vie  &  de  leur  mort  pourroit  être  ac- 
ceptée par  l'Être  Suprême  (i).  Mais  les 


(i)  Les  Montaniftcs  &  les  Novatîens>  qui  tenoîent 
\  cette  opinion  avec  la  plus  grande  rigueur  &:  la 
plusferrfic  opiniâtreté,. fe  trouvèrent  enfin  eux-mêmes 
au  nombre  des  Hérétiques  excommuniés.  Voyez  le 
favanf  Mosheîm  qui  a  traité  ce  fujet  avec  beaucoup 
d'étendue ,  fécond  &  troificœc  fiècle.  *  -     * 
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perfonnages  les  plus  purs  &  les  plus 
refpe6tables  de  TEglife  Chrétîenae(i) 
adoptèrent  une  opinion  plus  douce  dans 
la  théorie  auflî-bien  que  dans  la  pratique. 
l.es  portes  de  laréeonciliatîon  &  du 
Ciel  furent  rarement  fermées  au  pé- 
cheur touché  de  repentir  ;  mais  on  inf- 
tîtua  une  forme  févère  &  folemnetle  de 
dîfcîpline  ,qui  fervoit  à  expier  fpn  crime , 
&  dont  Tappareil  impofant  pûtenmême- 
temps  empêcher  les  fpe£kateurs  d'imi- 
ter Ton  exemple.  Humilié  par  une  con- 
feffion  publique  ,  macéré  par  les  jeunes, 
couvert  d'un  fac  ,  le  pénitent  fe  tenoit 
Pénitence  profterné  à  l'entrée  de  i'aflemblée.  Là, 
Tl  imploroit,  les  larmes  aux  yeux,  le 
pardon  de  Tes  offenfes  ;  &  il  follici- 
toit  les  prières  des  Fidèles  (2)  :  fi  la 
faute  étoit  très-grave  ,  des  années  en- 
Ci)  Denys.  ap,  Ëusèb.  iv.  23.  SaïQt  Cyprîen ,  dt 
la p fis, 

(2)  Cave  ,  Chrîftîanifmc  primitif,  part.  m.  c  j.  Les 
admirateurs  de  TAntiquîtc  regrettent  la  perte  de  cette 
pénitence  publique^ 
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tîères  de  pénitence  ne  paroiffbient  pas 
urne  fatisfaftioh  proportionnée  à  la  Jus- 
tice divine.  Le  pécheur ,  l'hérétique  ou 
Tapoftat  n'étoit  admis  de  nouveau  dans 
le  fein  deTEglife,  qu  après  avoir  paATé* 
par  des  épreuves  lentes  &  pénibles.  Oa 
réfervoit  cependant  la  fenteiice  d'ex- 
commutiication  perpétuelle    pour   leS: 
crimes  énormes,  &  fur -.tout  pour  les 
rechutes  inexcufables  de  ces  pénitens  ^ 
qui ,  ayant  déjà  éprouvé  la  clémence 
de  leurs  fupérieurs  eccléfiaftiques ,  en 
avoient-  abufé.  \.cs  Evêques ,  maîtres 
abfolus   de  la  difcipline  chrétienne   ^ 
J  exerçoient  diverfement  félon  les  cir- 
conftances  du  crime  ,  ou  félon  le  nombre 
àiCs  coupables.  Les  Conciles  d^Ancyre 
&  d'Elvire  furent  tenus  à-peu-près  dans 
le  même  temps,  le  premier  en  Galatie^ 
Vautre  en  Efpagne  ;  mais   Tefprit  de 
leurs  canon j  refpeélifs ,  qui  exiftent  en- 
core aujourd'hui ,  femble  bien  différent* 
Le  Galate  qui ,  après  fon    baptême  ^ 
avoit  plus  d'une  fois  facrifié  aux  idoles  1, 
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obteooît  Ton  pardon  par  une  pénitencd 
de  îfe'pt  ans  ^  ^  s'il  avoit  fëduit  quel* 
c|uès-ujn$  de  fés' frères  ,  on  ajoutoit  feu- 
lement trois  années  de  plus  au  terme 
•de  fori  éxÛ.  Le  malheureux  Efpagnol , 
^u  contraire  ^  qui  avoit  conimis  la 
même  offenfe ,  ne  pouvoir  efpérer  de 
ri^coriciliation ,  même  à  Tarticle  de  la 
mort  Son  idolâtrie  fe  trouve  placée 
à  la  tête  d'une  lifte  de  dix-fept  autres 
crimes ,  contre  lefquels  eft:  pronoiicée 
une  fentence  non  moins  terrible.  La  ca- 
lomnie envers  un  Evêque ,  un  Prêtre 
ou  même  un  Diacre  ,  étoit  au  nombre 
ttgoîté  dttde  ceux  que  rien  ne  pouvoir  expier  (i). 
mcnc  Epifco'  Un  mélange  heureux  de  libéralité  6t 
de  rigueur ,  une  fage  difpenfation  de 

m I      m  I     I I     II         I        I*  I  ■  ■     I  ■  I  II  M 

(l)  Voyt%  dahs  Dupîn  (  bibliot.  ccelef.  tom.  ii.  p^ 
304-}  13  )  une  cxpofiuon  courte  ,  mais  rai  Tonnée  des 
eaHons  de  ces  conciles  ,  qui  furent  tenus  dans  Jcs 
premiers  momens  de  tranqpillité  après  la  perfécutîon 
de  Dioclétîen.  Cette  perfécutîon  avoit  été  bien  moins 
févère'  en  Efpagne  qu'en  Gaktie  :  différence  qui  peut, 
en  quelque  forte  y  expliquer  le  contrafte  des  règle- 
mens  établis  dans  ces  provinces. 
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punitions  &  de  récompenfes  ,  confor- 
mément aux  maximes  de  la  politique  , 
auffi-bîenq.ue  de  la  juftîce,conftituoient 
hi  force  de   TEglife  fur  la  terre.  Les 
Evêques ,  dont  le  foin  paternel  s'éten- 
doit  fur  le  gouvernement  des  deux  mon- 
des ,  fentoient  Timportanee  de  ces  pré- 
rogatives; ils  prétendoient  n'être  animés 
que  du  defîr  d'entretenir  Tordre  Scia  paix; 
&  cachant  leur  ambition  fous  ce  noble 
prétexte,    ils   foufFroient   avec  peine 
Tju'un  rival  partageât  l'exercice    d'une 
difciplîne  fî  néceffaire  pour  prévenir  la 
défertion  des  troupes  qui  s'étoient  en- 
rôlées fous  k  bannière  de  la  Croix  ;  & 
dont  le  nombre  devenoit  de  jour  en 
jour  plus  cônfîdérable.  Les  déclamations 
'impérieufes  de  S.  Cyprien  nous  porte- 
roient  naturellement  à  fuppofer  que  la 
doO:rine  de  l'excommunication  &  de  la 
pénitence ,  formoit  la  partie  la  pluseflen- 
tielle  de  la  Religion,  &:  que  les  Difci- 
^les  de  Jéfus-Chrift  couroiént  moins  de 
dangers,  en  négligeant  d'obferVer  les 
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devoirs  de  la  morale^  que*  slls  euflent 
méprifé  les  cenfures  &  Tautorité  de  leurs 
JEvêques*  Tantôt  nous  imaginerions  en- 
tendre la  voix  de  Moïfe ,  lorfqu^il  com- 
mandoit  à  la  terre  de  s'ouvrir ,  &  d'en- 
gloutir dans  des  flammes  dévorantes  la 
race  impie  qui  réfîftoit  au  facerdoce 
d'Aaron  ;  tantôt  nous  croirions  voir  un 
Conful  Romain  fout€!taant  la  Majefté  de 
fa  République,  &  déclarant  fa  réfolution 
inflexible  de  faire  exécuter  les  Loix  dans 
toute  leur  vigueur.  «<  Si  Ton  fouffre  im- 
»  punément  de  pareilles  irrégularités 
»  .(  c'eft  ainfî  que  TEvêque  de  Carthage 
»  blâme  la  douceur  de  fon  Collègue  ) 
»  c  en  efl:  fait  de  la  vigueur  épifcopaU  (i ); 
^5  c  en  eft  fait  de  la  puiflance  fublime 
»  &  divine  qui  gouverne  TEglife  ;  c^eneft 
>»  fait  même  du  Chriftianifme  >3.  S.  Cy- 
prien  avoit  renoncé  à  ces  honneurs  tem- 
porels ,  que  5  probablement,  il  n^auroic 
jamais  obtenus  ;  mais  Tacquifition  d'un^ 

■I  <        ■   ■■  Il  II       •       ■  Il       ■      Il IM^—I ^.^— — ■»— pp^— ■» 

.    (i)  Saint  Cypneo>épiiL  6siu 
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autorité  (î  abfolue  furlesconfciencesSc 
fur  les  efprits  d'une  congrégation ,  toute 
obfcure,  toute  méprifable  qu  elle  paroît 
aux  yeux  du  monde  ^  fatisfaît  plus  véri- 
tablement l'orgueil  du  cœur  humain , 
que  la  pofleflîon  du  pouvoir  le  plus  de(- 
potique ,  auquel  la  force  des  armes  & 
le  droit  de  conquête  obligent  un  peu- 
ple de  fe  foumettre. 

Dans  le  cours  de  cet  examen  impor-  Récapitula- 
tant,  quoique  peut-être  trop  difrus,<î*«^«^ 
j'ai  eflayé  de  développer  les  caufes  fé- 
condes qui  ont  (î  efficacement  affifté 
la  vérité  de  la  Religion  Chrétîçpne.  Si 
parmi  ces  caufes ,  nous  avons  apperçu 
quelques  ornemens  artificiels  ;  quelques 
circonftances  étrangères ,  ou  quelque 
mélange  d'erreur  &de  paffion  ,  il  n'eft 
pas  étonnant  que  les  hommes  ayent  été 
fi  vivement  afFc£tés  par  des  motifs  con- 
formes à  leur  nature  imparfaite.  Un  îtèîè 
exclufif^  Tattente  immédiate  d*un  autre 
monde, le  don  prétendu  à^s  miracles^ 
la.  pratique  dune  vertu  rigide^  ôc  la 
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conftîrutioh  derÈglife  primitive  ,  tellei" 
font  les  caufes  qui  ont  affuré  les  fiictè^  -' 
du  Cliriftianifme  dans  rEmpire  Ronlainl 
Les  Chrétiens  durent  à  k  première 
cette  Valeur  invincible  qui  dédaignoit 
de  capituler  avec  l'ennemi  <Jont  ils 
avoient  juré  la  perte.  Les  trois  fuivan- 
tes  fournirent  à  leur  valeur  les  armes 
les  plus  formidables.  La  dernière  enfin    - 

;  affermit  leur  couraee  par  l'union,  dî-  ^ 

rigea  leurs  armes  ,  ,  &  donna  à  leurs 
lîffbrts  cette  impétuplîté  invincible  ^ 
qui  a  fouvent  rendu  une  petite  bande 
de  volontaires  défefpérés  &  bien  dîf^ 
cîplinés,  viiflorieufe' d'une  multitude 
confufe,  indifFérente  fur  l'événement 
d'une  guerre  dont'  elle  ignore  le  fujet- 
_^,  ^  ,  Dans  les  différentes  relio-ions  du  Poly- 

fwyïUïTnac.  théilme  ,  quelques  fanatiques  errans  de 
l'Egypte  &  de  la  Syrie ,  occupes  à  fur- 
prendre  la  fuperftition  crédule  de  la 
populace  ,  formoiént  peut-être  le  feul 
ordre  de  Prêtres  (i)  qui  tiraffenY  toute 

(0  Les  artifices  ,  les  moeurs  &  les  viccft  des  Pf êtres 
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leur  exiftence ,  toute  leur  confîdératîoh 
de  l'état  facerdotal  ,&  qui  fuffent  fen- 
fîblertient  touchés  d'un  intérêt  perfonnel 
pour  la  fureté  ou  pour  la  profpérité  4c 
leurs  divinités  tsitélaires.  Les  piiniftres 
du  Polythéifme  à  Rome  &  dans  les - 
principales  provinces  ,  étoient ,  pour  la 
plupart ,  des  citoyens  d'une  naiflance 
illuftre  &  d'une  fortune  hpnnêce  ;  "As 
acceptoient  comme  un^  diftindtion  ho- 
norable ,  Toffice  de  Grand-Prêtre  dans 
un  temple  céfébre  ou  dans  quelque 
lacrifice  public-.  Souvent,  ils  folemnf- 
£bient  les  jeux  facrés  (  1}  à  leurs  propre^ 


''de  la  Déeffe  Syrfcritic  y  (î>nt  très*igréaHemcnt  décrits 
Cp^ài^  Apulëc  i  t^s  le  htdû^c  livre  de  fes  méumof'* 
pbofes.  .   .  :        ,  ' 

y  <l)  L'office  <VAliw]ûe  étoit  àt  ^et^c  e/i^ce.  Jl  «p 
«ft  fait  fouvent , mention  dans  Ariftide ,  dans  les  înf* 
*  crîptîons,  &c.  Cette  dignité  étoît  ahùuclle  &  élcâîve» 
,11  n*y  avoit  que.  1^  plus  vaîn^g^sjcitoyens  qui  pût 
dcfirer  cette  honneur  :  le  plus  opulent  feul  pouvoir 
-inr  fuppdi-téY  la  'dépitâe.  Vsoytfa  ;  da^is  '  les  ^atris 
.  é^àfioii  (  tonî.  '^H'  p.  X©©.  )  •  àviéc  [qirtll^  indifférent 
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dépens ,  &:  ils  célébroicnt  avec  une 
froide  indifférence  les  anciennes  céré- 
monies, félon  les  loix  &  la  coutume 
de  leur  patrie.  Comme  ils  étoient  li- 
vrés aux  occupations  ordinaires  de  la 
vie ,  il  arrivoit  rarement  que  lefprit 
eccléfîaftîque" ,  ou  un  fentiment  d'in- 
térêt animât  leur  zèle  &  leur  dévotion. 
Bornés  à  leurs  villes  &  à  leurs  temples 
refpeâ:ifs,  ils  n^avoient  entre  eux  aucun 
rapport  de  gouvernement  ou  de  difcî- 
pline  ;  ôc  ces  magiftrats  civils  ,  en  rc- 
connoifTant  la  jqrifdicîlion  fuprêmedu 
Sénat ,  du  collège  des  Pontifes  &  de 
l'Empereur,  fe  contentoient  de  k  tâche 
ii^ciU  qui  l«ur  ;^voit  ét^  impofée,,  de 
-maintenir  la  paix&  1a  dignité  du  cuke 
établi  dans  l'Etat.  Nous  avons  déjà  re- 
marqué combien  fes  fôntimens  reEgieux 
du  Poly th'éifte  étoient  variés,  incertains 


PfailippQ.  rM^rquo  fe  coa4«ifit  dans  le  martyre  ^ 
.Saint  Polycicpft.  Uj  tvok.^ffi  <ks  Bitbymtfqiitt* 
des  Lyciarques  j  &Ç, 
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&  peu  affurés  ;  ils  étoient  abandonnés 
prefque  fans  réferve  aux  opérations  na- 
turelles 4e  fon  imagination  fuperfti- 
tieufe.  Les  circonftances  particulières  dp 
fa  fîtuation  ou  de  fa  yie  déterminoieni: 
l'objet  auffi  bien  que  le  degré  de  i^ 
dévotion  ,  &  tant  quil  proftituoit  ainfi 
fpn  encens  à  une  foule  innombrable  df 
Pieux ,  il  étoit  à  peine  poflible  que 
fon  coeur  pût  être  fufceptible  d'une 
paÇon  bien  vive  ou  bien  fincère  pooç 
quelqu'une  de  ces  divinités» 

^  Lorfque  le  Chtiftianifme  parut  fur  ^  ^  ^^^^ 
terre  ,  ces  impreffions  foibles  &  impar-  dfî^^^^ 
faites  àvoient  été  infenfîbletnent  effa- wrî  uTiSS^ 
céçs.  Laraifon  humaine  qui ,  abandonnée]^'  ^**^ 
fans  fecours  à  fa  propre  force ,  efj:  in- 
capable de  concevoir  les  piyftères  de  U 
foi ,  avoit  déjà  remporté  une  viâoir^ 
facile  fur  les  folies  du  paganifrae.  QuaQ4 
TertuUien  ou  Laftançe  voulurent  ea 
démontrer  l'extravagance  ou  la  fauflecé, 
ilgfurent  obligés  d'emprunter  l'éloqumiç^ 
4q  Ciaéron^  ou  laplaifanterie  de  Lucien* 
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Le  feptîcifme  répandu  dans  ces  écrits 
n*avt)it  point  influé  feulement  fur  refprit 
des  ledeurs;  il  fe  trouvoit  une  infi- 
nité d'autres  perfonnes  imbues  des 
"mêmes  principes.  L'incrédulité  avoit 
^agné  la  plus  grande  partie  de  la  fociété^ 
depuis  le  philofophe  jufqu'à  l'homme 
livré  aux  plaifirs  &  aux  affaires  ;  depuis 
le  Noble  jufqu*au  Plçbéïen  ;. depuis  le 
maître  jufqu'à  l'efclave  domeftique  qui 
àfliftoit  à  fes  repas  ,  8C  qui  écoutoît  avec 
plaifîr  la  converfatian  libre  des  con- 
vives. En  public ,  tous  ces  philofophes 
àfFe£toient  de  traiter  avec  vénération 
&  avec  décence  les  inflitutions  reli- 
gieufes  de  leur  patrie  ;  mais  leur  mé- 
pris intérieuf  perçoit  à  travers  le  voile 
léger  dont  ils  favoient  '  à  peine  fe 
couvrir.  Le  peuple  même  ,  .  lorfquil 
voyoit  (es  divinités  rejet.ée$  &  tournées 
en  ridicule  par  ceux  dont  il  avoit  cou-^ 
tiime  de  refpeAer  le  rang  &  les  talens, 
fe  formoit  des  doutes, &  des  foupçons 
fiir  là  vérité  de  la  dcK3:rine  qu'il  avoit 

adoptée 
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adoptée  avec  la  foi  la  plus  implicite/ 
La  deftru£lion  des  anciens  préjugés 
laifla  une  portion  .  très  nombreufe  du 
genre  humain  dans  une  fituatîon  pénible 
&  accablante.  Un  état  de  fepticifme 
&  de  fufpenfîon  peut  amufer  quelques 
fpéculatife  ;  mais  la  pratique  de  la  fu- 
perftitîon  eft  fi  naturelle  à  la  multitude , 
que ,  fi  le  charme  eft  rompu  ,  elle  re- 
grette  toujours  la  perte  d'une  illufîon 
agréable.  L'amour  que  les  hommes  ont 
fi  généralement  pour  le  merveilleux  6c 
pour  les  chofes  furnaturelles ,  la  curio* 
fîté  qui  les  porte  à  connoître  Tavenir , 
leur  penchant  invincible  à  étendre 
leurs  efpérances  &  leurs  craintes  bien 
au-delà  des  bornes  du  monde  vifîble  ^ 
furent  les  principales  caufes  qui  favo* 
risèrent  TétablifiTement  du  Polytheifme. 
La  héceflîté  de  croire  prefle  fi  forte- 
jçnent  le  vulgaire ,  qu  à  la  chute  d'un 
fyftême  de  mythologie,  on  verra  pro- 
bablement s-élever  quelqu'autre  fuperf* 
tûtion.  I>es  divinités    formées  fur  un 

Tome  m.  y 
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modèle  pWs  nouveau  &  plus  conforme  an 
goût  du  (îècle,  auroient  peut-être  bientôt 
occupé  les  temples  abandonnésd' Apollon 
&  de  Jupiter,  /î,  dans  ce  moment 
décifif ,  la  fagefle  de  la  Providence  n*eût 
pas  envoyé  fur  la  terre  une  révélation 
pure  &  fainte ,  propre  à  infpîrer  Teftime 
&  la  conviâ:ion  la  plus  raifonnable ,  & 
ornée  en  même  temps  de  tout  ce  qui 
pouvoir  exciter  la  curiofîté,  Tétonnement 
&  la  vénération  des  peuples.  Dans  la 
difpofîtion  où  ils  fè  trouvoient  alors  ^ 
dégagés  prefque  entièrement  de  leurs 
préjugés  artificiels  ,  mais  égalenient 
fufceptibles  &  avides  d'un  attachement 
religieux,  un  objet  bien  moins  digne  de 
leur  culte  ,  auroit  fuffi  pour  remplir  le 
vide  de  leur  cœur ,  &  pour  fatisfaire 
l'ardeur  inquiète  de  leurs  paflîons.  Si 
Ton  veut  fuivre  cette  réflexion  dans 
toute  fon  étendue,  loin  de  s'étonner  des 
•progrès  rapides  du  Cbriftianifme ,  on 
/era  peut-être  furpris  que  {e%  fuccès 
n  ayent  pas  encore  été^  plus  rapides  ôc 
encore  plus  univerfels. 
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On  a  obfervé^  avec  vérité  &  avec^„e1ï?ai^2 
luOeffe,  que  les  conquêtes  de  Romei.EmpkcKQ^ 
préparèrent  &  facilitèrent  celles  du 
Chriftianifme*  Dans  le  fécond  Chapitre 
de  cet  Ouvrage,  nous  avons  èflayé 
d'expliquer  comment  les  natiotis  les 
plus  civilifées  de  l'Europe,  de  TAfie  $C 
de  l'Afrique  ,  furent  réunies  fous  la 
domination  d*un  feul  fouverain ,  &  jTe 
trouvèrent  ihfenfiblement  liées  entre 
elles  par  les  rapports  les  plus  intimes 
des  loix ,  des  mœurs  &  du  langage:  Les 
Juifs  de  la  Paleftine ,  qui  avoient  at- 
tendu avec  une  ferme  confiance  ^  uA 
libérateur  temporel  ^  parurent  fî  infen- 
fibles  aux  miracles  du  divin  Prophète , 
que  l'on  ne  crut  pas  néceflaire  de  pu* 
blier ,  ou  du  moins  de  conferver  aucun 
Evangile  Hébreu  (i).  Les  hiftoires  au* 


(1)  Les  Pères  prétendoîcnt  prcfquc  unanirtcmcnt , 
mais  les  critiques  modernes  ne  font  pas  difpofés  à 
croire  que  Saint  Matthieu  compofa  un  Evangile  hé- 
breu j  donc  il  ne  reftc  qat  h  traduâion  grecque.  U 
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thentiques  de  la  vie  Ac  des  adîons  de 
Jefus-Çhrift ,  furent  compofées  en  grec  y 
à  une  diftance  confîdérable  de  Jérufa- 
lem ,  &  après  que  le  nombre  des  Payens 
convertis  eut  été  extrêmement  multi- 
plié (i).  Dès-que  ces  hiftoires  eurent 

,  été  traduites  en  latin ,  elles  furent  à 
la  portée  de  tous  les  fujets  de  Rome  ^ 
excepté  feulement  des  '^ayfans  de  la 
Syrie  &  de  TEgypte ,  en  faveur  de(quels 
on. fit  dans  la  fuite  àes  verfions  parti- 

^  culières.  Les  grands  chemins  ,  qui 
avQÎent  été  cpnftruits  pour  Tufage  de» 
légions ,  ouvrpîent  aux  Miflîonnaires 
de  l'Evangile  une  route  facile  depuis 
Damas  jufqu'à  Corinthe,  depuis  les 
confins  de  Tltalie  jufqu  aux  extrémités 


paroit  cependant  dangereux  de  rejeter  le  téntoignage 
des  Pères. 

(2^  Sous  les  règnes  de  Néron  &  de  Domîtîen* 
&  dans  les  villes  d'Alexandrie  >  d'Antioche  >  de  Rome 
&  d'Ephefe.  Voyez  ,  MilL  Proiegomena  ad  novmi 
uftament.  &  la  grande  &  belle  collc^oa  douane  pM 
le  doreur  Lirdnei.  vol.  ¥V« 
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de  TErpagne  &  delà  Bretagne;  &  lés 
conquérans  fpirituels  ne  rencontrèrent 
aucun  de  ces  obftacles  qui  retardent 
ordinairement^,  ou  qui  empêchent  Tin- 
troduéliond*une  religion  étrangère  dans 
un  pays  éloigné.  Tout   nous  porte  à 
croire  que  la  foi  avoir  été  prêchée  dans 
chaque   province    &   dans  toutes  les 
grandes  villes  dé  lIEmpiré  ,  avant  les 
règnes  de  Dioclétien  &  de  Conftantin. 
Mais  rétabliflement  des  différentes  con-  rî<ij^"a«  L- 
grégatîons  ,  le  nombre  des  fidèles  qui  Saniûïc. 
les  compofoient,    &    leur  proportion 
avec  la  multitude  des  idolâtres ,  /ont 
maintenant  enfevelis  dans  l'obfcurité,' 
ou  déguifés  par   la   fi£tion   &  par  la 
déclamation.    Nous   allons  cependant 
rafïembler  les  circonftances  imparfaites^ 
qui  nous  font  parvenues  touchant  Tac-^ 
croiflement  du  nom  Chrétien  en  Afie 
&  dans  la  Grèce  ,  en  Egypte ,  en  Italie 
&  dans  l'Occident  ;  nous  les  rapporrç- 
rons  fans  négliger  les  acquifitions  réelles 

Viij 
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ou  imaginaires  de  la  foi ,  au-delà  des 
limites  de  l'Empire  Romain. 
ift  oriMiu  Les  riches  provinces  qui  s'étendent 
de  FEuphrate  à  la  mer  d'Ionie,  furent 
le  principal  théâtre  fur  lequel  l'Apôtre 
des  Gentils  déploya  fon  zèle  &  fa  piété. 
\jts  femences  de  l'Evangile  ,  qu'il  avoit 
jetées  dans  un  fol  fertile,  furent  re?. 
cueillies  avec  foin  par  fes  difcîples;  & 
il  paroît  que ,  durant  les  deux  premiers 
iîècles,  ces  contrées  renfermoîent  le 
^orps  le  plus  confidérable  de  Chrétiens. 
Parmi  les  fociétés  établies  en  Syrie  , 
il  n'en  exiftoit  pas  de  plus  ancienne  ni 
de  plus  illuftre  que  celle  de  Damas, 
de  Berée  ou  Alep  &  d'Antioche.  L'in- 
troduction de  l'Apocalypfe  a  décrit  & 
îmmortalifé  les  fept  Eglifes  de  l'Afie, 
Ephèfe  ,  Smyrne  ,  Pergame  ,  Thya- 
tire  (i).  Sardes  ,  Laodicée  &  Philadel- 


(ï)  1>«  Alogîcns  (  Saînt  Epîphane  de  h&ref,  yi  ) 
anaquoicnc  la  vérité  de  TapocalygC: ,  parce  que  l'E- 
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phîe  ;  &  leurs  Colonies  fe  répandirent 
bientôt  dans  ce  pays  fi  peuplé.  Dès  les 
premiers  temps,  les  ifles  de  Crète  & 
de  Chypre ,  les  provinces  de  Thrace  & 
de  Macédoine ,  avoient  favorablement 
accueilli  la  nouvelle  Religion  ;  bientôt* 
les  villes   de  Corinthe,  de  Sparte  & 
d'Athènes  (i)  virent  s'élever  dans  leur 
fein     des     Républiques     Chrétiennes.. 
Comme  la  fondation  des  Eglifes  Grec-   - 
ques  &  Afiatiques  renionte  à  une  époque 
très-reculée ,  elles  eurent  tout  le  •temps 
néceffaire  pour  leur  accroiflement  & 
pour  leur  multiplication  ;  &  même  les 
efTaims  de  Gnoftiques  &  d'autres  héré- 

glife  de  Thyatîre  n'ctoît  pas  encore 'fondée.  Saint 
Epiphane,  qui  convient  du  fait,  fc  débanrafT^  c!c 
la  difficulté  par  la  fuppofition  ingénieufe ,  que 
Saint  Jean  écrivoit  avec  refprit  de  prophétie.  Voye-t 
Abauzit,  difcours  fur  rapocalypfe. 

(i)  Les  épîtres  de  Saint  Ignace  &  ^e  Denys  (  ap. 
Eufe'b.  1 V  ,  13  )  défignent  un  grand  nonïbre  d'Eglifcs 
dans  la  Grèce  &  en  Afie,  Xelle  d'AtJicnes  fcmblc 
avoir  été  une  des  moins  floriiTantes.      ^ 

/    ^  Viv 
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tiques,  qui  en  (brtîrent ,  fervent  i 
montrer  ritar  floriffant  de  TEglife  or- 
thoctoxe ,  puifque  la  dénomination  dlié- 
rétîque  à  toujours  été  appliquée  au  parti 
le  moins  nombreux.  A  ces  témoignages 
rendus  par  les  fidèles ,  nous  pouvons 
ajouter  l'aveu ,  les  plaintes  &  les  alar- 
mes à^s  Gentils  eux-mêmes.  Lucien  , 
écrivain  Philofophe  qui  avoir  étudié  les 
hommes  &  qui  a  peint  leurs  mœurs  avec 
les  couleurs  les  plus  vives  j  nous  apprend 
que  le  Pont ^  fon pays  natal,  étoît  rempli, 
Tous  le  règne  de  Commode,  d*Epicuriens 
•&  de  Chrétiens  (i).  Quatre-vingts  ans 
après  la  naiffànce  de  Jefus-Chrift  (2), 

(i)  Lucien,  in  Atexandro^c,  2J.  Le  Chriôiaftîfme 
cependant  doit  avoir  été  répandu  très -inégalement 
lîans  le  Pont ,  puîfqu'au  milieu  du  troîfièmc  fiècle  j 
il  n*y  avoir  pas  plus  de  dix  fept  fidèles^  dans  le  Dio- 
cèfc  étendu  de  Neo-Céfarée.  Voyez  M  de  Tîliemont  j 
Mém.  cccléfiaft,3  tom.  IV^ ,  p.  675.  Cette  particu- 
larité eft  tirée ^de  S.  Bafile  &  de  S.  Grégoire  de 
Kidè  i  qui  étoient  eux  -  mêmes  natifs  de  Cappa* 
4occ. 

(1)  Selon  les  anciens  g  Jefus-CIuift   foofikit  h 
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rhumanité  de  Pline  Tengage  à  déplorer 
la  grandeur  du  mal  ,  qu'il  s'eft  en  vaîn 
efforcé  de  déraciner.  Dans  cette  lettre 
curîeufe  j  adreflTéeà  l'Emperevir  Trajan, 
il  affdre  que  les  Temples  font  prefque 
déferts ,  que  les  vi£kimes  facrées  trou-  . 
vent  à  peine  des  acheteurs  ,  &  que  la 
fuperftition  non  -  feulement  a  infeélé 
les  villes ,  mais  qu  elle  s'eft  auffi  ré- 
pandue dans  les  villages  &  dans  les  cam- 
pagnes du  Pont  &  de  la  Bithynie(i). 

Sans  vouloir  pefer  avec  une  exafti-d'iiolâb^ 
tude  fcrupuleufe  les  expreffions  &  les 
motifs  des  Ecrivains  qui  ont  célébré  ou 
déploré  les  progrès  du  Chriftianifnie , 
nous  obferverons  en  général  que  Ton  ne 
trouve  rien  dans  leurs  ouvrages ,  qur 
puifle  nous  donner  une  idée  jufte  du 
véritable   nombre  des    fidèles    de  ces 


mort  fous  le  Confulat  des  deux  Geminus  en  l'année 
29  de  notre  ère.  Pline  (  félon  Pagî  )  fut  envojré  en 
Bithynie  dans  Tannée  iio. 

(i)  Lettres  de  Pline  ^  x  j  97. 
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provinces.  Cependant  il  nous  eft  heu-», 
reufement  parvenu  une  circonftance 
qui  femble  jeter  un  plus  grand  jour  fur 
ce  fujet  obfcur,  mais  intéreflant.  Sous 
le  règne  de  Théodofe,  après  que  le 
Chriftianifme  eut  brillé  ,  pendant  plus 
de  foixante  ans ,  de  Téclat  de  la  faveur 
impériale ,  l'ancienne  &  illuftre  Eglife 
d'Antioche  confîftoit  en  cent  mille  ha- 
bitans ,  dont  trois  mille  étoient  foutenus 
par  les  offrandes  publiques,  (i).  La  fplen- 
deur  &  la  dignité  de  la  Reine  de  TO- 
rient,  la  population  connue  de  Céfa- 
rée,  d«  Séleucie  &  d'Alexandrie  ,|  &  la 
perte  de  250  mille  perfonnes  qui  pe- 
lèrent dans  le  tremblement  de  terre 
dont  Antioche  fut  af^igée  du  temps  de 
Juftîn-rancien(i),  fontautantdepreuves 
convaincantes  que  cette  dernière  ville 


(1)  S.  Chryfoftom.  opéra,  tom,  vu  ,  p.  éj8 ,  810  , 
édit.  Savil. 

(2)  Jean  MaUla,  tom.  II ,  p.  144-  M  "^^  ^^  ™^"^* 
«onclufîon  par  rapport  à  la  population  d*  Antioche. 
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Tehfefmoit  au  moins'  cinq  cens  miîlé 
habitans^  &  qne  les  Chrétiens  ,  quoique 
extrêmement  multipliés  par  Tautorité 
&  par  le  zèle ,  n'en  formoient  pas  plus 
de  la  cinquième  partie.  Combien  la 
proportion  fera-t-elle  difFérenté ,  fi  Ton 
compareTEglife  perfécutée  a\^ec  f  Eglife 
triomphante  ;  TOccid^nt  avec  FOrient  ; 
des  villages  bbfcurs  avec  des  villes 
peuplées  ;  &  des  contrées  nouvellement 
converties,  avec  le  lieu  où  les  fidèles  ont  ^ 
reçu  ,  pour  la  p!reftiière  fois ,  le  nom  de 
Chrétiens?  Cependant,  il  ne  faut  pas 
I^e  diffimuler  ,  S.  Chryfoftome  ,  à  qui 
nous  devons  la  connoiflance  d'un  fait 
Û  précieux ,  avance  dans  un  autre 
paflage,  que  la  multitude  àes  fidèles 
furpaffbît  même  le  nombre  des  Juifs 
&  des  Payens  (  i  ).  Mais  là  folution  de 


(i)  S.  Chryfoftome  ,  tom.  i ,  p.  591.  Je  dois  ces, 
paffages ,  mais  non  Tinduûîon  que  j'en  tire  ,  aa  fa- 
vant  Doâeur  Lardncr.  Cndibility  oftke  GofpeUiifiory^ 
VoL  XII, -p,  370. 
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jitf      Hilkire  de  ta  dccaatnee 
cette  difficulté  apparente  eft  facile  & 
fe  préfente  naturellement  :  l'éloquent 
Prédicateur  met  en  parallèle  la  conftita* 
tîop  civile  &  eccléfiaftique  d*Antioche  ; 
il  oppofe  aux  Chrétiens  qui  ont  acquis 
le  Ciel  par  le  baptême ,  les  Citoyens 
<^uî  avoîeat  le  droit  de  partager  la  libé* 
t^^lité  publique  :  la  première  lifte  com- 
prenoit  les  efclaves ,  les  étrangers  & 
les  eiifan^;  ils   étoient.  exclus  de  la 
féconde. 
iaijmt.     Le  commerce  étendu  d'Alexandrie^ 
&  fa  fituatiôn  près  de  la    Paleftine, 
facilitèrent  TintroduAiôn   du  Chrîftîa-- 
nifme  dans  cette  ville  ;  la  nouvelle  Re- 
ligioii  fut  d*abord  embrafTéepar  un  grand 
nombre  de  Thérapeutes  ou  EfTénîens 
du  lac  Maréôtis  ;  fede  Juive  qui  avoit 
beaucoup  perdu  de  fon  refpe£t  pour 
les  cérémonies  Mofaïques.  La  vie  auftère 
des  Eflenîens ,  leurs  jeûnes    &  leurs 
excommunications ,  la  communauté  de 
biens ,  le  goût  du  célibat ,  6;  la  chaleur,, 
non  la  pureté  de  leur  foi ,  ofiroient 
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déjà  une  vive  image  de  la  difciplîne 
primitive  (i  ).  Ç'eft  dans  l*ëç6le  d'Alexan* 
drie  ,  que  la  Théotogie  Chrétienne 
femble  avoir  pris  iine  formé  régulière 
&  fcientifique  ;  &  lorfqu  Adrien  vifîta 
TEgypte,  il  trouva  une  Eglife  comppfée 
de  Juifs  &  de  Grecs ,  affez  importante 
pour  attirer  l'attention  de  ce  Prince 
curieux  (i).  Mais  pendant  long-temps  les 
progrès  du  Çhriftianifme  ne  s'étendirent 
pas  au  -  delà  des  limite?  d'une  feule 
ville  y  qui  étoit  elle-même  ^ne  colonie 
— —  -■--,.  ^1  -      --i       ■        ■■■--.■_        — ^ 

(i)  Bafnage  (  hîftoire  des  Juifs ,  1.  ii ,  c.  20, 11 9 
XI  i  23  )  a  examiné  avec  la  critique  la  plus.exaûe« 
le  curieux  traité  de  Philon  ,  qui  décrit  les  Théra- 
peutes. En  prouvant  qu'il  fut  compofé  dès  le  temps 
d'Augufte,  Bafnage  a  démontré,  en  dçpit  d'Euscbc 
(1.  Il,  c.  17)  &  d'une  foule  de  Catholiques  mo< 
dcrnes  ,  que  les  Thérapeutes  n*étoient  ni  Chrétiens 
ni  Moines.  Il  rcfte  encore  probable  qu'après  avoir 
changé  de  nom  ,  ils  confcrvèrent  leurs  mob'urs^ 
qu'ils  adoptèrent  quelques  nouveaux  articles  de  foi, 
ic  qu'ils  devinrent  infenfiblement  les  foifll^teurs  des 
Afcétîques  égyptiens. 

Cl)  Voyez  une  lettre  d'Adrien  dans  l^Hiftoire  Kvi» 
giiftei  p.  j;4j.     ^ 
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étrangère  ;  &  jufques  vers  là  fin  du 
Second  fiècle ,  les  pred^ceffeurs  de  Dé- 
ittétrius  ont  été  les  feuls .  Prélats  de 
TEglife  Egyptieni^.  Trois  Evèques 
ferrent  confacrés  par  la  main  de  Dëmé- 
trius  ;  Héraclas ,  fon  fuccefTeur ,  en 
porta  ie  nombre  fufqu'à  vingt  (i). 

Les  Jiaturels  du  pays ,  peuple  dîftîngué 
par  une  faroudie  inflexibilité  de  carac- 
tère (i)^  reçurent  la  nouvelle  dodlririe* 
^vec  froideur  &  avec  répugnance  :  du 
^emps  mênie  d^Origène,  il  étoit  rare  de 
trouver  Ma  Egyptien  <jui  «ut  fatvctonté 
tfes  anciens  préjugés  pour  les  animaux 
^facrés  de  fa  patrie  (3).    Dès -que  îe 


(i)  Pour'la  fucceffion  des  Evêqucs  d'Alexandrie  , 
'  voyez  rhîftoîre  de  Renaudot  ^  ?•  M  »  &c.  Cette  parti- 
cularité curieufe'  eft  confervée    par   le  Patriarche 
■  Eutychîus ,  (  annal. ,  tom.  I  ,  p.  334  ,  verf.  Pocock) 
'  &  Tévidence  intérieure  de  ce    fait    AifEroît  fcuîc 
pour  répondre  à  toutes  les  objeâions   qui  ont  été 
avancées  par  TEvêquc  Pcarfon  dans  les  vindicÎA  ig^ 
nitiand» 

(2)  Ammren  Marcellîn,  jcxii  *  16. 

(5)  Origène  contra  Celfum  ;  1.  i  ,  p.  40;  ^ 
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ChrifHanîfme  monta  fur  le  trône,  1^ 
ïèle  de  ces  Barbares  obéit  à  Timpulfioa 
dominante.  Les  villes  de  l'Egypte  furent 
remplies  d'Evêques,  &  les  déferts  de 
la  Thébaïde  peuplés  d^Hermites. 

Les  étrangers  &  les  habitans  des 
provinces  affluoient  fans  cefïe  dans  la 
vafte  enceinte  de  Rome.  Tout  ce  qui 
ëtoit  fingulier  ou  odieux ,  coupable  ou 
fufpefk  ,  pouvoir  efpérer  ,  à  la  faveur 
de  Tobfcurité ,  d'éluder  la  vigilance  des 
loix.  Dans  ce  concours  perpétuel  de  tant 
de  nations,  un  mîniftre  de  la  vérité 
ou  du  menfonge  ,  le  fondateur  d  une 
aflbciation  criminelle ,  ou  d'une  fociété 
vertueufe  ,  trouvoit  facilement  les 
moyens  d'augmenter  le  nombre  de  fes 
difciples  ou  de  fes  complices.  Selon 
Tacite ,  les  Chrétiens  de  Rome ,  lors 
de  la  perfécution  momentanée  de 
Néron  ,  compofoient  déjà  une  très- 
grande  multitude  (i)  ;  &  le  langage  de 

(i)  Jngens  multitudo  :  telle  eft  Texpceffion  de  Tat 
•îtc,  xy  ^  44. 
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ce  grand  hiftorlen  eft  ptefque  fem- 
blable  à  celui  de  Tite-Lîve  ,  lorfque 
celui-ci  rapporte  Tîntrodu^lion  &  i*a- 
balition  des  cérémonies  de  Bacchus, 
Après  que  les  Bacchanales  eurent  ré- 
veillé la  févérité  du  Sénat,  on  craignit 
pareillement  qu*une  très-grande  multi- 
tude ,  qu*un  peupfe  entier  n'eut  été 
initié  dans  ces  horribles  myftères.  Des 
recherches  plus  exactes  montrèrent 
bientôt  que  les  coupables  n'excédoient 
pas  fept  mille  :  nombre  à  la  vérité 
effrayant  quand  on  le^cpnfidère  comme 
rpbjet  de  la  juftice  publique  (i).  Ceft 
avec  la  même  modification  que  nous 
devons  interpréter  les  expreffions  vagues 
de  Tacite  j  &  en  premier  lieu  de  Pline, 
lorfque  ces  deux  auteurs  parlent  avec 
exagération  de  cette  foule  de  fanatiques 

(i^  Titc-Livc,  XXXIX ;  ij,  ij,  i6,  17.  Rîen 
fie  pouvoit  excéder  l'horreur  &  la  conftemation  da 
Sénat  >  lorfiqu'il  découvrit  les  Bacchanales  >  dont  la 
^ccnce  effrénée  eft  décrite  ic  peut-être  exigétée 
par  Tite-Live, 

féduit» 
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fé<lults^  qui  avoiçnt  abandonna  le  culte 
des  I>ieuî{:.  |-']^glife  4«  Rome  éioit  fans 
doutç  la  premier^  &  la  plus  noinhfeufe 
de  l'Empire ,  &  tjQui  ?iypns  encore  un 
regiilre  très  -  ^utheoçiq^e ,  quî  4ttefte. 
Tétat  de  la  religion  dans  cette  ville  , 
vers  le  milieu  du  proifîème  fièclç ,  après 
une  paix  de  tr^pte-huit  ans.  A  qétte 
époque  ,  le  Clergé  éçoît  cç^mpofé  d'un 
çvêqqe ,  de  quarante-fix  prêtrqs  \  de 
fept  di^çr^s ,  d*^utant  4^  fpus-diacres , 
de  quarante-deuîf  açolytea ,  &  de  cin- 
quante l^^^uFs ,  ^KQfciftes  &  i^ortîers. 
Le  i>ombr^  de?  veuvesf\  des  malades 
ôf  de?  pauvres  fQuteuus  par  lesoffi-andes 
publiques ,  fe  montoit  à  quinze  cens  (i). 
I-a  raifon ,  auflî-bien  que  l'exemple 
d'Anûoche ,  nmis  porte  à  croire  quq 
Rome  renfermxut  environ  cinquante 
mille  Chrétiens^  Oa  ne  faurpit  fi?cer 


(|)E|iç^bc,  |.  VI  >c  4}.  I^  wdmaaur  latio  , 
*|r  dç  Vf^l^ç,  a  Jugé  a  propos  4c  fé^HÎr^  le  nombre 

Tome  III.  X 
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avec  exaftitude  la  population  de  cette 
immenfe  Capitale  ;  mais  le  calcul  le 
plus  modéré  ne  la  rèditira  certainement 
pas  i  moins  d*un  million  d'habitans 
dont  les  fidèles  pouvoiènt  former  tout 
au  plus  lavingtiènie  partie  (i). 
sn  Afrique     Les  provinccs  occidentales  paroiffent 

Ôc    dans    Icf  •         •     i    i  •  rr<  i        é<\     •  n  • 

proviaccf  oe- avoir  tiré  la  cônnoiflàhce  du  Chriftia- 

cidentâdci* 

nifme  de  la  même  fource  qui  leur  avoir 
porté  le  langage  ^  les  fentimens  &  les 
mœurs  de  Rome,  Dans  cette  révolution 
bien  plus  importante  ^  rAfrique  &  la 
Gaule  fud  virent  infenfîblement  leiemple 
de  la  Capitale/Cependant,  malgré  plu- 
fîeurscaufes  favorables  qui  pouvoiènt 
engager  les  Miflîonnaires  Romains  à 
vîfiter  leurs  provinces  ,  il  s'étoit  écoulé 
plus  d'un  fiècle  lorfqa'ils  passèrent  la 


'  (0  Cette  proportion  '  Ses  Prêtres  &  dei  pauvres 
atu  rç^ftc  du  peuple ,  a  été  d'abord  établie,  par  Burr 
net ,  (  voyages  en  Italie  ,  p.  i68)  &  approuvée  par 
Moyfè  (  "voL  11/  p.  i5ri-)-Plk'hc  conhoiflbtcnt  ni 
Fan  iii'l*autré,  èe^paffagc  deS.  Chryfoftomô  ;'*pir 
lequel  leur  conjeélurc  t ft  ^ttfque  changée  enP  fâit#  ^ 
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mer  ou  les  Alpes  (i)  ;  &  Ton  ne  peui;^ 
a^ppercevoir  dans  ces  vaftes  contrées  , 
aucune    trace   fenfible .  de    foi  &    de 
perfécution  avant  le  règne  des  Anto-. 
nins(z).  \.^s.  progrès  lents  du  Chriftia-, 
nifme  fou&  le  climat  froid  de  la  Gaule 
font  bien    diffërens  de  lardeur  j  avec , 
laquelle  la  prédication  de  l'Evangile  fut 
reçue  au  milieu  des  fables  brûlans  de 
TAfrique-  La  fociété  des  fidèles  dans . 
cette  dernière  province  ,  devint  bientôt  : 


(l)  Sèriks  trms  Alpes  ,  reiigtmt  Dci  fufceptâ.  SllI- 
pice  Sévère,  !•  u.  Voyez  Eusèbc,  v.  liTillcmont^Mém» 
eccléflaft. ,  tom.  11^  p.  316.  Selon  les  Donatiiles.» 
dont  raflertîon  eft  confirmée  par  l'aveu  tacite  dt 
S.  AugufUn^  r Afrique  fut  la  dernière  province  >  qui 
reçut  l'Evangile.  Tillemont  j  Mém.  ecdéfîiift.  ^  tom. 

I>  P-  754"  .  ,       , 

(2)    Tum   prîmhm   intra    GalUas   martyrîa    vifa» , 
Sttlpice  Sévère,   1.    n.  Ce  font   les  fameux  mar- 
tyrs dt  Lyon.  Au  iujet  de  fAfrigoe  >  voycx  Ter*  ^ 
tullten,  ad  Scapuiam ,  c.   ^.  On  imagine  que  lef  ; 
Martyrs  Scyllitainsi  furent  les  premiers  {aHafinccra^ 
Ruinart,  p.  34  ).  Un  des  adverfaireS'd*Apulée  paroît 
avoir    été   Chrétien.  Apolog*  p.   496^  497^  édiu- 
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«n  des  principaux  membres  de  TEglife 
primitive.  Ils  envoyoîent  des  Evêques 
dans  les  plus  petites  villes  ,  &  très- 
fouveht  dans  les  villages  les  plus  obf- 
curs  :  cette  pratique  augriienta  la  fplen- 
déur  &  Fimportance  de  leurs  Commu- 
naijtés  religieufes ,  qui ,  durant  le  cours 
du  troifièmefiècle,  furent  animées  par 
lê  zèle  de  Tertullien ,  dirigées  par  les 
talens  de  Saint  Cypfien ,  &  ornées  par 
l'éloquence  du  célèbre  Lac^ance.  D'un 
autre  coté ,  fi  nous  jetons  les  yeux  fur 
la  Gaule ,  lioùs  w  voyons ,  fous  Marc^ 
Aurele ,  qu^  les  congrégations  foibles 
&  unies  de  Lyon  &  de  Vienne.  On 
alTure  même  que  jufqu'au  règne  de 
TErtipefeur  Dèce  ,  quelques  Eglifes 
éparfes  dans  les  villes  d'Arles ,  de 
IsTarbonne,  de  Touloufé ,  de  Limoges  , . 
de  Clermont,  de  Tours  &  de  Paris, 
fe  fôutenoient  feulement  par  la  dévo- 
tion d*un  petit  nombre  de  fidèles  (i). 

"!■      Il      ■  —1-1     ■  ■■  ■ ■■       ■    I     —■!■■ 

(x)  ce  Rane  ini,  aliquibui  dviutibus  çccl^a;^  pair* 
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\  Lé  fîlence ,  il  eft  vrai ,  convient  bien  à 
la  dévotion  :  mais  comme  il  eft  rare- 
ment compatible  avec  le  zèle,  on  peut 
jviger  de  Tétat  languiflant  &  déplorable 
du  Chriftianifme  dans  les  provinces  qui 
avoient  abandonné  le  Celtique  pour  le 
Latin,  puîfque,  durant  les  trois  premiers- 
fîècles ,  elles  ne  produifîrent  aucun  écri- 
vain eccléfîaftique.  De  la  Gaule ,  con- 
trée florifTante  qui  Temportoit,  par  la 
fupériorité  du  rang  &  par  fes  fuccès 
dans  les  lettres  j  fur  tous  les  pays  Situés 
en-deçà  des  Alpes ,  la  lumière  de  l'E- 
vangile réfléchit  plus  foiblement  dans 
TEfpagne  &  dans  la  Bretagne;  &  s'il 
faut  croire  les  aûTertions  véhémentes  de 


^  cotum  Chriftîanorum  dicyotîonCj  rcfiirgcrcnt  »• 
A3a  fincera  ,  p.  ijo.  Grégoire  de  Tours  ,|L  i%  ic. 
28^.  Mosheîm  ,  207  ,  449.  Il  y  a  quelque  raifon  de 
croire  que  ^  daos  le  cpmmencement  du  quatrième 
fiècle,  les  Diocèfes  étendus  de  Liège,  de  Trêves 
&  de  Cologne  ,  formoîent  un  feul  Evêchc ,  qui 
avoit  été  fondé  très  récemment.  V.  Mémoires  de 
Tillemoat ,  tom,  VI ,  part,  i ,  p.  43  ,  41  u 

X  iij 
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'  TertuUien ,  ce^  provinces  avoient  àt]\ 
été  éclairées  des  premiers  rayons  de  la 
'  foi ,  lorfqull  adreffà.  fon  apologétique 
aux  Magiftrats  de  l'Empereur  Sévère  (i). 
Mais  il  ne  nous  eft  refté  fur  l'origine 
des  Eglifes  occidentales  de  l'Europe, 
que  des  monumens  ohfcurs  ôc  impar- 
faits ;  &,  fî  nous  voulions  rapporter 
Tépoqùe  &  les  circonftances  de  leur 
fondation ,  pour  fuppléer  au  fîlence  de 
l'antiquité,  nous  ferions  forcés  d*^avoir 
recours  à  ces  légendes  que  lavarice  ou 
la  fuperftition  di£ka  long-temps  après  à 
des  moines  fainéans  dans  la  folitude  de 
leurs  cloîtres  (2).  Parmi  toutes  ces  fic- 
tions facrées,  les  aventures  romanef» 


(i)  La  date  de  rapologétique  de  Tertullîen  ,  cft 
fixée  >  d^ns  une  dilTertation  de  Mosheim^  à  Tannée 

(i)  Dans  le  quinzième  fîêcle ,  il  7  avoît  peu  de 
pcrfonnes  qui  euflènt  Tînclination  ou  le  coutage  de 
mettre  en  doute  fi  Jofcph  d'Arinnathie  fonda  le 
Monaftère  de  Claftenburg ,  &  fi  S.  Denis  Taréopa-* 
gîte  préféra  le  féjour  de  Paris  à  celui  d'Athènes» 
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ques  de  r Apôtre  Saint  Jacques  méritent 
feules,  par  leur  cxtra^vagance  fîngulière, 
que  l'on  en  faffe  mention.  Un  pêcheur  ^ 
paifible  du  lac  de  Génézareth  eft  tranf^ 
formé  en  valeureux  chevalier  :  à  la  tête 
de  la  cavalerie  Efpagnole  ,  il  charge  les 
Maures  dans  plufîeurs  batailles.  "Les  plus 
graves  hiftoriensont  célébré  fes  exploits. 
La  châiïe  miraculeufe  de  Compoftelle 
a  développé  fa  puiflTance  ;  &  le  tribunal 
terrible  de  Tlnquifition  ,  affifté  de  l'épée 
d'un  Ordre  militaire  ^fuffit  pour  éloigner 
toutes    les   objections    d'une    critique 
profane  (i). 

Les  progrès  du  Chriftianîfme  ne  furent ,.  au.^4<i«« 

r       p  litnices    de 

pas  bornés  à  l'Empire  Romain  ;  & ,  félon  ^^l^""  ^"^ 
les  premiers  Pères,  qui  expliquent  les 
faits   par  les  prophéties^  la   nouvelle 
religion  ,  un  fîècle  après  la  mort  de  fou 

(i)  L'étonnante  métamorphofe  fut  achevée  dans 

ic  neuvième  fiècle.  Voyez  Marîana  (hift.  d'Efpagne, 

V,  .10,  ij  ),  quL,  en  tout  fens,  imite  Tite-Live, 

&  la  critique  honnête  de  la  légende  de  S.  Jacques  » 

par  le  Doreur  Gcddcs ,  Mélanges  /.vol.  11 ,  p.  iiu 

X  iv 
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*  divin  Auteur  ,  avoît  déjà  vifîtè  toutes 
les  parties  du  globe  :  «J'en  attelle, 
13  s'écrie  Juftin  le  martyr,  les  difFérens 
«  peuples  de  la  terre ,  Grecs ,  Barbares 
sy  ou  de  toute  autre  race  d'hommes  ; 
*^  quelles  que  foient  leurs  dénomina- 
*>  tions  ou  leurs  mœurs  diftin(îlives  ; 
13  quelle  que  puiffe  être  leur  ignorance 
33  des  arts  ou  de  l'agriculture  ;  foît 
33  qu'ils  habitent  fous  dès  tentes  ,  foit 
33  qu'errans  au  milieu  des  déferts ,  ils 
33  tranfportent  leurs  demeures  dans  des 
*33  chariots  couverts.  Il  n'^e'xifte  point  de 
33  nation  chez  laquelle  on  n'ait  offert, 
33  aia  nom  de  Jéfus  Chrift,des  prières  au 
33  Père  &  au  Créateur  de  toutes  cho- 
33  fes(i.)3i.  Cette  e!xagération  pompeu- 
fe  5.  que  même  à  préifent ,  il  fetoit  bien 
difficile  de  concilier  avec  Tétat  réel  du 
genre-humain ,  doit  être  regardée  comme 


(i)  S.  Juilin-Ic^martyr ,  Drafog.  cum  Tryphon. ,  p« 
J41.  S,  Irenéc  radvcrf.  haptcf. ,  1.  i ,  c.  10.  Tcrtid- 
licn  advcrf.  Jud. ,  ^.  7.  Voyez  Mosheim  j  p.  'loj* 
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là  faillie  d*un  écrivain  pieux,  mais  peu 
exa£t,  qui  régloit  fa  croyance  fur  fes  de- 
lîrs.  Mais  ni  la  croyance  ni  le  defîr  des  Pè- 
res nefauroient  altérer  la  vérité  de  Thif* 
toire  ;  il  fera  toujours  inconteftable  que 
les  Barbares  de  la  Sl|^hie  &  de  la  Ger- 
manie ,  qui  renversèrent  la  Monarchie 
Romaine ,  étbient  plongés  dans  les  té- 
nèbres <lu  Paganifme ,  &  que  même  en 
Ibérie ,  en  Arménie  &  en  Etliyopie ,  la 
Religion  n'eut  des  fuccès  marqués ,  que 
quand  le  fceptre  fut  entre  les  mains 
d'un  Empereur  orthodoxe  (i)*  Avant 
cette  époque,  la  guerre  ou  le  com- 
merce pouvoir  bien  avoir  répandu  une 
connoiffance  imparfaite  de  TEvangile 
parmi  les  Tribus  de  la  Calédonie  (1)  & 


(i)  Voyez  le  quatrième  ficclc  de  l'hiftoire  de  TE- 
glife  de  Mosheim.  On  peut  trouver  dsns  Mo)rfe  de 
Chorene^  plufieuis  cicconftaticesj  i^k  vérité  très- 
confufcs,  quî  ont  rapport  à  la  converfion  de  llbé- 
ric  &  de  l'ArRiénie  ,1.  m  ,  c.  78-89. 

(X)  Selon  Tcrtullîen  ,  la  foi  Chrétienne  avoît  pé- 
nétré dans  des  parties  de  la  Bretagne  inacceffibles  aux 
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5Ji>  Hijîoirede  ta  décadence 
&  parmi  celles  qui  demeuroiént  fur  \a 
borda  du  Rhin  ,  du  Danube  &  de  l'Eu- 
phrate  (i).  Au-delà  du  dernier  de  ces 
fïeuves,  Edefle  fe  diftingua  dès  les  pre- 
miers temps  y  par  un  atcachen^ent  ferme 
à  la  Foîfi).  Les  j^incipes  du  Chriftia- 
nîfme  pafsèrent  auement  d'Edeffe,  dans 
les  villes    Grecques  &:  Syriennes  qui 


armes  Romaines.  Environ  un  fîècle  après,  Offian, 
fis  de  Fingal^  di(puta>  dit-on ,  dans- un  âge  très- 
arancé,  avec  un  des  Miffionaires  étrangers)  &  la 
tf  fpute  exîfte  encore  en  vers  &  en  langue  Erfe.  Voyc:t 
la  dtfiêrtatîon  de  M.  Maepherron  fur  l'antiquité  des 
poéfies  d'Oflian  ^  p.  lo. 

t  (i  )  Les  Goths ,  qui  ravagèrent  TAfie  fbns  le  règne 
de  Gallien  ^  emmenèrent  avec  eux  un  grand  nombie 
de  captifs  3  dont  la  plupart  étoient  Chrétiens  &  de- 
TÎnrent  des  Miffionnaires.  V.  Tillemont  «  Mém.  ecclé- 
fiaft.  9  tom.  IV  3  p.  44.    . 

(2>  La  légende  d'Abgare ,  toute  fabulcufe  qu'elle 
èft ,  prouve  ^  d'une  manière  décifive ,  que  la  plos 
grande  partie  des  habitans  d'Edeffe  avôîent  embraifé 
h  ReU^on  Chrétienne  >  plufieurs  années  avant  qu'En- 
sèbc  écrivît  fon  hiftoire.  Au  contraire,  leurs- rivaux, 
les  Cit«>y.ens  de  Carrhes  ,  redèrent  attachés  à  la  caufe 
^.èà  Faganifme  jufques  dans  le  £xième  ficde. 
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obéiflbient  aux  fuccefleurs  d*Aartaxer- 
cès  ;  mais  il  paroît  qirils  ne  firent  ja- 
mais une  impreflîon  profonde  fur  l'efprit 
des  Perfes  ,  dont  le  fyftême  religieux , 
ouvrage  d*un  Ordre  de  Prêtres  bien 
difciplinës,  avoir  été  conftruitavec  beau- 
coup plus  d'art  &  de  folidité  que  la 
Mythologie  incertaine  de  la  Grèce  & 
de  Rome  (i).  , 

En  jetantles  yeux  fur  ce  tableau  fidèle,  ^^'^'^^* 
quoiqu'imparfait ,  des  progrès  du  Ghrif- J^/^^jj^^ 
tianifme ,  il  paroîtra  peut-être  probable 
que  d'un  côté  la  crainte  5  &  de  l'autre 
la  dévotion  ont  fîngulièrement  exagéré 
le  nombre  des  profélytes-  Selon  le  té- 
moignage irréprochable  d'Orfgène  (i). 


(i)  Selon  Bardcfanes  (  ap.  Eiifeb*  prxpar.  evangel.  ) 
il  y  avoit  quelques  Chrétiens  en  Perfc ,  avant  la  fin 
du  fécond  fiècle.  Du  temps  de  Cônftantin  3  (  voyez 
la  lettre  à  Sapor.  vita ,  I.  iv.  c.  13.)  ils  formoienc 
une  Eglife  florifTante.  Voyez  Beaufobre,  hiftoire  cri- 
tique du  Manich.  «  tom.  I  ^  p.  iSo^  &  la  bihlîotheca 
Orientalis ,  d'Affemani. 

(i  )  Origênc,  contra  Celfum  ,  1.  vin  ,  p.  414. 
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la  multîtadç  des  fidèles  étoit  fort  peu 
confidérabie,  comparée  à  celle  des  Ido-? 
Iarres;inals^  comme  on  ne  nous  a  laîffé 
^mcnn  monument  certain  ,  il  efl:  impof- 
SAAt  de  fixer  avec  prëcifion ,  8c  il  feroir 
œême  très-difficile  de  déterminer  par 
conjcâtare  le  véritable  nombre  its  pre- 
sniers  Chréfîfns.  I-e  calcul  le  pi  us  favo- 
rable cependant  qu*on  puiffe  tirer  des 
cjtemples  d'Antioche  &  de  Rome ,  ne 
nous  permet  p^as  de  fuppofer  que,  de 
fous  le?  Sujets  de  TEmpire,  il  s'en  foit 
enrôlé  plus  dç  la  vingtième  partie  fous 
la  bannière  de  la  Croix  avant  la  con- 
verfion  importante  de  Conftantin.  Mais 
U  najture  de  leur  foi ,  de  leur  zèle  & 
de  leur  union  fembloit  les  multiplier  ;^ 
&  les  mêmes  caufes  qui  contribuèrent 
à  leur  accrpillement  futur  ,  jfèrvirent  à 
reodre  leur  force  a<fluelle  plus  apparente 
^  plus  formidable, 
ru  eft  tf«î  Dans  toute  fociété  civile ,  tandis  que 
iniers  chré-jes  richefles,  les  honneurs  ôc  la  fcience 
g^'^^^^font  le  partage  d'un  petit  nombre  de 


tion. 
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perfonnes ,  le  Corps  du  Peuple  eft  cou* 
damné  à  Tobrcurité  ^  à  l 'ignoraoce  8c  4 
la  pauvreté*  La  Religion  Chrétienne  ^ 
qui  s'adreflbit  à  tous  les  hommes.^  de- 
voit  tirer  beaucoup  plus  de  profély«ii 
des  derniers  rangs  que  des  d^Sjsî  fapé- 
fleures  de  la  fociété.   Cette  cîrconf- 
tance  fimple  &  naturelle  a  été  repré- 
fentée  fous  un  jour  très-odieux;  &  les 
moyens  de    défenfe   employés  par  les 
Apologiftes  de  la  Foi ,  ne  femblent  pas 
aûffi  forts  que  les  attaques  de  leurs 
adverfaîres.  On  a  prétetviu  que  la  nou- 
velle (eéle   ëtoit  prè(que  entièrement 
compofée  de   la  plus  vile  populace ,  de 
payfans  &   d*ouvrîers  ,  de  femmes  3c  . 
d^ènfans  ,   de  mendîans  ,    &  fur- tout  ^ 
defclaves ,  dont  elle  fe  fervoit  quelque- 
fois pour  s'introduire  dans  les  maifons  . 
nobles  &  opulentes  auxquelleis  ils  appar- 
tenoient.  Ces  Pfédicateursobfcurs(  telles  • 
étoient  les  imputations  in}uftes  4e  la 
malignité)^  qui  paroîffem  fi  muets  ea  ^ 
public,  ne  font  occupés  eh  patticuliet. 
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334  Hijioirc  de  la  décadence 
qu*à  parler  &  à  dogmatifer;  évitant 
avec  précaution  la  rencontre  des  Ptii- 
lofophesj  ils  s  attachent  à  une  multitude 
groflîère  &  ignorante  ;  &  ils  s*infinuent 
dans  refprit  de  ceux  quel  âge,  le  fexCj^ 
ou  Téducation  a  fur-tout  difpofés  à  re- 
cevoir rimpreflTon  des  terreurs  fuperfti- 
tieufes(i). 

Queiquetez.  ^^s  coukurs  fombres  &  les  contours 
tivcm^/auifptcés  de  ce  portrait,  quoi  qu'il; ne  foit 
•«imo  *nccip^^  tout-à-fait  dénué  de  vraiferpblance, 

décèlent  le  pinceau  d*un  ennemi.  A  me- 
fure  que  l'humble  Foi  4e  Jefus-Chrift 
fie  répandit  dans  le  monde  ,  elle  fut 
cmbraflTée  par  plufîeurs  perfonnes  qui 
jquifloient  de  la  confidération  attachée 
aux  talens  ou  aux  richeffes,  Ariftide , 
qui  adrefla  une  apologie  éloquente  à 
rEmpereur  Adrien ,  étoit  un  Philofophe 


^  Cï)  Minucîus  FeHx  ,  c.  8  ,  avec  les  notcf  de 
Wower.  Celtoap;  Origen.j  L  m,  p.  158,  141.  Ju« 
li«a«  ap.  CyriL  ^  ^][.  VI  »  p.  106  '^  édit*  Spanhcim. 
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d'Athènes  (i).  Juftin-lé-Maxtyr  avoit 
dierchc  là  vérité  dans  les  écoles  de 
Zénoa,  d'Ariftote,  de  PytHagore  &  de 
Haton^avant  le  moment  heureux  ou 
il:  fut  abordé  par  le  Vieillard,  ou  plutôt 
far  l'Ange,  qui  Tencouragea  tout-à-coup 
à  étudier  les  Prophéties  des  Juifs  (2). 
Saint  Clément  d'Alexandrie  avoit  acquis 
beaucoup  de  connoifTances  en  grec,  & 
TèrtuUien  dans  la  langue  latine.  Jules 
Africain  &  Origène  avoient  embrafTé 
prefque  toutes  les  fciences  connues  de 
leur  temps;  &  quoique  le  ftylè  de  Saint 
Gyprien  foît  très-différent  de  celui  de 
LaÂance  ,  on  croit  s'appercevoir  que 
cei  deux  Ecrivains  avoient  enfeigné 
publiquement  la  Rhétoriqqè.   L'étude, 


-  (i)  Eufcbc,  hîft.  cccWfigft.,  iv-,  J.Si  Jcrômc,:. 

?1ll;»)  b%iftoire  ^  agréablement  coneée  dans  les  dia-' 
Ugycs,<Je  S.  Juftin.;  Tillemont,  (  Mém.:^cdéfia%.  j 
tôm.  n,  p.  î34)  qui  la  rapporte  ^d'aRÇ^èjJyi^.dt 
fiiF'4li^  le  vielllàra'ëtoirun'Angc'dcgulfe.''^'  ** 
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même  de   la   Philofophîe   s'introduire 
enfin  parmi  les  Chrétiens  ;  mais  elle  ne 
produifît  pas  toujours  les  effets  les  plus 
falutaires  ;  ôc   les  Lettres  enfantèrent 
auffi  fouvent  Théréfie  que  la  dévotion. 
Ce  que  Ton  difoit  des   fe(3:ateurs  d*Ar- 
témon  peut  s'appliquer,,  avec  une  égale 
jufteiïe,  aux  différentes  fentes  qui  s'éle- 
vèrent contre  les  fuccefleurs  àts  Apô- 
tres- Ci  Ils  ofent  altérer!  es.  faintes  Ecri- 
»>  tures  ;  ils  ofent  abandonner  l'ancienne 
»  règle  de  k  Foi^  &  former  leurs  opi-? 
w  nions  fur  Ifss  préceptes  fubtils  de  la 
^  Logique,  Ils  négligent  la  fcîence  de 
^  TEglife  pour  l'étude  de  la  Géonaétrie  » 
»>  &  ils  perdent  le  Ciel  de  vue ,  tandis 
»>  qu'iU  font  occupés  à  naefurer  la  Terre. 
ji^Euclide  efl  perpétuellement  dans  leurs 
i> -mains",  Ariftote  ÎC  Théophrafte  font 
»  les  objets  de  leuj^  a4miration  ;  &  les 
t»  Ouvrages  de  Galien leur  infpirent  unfr 
n  vénéçation  extraoudinait'e.  L'abus  dfcs 
n  Arts  &:  des  Sciences  des  Gentils  efl; 
t*  la  fburcè^qe leuris  erreurs:  ils  çorrom- 

w  pent 
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W  pent  la  fimplicitè  de  l'Evangile,  en  y* 

#  ihêlant  les  rafinemens  de  la  raifon 

•  humaine  fï)w.  ^ 

On  ne  petit  pas  dire  non  plus  que  îes  ment  au  ra^ 
arantages  de  lanaiflance  ou  de  la  for- 
tune ,  ayent  toujours  été  féparés  de  la 
profeflîon  du  Chriftianifme.  Plufieurs 
Citoyens  Romains  furent  amenés  de- 
vant le  Tribunal  de  Pline  ;  &  il  décou- 
vrit bientôt  que  dans  la  Bithynie  une 
foule  de  perfonnes ,  de  tout  état ,  avoient 
abandonné  la  Religion  de  leurs  ancê- 
tres (i).  Ce  témoignage ,  qui  ne  peut  être 
fufpeél ,  eft  ici  d'un  plus  grand  poids 
que   le  défi  téméraire   de  TertulKen, 


(i)  Eufebc ,  T.  iS.  Oiv  peut  cfpcrcr  que  les  Hé-, 
rétîques  fculs  donnèrent  lieu  à  ce  reproche  de  Celfus 
(ap.  Origène  ,  1- 11  ^  p.  77  )  que  les  Chirédens  étoient' 
perpétuellement  occupés  i  corriger  &  à  altérer  Icurs^ 
Erangiles. 

(1)  Pline  ,  lettres  x  ,  97.  «  Fuerunt  alii  Gmm 
n  amentia,  cîves  Romani.....  Multienîm  omnis^ta- 
M  tis^  omnts  ordinis ,  utrsurque  fexûs^  ctiam  va* 
a»  cantur  in  periculum  ^  vocabuotur  »• 

TmcIIL  y 
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lorfqtfil  excite  à  la  fois  les  craintes  Se , 
ri^umanité  du  Proconful  d'Afrique,  Hi  : 
raffurant  que  s'il  perfide  dans  fes  cruelles  : 
intentions  9  il  <loit  décimer  Carthage; 
qu  il  trouvera  parmi  les  coupables  plu^ 
fieursperfonnes  de  fon  raiig ,  des  Séna- 
teurs &  des  dames  de  la  jilus  noble  - 
ejxtraâ:ion,&qu]ilfera  forcé  de  punir  les 
ami$  Se  les  parens  dç  Tes  amis  les  plus  - 
intimes  (i).  Il  paroît  cependant  qu'envi-- 
ron  quarante  ans  après  ,   l'Empereur 
Valérien  ne  doutoit  pas  de  la  vérité, 
d'une  pareille  aflertion  ^  puifque  dans 
un  4e  fes  Refcrits  ,  il  fuppofe  évidem^ 
ment  que  des  Sénateurs,  des.  Chevaliers 
Romains   &  des    femmes    de  qualité 
avoient    embraffé  la  fefte  des  Chré- 
tiens (i).  L'Eglife  continua  toujours  à 
augmenter  fa  grandeur  extérieure ,  à\ 


(i)  Ttttx^Vvc^  ai  fiapuUm.  C^^tnàznx  M  malgré 
mêtne  fes,  déclatxiatîons  outrées  «  il  fe  b#ma  à  ua, 
dixiemj^  4p  Cartbagc, 
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iïiéîaire  qu  elle  perdoîr  de  ^  pureté  îrif 
térieure  ;  &  fous  le  Yègne  de  Dioclétiten^ 
le  i^alais  ,  les  Tribunaux  ,  T Armée 
niêîfnè  receïoîent  une  multitude  de 
Chrétiens  qui  s*efFôr<jôient  de  concilier 
les  intérêts  du  monde  préferit  avec  ceux 
dHme  vie  future. 

Cependant  ces  exceptions   font  en    Lcchrmit. 
trop  petit  nombre  ;  elles  ont  eu  lieu  vorabiement 

.  reçu   par    lef 

dans  des  temps  trop  éloignés  delà  naif-p*"V«?^p« 

^  ,     ,    ^  /   ■      ^  les  Uinplçi. 

fance  ou  Chriftianifme  pour  détruire 
entièrement  l'imputation  d*ignorance 
&  d'obfcurlté  ,que  Vôtx  a  reprochées 
•d.vec  tant  d'arrogance  aux  premiers  Fi- 
dëfés.  Au-lieu  de  faire  fervir  à  notre 
défenfe  des  fictions  inventées  dans  un 
âge  poftérieur,il  fera  plus  prudent  de  •    ^ 

convertir  f occàfion  du  fcandale  en  fujet 
d'édification.  Des  réflexions;  férieufes 
nous  apprendront  que  les  Apôtres  eux- 
mêmes  furent  choifis  par  la  Providence,* 
au  milieu  des  Pêcheurs  de  Galilée,  ^ 
que  plus  nous  abaiîTons  la  condition: 
temporelle  des  premiers  Chrétiens  ;^lMi 

Yij 
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nous  aurons  railbn^  d'admirer  leur  mi^ 
rite  &  leurs  fuccès.  U  nous  importe  ^ 
fur -tout  y  de  ne  pas  oublier  que  le 
Royaume  des  Cieux  a  été  promis  aux 
pauvres  d*efprit ,  &  que  les  âmes  affi- 
gées  par  les  calamités  &  par  le  mépris 
du  genre-humain ,  écoutent  avec  trans- 
port la  promefle  divine  d*un  bonheur 
éternel  ;  tandis  qu'au  contraire  les  heu- 
jreux  du  fiècle  fe  contentent  de  la  pof- 
feffion  de  ce  monde;  &  que  les  Sages, 
livrés  à  leurs  doutes  ,  ou  entraînés  dans 
des  difputes  inutiles  ,  abufent  d'une 
vaine  fupériorité  de  raifon  &  de  fa  voir. 
Rejeté  par  Sans  des  réflexions  fi  confolantes, 
?oi^c$émi- nous  gémirions  furie  fort  de  quelques 

«ens  du  P«-c:  ^  ^  .„     ^  .  ^  : 

TOicr&fecoiid  perlonnagcs  illultres,  qui  nous  auroient 
îemblé  mériter  le  plus  de  recevoir  le 
préfent  çélefte.>  Les  noms  de  Sénèque , 
des  deux  Pline  y  de  Tacite,  de  Plutar- 
que,  de  Galien  ,  de  Tefclave  Epi£bète, 
&  de  TEmpereur  Marc-Aurèle,  hono- 
rent le  fiècle  où  ils  ont  fleuri;  &  leurs 
caractères  élèvent  la  dignité  de  la  nature 
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humaine.  Soit  dans  la  vîè  a£kîve,  foit 
dans  la  vie  contemplative,  ils  remplirent 
avec  gloire  leurs  portes  refpeftifs  ;  lei]| 
Jugement  excellent  fut  perfedîonné  pat^ 
Tétude.  LaPhilofophie  avoit  dégagé  leur 
cfprit  des  préjugés  de  la  fuperftition  ; 
&  ils  pafsèrent  leurs  jours  dans  la  pour- 
fuite  de  k  vérité  8c  dans  la  pratiqifé; 
de  M' vertuV  Cependant  (  ce  cjui  ne* 
éaufè  pas  moins  de  furprîfé  que  de^ôu-^* 
léur^  tous  ces  Sagé's'hégligèrent  ou  re- 
jetèrent la  perfe(Sfcion  de  la  dodriné 
cHrétienrie.  Leur  langage  ou  leur  filence 
montre  également  comBien  ils  avoîent 

'  .V-  '  w-..-'« 

de  mépris  ^uf  lâ  fe<SEë  naiflantè  qui, 
de  leur>-temps^-^étek  répandue  dans- 
TEmpire  Romain.  Ceux.  d*entr*eux  qui 
ont  daigpé  parler  des.  Chrétiens  ,  les^ 
regardent  feulemeiit^cômme  des  En- 
tliôùfiâftés  opiniâtres .'  SC  pervertis  qu* 
exigéoïer>t  une  foftmiffion  implicite  à 
leurs  dogmes  myftérieiix  i  fans  pouvoir 
produire  un  feul  argument  capable  de 
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Ui  RifioîriM  ta  dUààeitCê^ ,.  • 
fatîsfaîrç  iiii  homnje  fenfé  &inftfaît:(t)# 
^^tm  péu"  il  eft  âU-|t1ôinî^  dmltéUx  qilaUcm»  dd^ 
Uiprbpiiéuft.çes  iPhîlofôphej  ait  jamais  lit  les  apolcH 
^es  multipliées  qu^  le^prfeftjîersCliré-^ 
tiens,  ont  publîée^.ên  leur  fâvettr  &  poaf 
la  défenfè  de  leur  Rellgioto.  Mais  oti  voie 
avec  peine  qu'une  pateîlle  cdrute  d'ait 
pas  été  rôutenu<^(par.Ale$  défeftfeurs^l^ 
îiabiles.  Ils  exppfent  avec  tta.êfpr^  &t 
tine  .éloquence  fupetfljds  ^  Textravag^pq* 
Ail  Polythéîfme  ;  iis^cl^ercîienj  :à  énfV^U*-' 
Voir  tiôtfe  CQmpjiflkm  éa  dét^eloppimtr 
Çtttioeênce  fie  Jes  mafix  de  Icttti^/rçreâ» 

.  ^altf^itésvrtaîiV.  % 
montrer  Fôrig^nertfélç^«r;du^Cl^^ 

()f)tfrÔôôcut  LaV<fhef/rfaÂs  fo»  prërtiict  fc  dad 
É^  feçolid  volume  às'^t^rfioîgnagc^  Jûîff  ^  ftiyens  j 
jraffiMtiblc  &  icUÏKk  .c«w  «^  Pline  I<H«iti£riéir 
Tacite  ,  de  Galicn  ,  de  JWar^c-Aurelç  i  ^.Çç^  pci^t-itft 
d^Ep^Ûète  (  iar  il'  eft/dôutcui  que  ce'  Bctoiet  Phi- 
l^fbpRê .  âù  voulu  parWifeir  ^Cfctétfcns').  Sétitqae  , 
ntAâ  t>i)dcns:&  Plutanîiie  i  0it  emiéraiiefit  padf 
feu»  ^aé<t  U  nouvelle  teliglottà  ;      ;    .  /   ; 
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Iriîfriîe ,  ils  inrfiftent  bîert  ^ld<  forteriléât 
Hjùï  les  prédiftion^  qui  tmt  âtinonté  le 
^"Mèffié/qtie  fut  les  mirades  qui  ont  âd- 
eompagné  Ùl  venue*    Ltûir  argument 
favori  peut  édifier  ttttCîifetieri  ,  6ti 
xoiivertîf  ùé  Juif,  pttîfquéTun  &  Pautrd 
^reconttoîfïèiït  lautorité^dë  ces  prophé- 
ties, &  qu*l&Tont*ôb%^1fe  les  étu^^^ 
,iavec  Véhëratîoh  *&  ivéc^îété,  pour  ^ 
VoiiVeFW'fôns  Ôc^TàcedWpIiffèmcni 
Mais  cette  Manière  de  taMonnet  perd 
liéaucoàp^  deifa  fôfce  ^6b' de  foiî  irr- 
'fluehce  ^  dês-qu*8  s^agît  dè^  convaîàcrb 
ceux  qm  lie  ccdBprennem  ni  ne  ref- 
"pedentlèS'^mfKtutîôns  de  Moyfe*  &fTe 
ftyle-prophéclque  irf;  Entre  les  maini 


T^' 


:  (i>  Si  la  fkthèi^  pro^Mè  ^es  (bh^ntt  -èk  [  ft« 
* Itiainet^dk  2Y^  allégUédi  UflhPhitôfbphe Rô^a9ih[» 
■n*z)s^oMVp^%tip&tiivL  càmthè'Ckéton  :  ccQua:  ta4- 
^  ^tn^kb  âug^tatky  efti  aDnèriiin  potiâ^  quai#  a^t 

^Remarqûëi^avUt^H^ticllé  îrrétifrencè  LttcÎ€ft(  în  Al«Wi* 

P*  î^7)*  parlent  des  Prophètes  Hcbrcui      -^lî 
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.|44  :r^I^(hirtdç       cUcâdcncé 

.peu  habiles  r^e.  Juftin  k^lS^artyr  &  de* 

^pologifles-lliivans,  iefpric  fublime  des 

^Oracles    hçbreux.  s  évapore   en.  types 

.éloignés,  efi,pettfées  remplies  <iafFe(3:a- 

tipn  &  enf]froides  allégories  Leur  au* 

.thenricitéinêoi.edjçyoit  parç^r^  fu^ 

à  mi  Payen  pgtt  écl^îrê ,  lox^e  fous  les 

.^npips  d'Giphée^d'Herm^  .&  des  SU 

,bylle$  (Ojjî^n  le  fjprçoit  derecevroîr  de 

pièces  irripoflurçs^  comme, des  vérités 

.  jcéleftes.  Ce  mélange  d^ fraude  &  de 

£bplfifine  i.  qiie  iW  adoptQit^.pour  ap- 

player  U  Rév:élation^  nous  rapç^elle  trop 

Souvent  1^  cojjdijitç  ^eu  [udicie^ufe  de 

çes^  Poiàces^q\g  chargent  leurs  héros  in- 

.  mi. '.'    'i — /   1,  .     :/■  ..r        ,     •   • 

'^^(i)  Les  l^hîlofophes  qui  ft  moquoîcftt.  des  pîus 

t{iciennes  préiliâions  des  Sibylles  ^  auroknc  facilemenc 
.  ^çqyyert  les  trompeai^  J«ives  {^jC^fétknnes  j  >que 
.  le&  Pères  ^  depufs  ;  S.  jJiAftinle-Manyr  ji^Cqu'à   Lae- 

tance  j  ont  citées  d'un  air  fi  triomphant.  LprCquc  lei 
.:Vti^;.Si|bylIms  eurent  rjçmpli  leur  tache,    ils  furent 

^andonnés,  comn^e^favott  été  le  fyftênae  ^cs  Mil* 
^j({i)airçs.  La  Sibylle ^Çhfi^tîenne  avoi^  nialheureuGnnenc 

ixi  ^  ruine  «tf  Ropn  pour  Tannée  I9;«  lÀ.  U.  C 
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vulnérables  da  poids  inutile  d^une  ar- 
mure embarraflante  &  fragile. 

Mais  comment  expliquer  ou  excufer  l^^  f^tU 
rindiflFérence  profonde  des  Payens  ôt 
des  Philofophes  à  la  vuexle  ces  témoi- 
gnages que  le  Tout-PuiflTantprëfentoit^ 
:non  à  leiir^.raifon,  maïs  à:iears  fens  ? 
Durant  4ç  fiècle  de  Jefusi-Giurift,  de  tes 
Apôtres ,  &  de  leurs  pifemîers  Difcîples, 
là  doctrine  qu*ils  prêchcdent.  futcon?- 
firmée  par  une  foule  innombrable  de 
prodiges.  Le  boiteux  marchoit ,  Taveu- 
glé  voyoit,  le  malade  recouvroit  la 
ianté ,  les  morts  fortoient  de  jeurs  tom- 
ibeaux,  les  Démons  étoient  chaflTés,  -& 
la  Nature  fufpendoît  pèrpé'tuellement 
fes  loîx  ert  faveur  de  TEélMev"  Mais  les 
Sages  de  la  Grèce  &  de  Rome  détoui^- 
nèrent  leurs  regards  de  ;ce  fpe(^acî^ 
augufte.  Livrés  à  l'étude  ou  aux  occu- 
pations ordinaires  de  k  vie  ^  ils  ne  par 
roiflent  pas  #ç?6ir  remarqué  aucune  alté-, 
ration  dans  le  gouvernement  phyfîquè 
ou  moral  de  TUnivers.  3ous  le  règne  df 
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^J^  .    Mtfiûirt  de  ta  iicddmu 

Tibère>tônte  la  Terre  (i),  oa  du  ffloii» 

tine  Province  célèbre  de  rÉmpirè  Rd- 

tnain  (i>j-ftit  çiîveloppée  petidant  trois 

lietires  dans  des  ténèbres  furnatarelleà 

irfS'a"  f^-Cet  événement  miraculeux ,  £  propre  à 

wirtiS'^^vexcîtei'  k  furprife ,  la  curiofïté^  la  dé- 

fc»         votiôft  du  è^nre  humain ,  a  ôcd  palTé  fou8 

j^îTendé ,  dans  ttn-fîècle  fé«)iid  en  Hift6- 

/îens  célèbres,  &  où  l'oii  ciiUivoit  les . 

Sciences  âvéC  fuécès  (3)*  lï  âfrivà  dtf 

^  (t)  Les  Pères  tjihges  ett  otdrc  4c  bartillc  ^  comifti 
lis  le  font ,  p;it  D.  Calm.et ,  (  Diflertatfons  fi^r  I^  Bîblc> 
Hm.  HI,  j^.  29y-}o8)  paroiffbnt  cduyrîr  toute  b 
iërre  de  téiiibAres  i  en  quoi  Ss  font  fu^yis  par  k 
i>Iflpait  àgjiyD4ftijes.  .    "  ;^   .  ' 

^^X^)  OH^èneiNfAG/iA.  C.  i;>^,&1Utt^p^tk  nombre 
^^r^T^^^^u^^  mofieme^  j  Beze  ^  L^  Cl^rçy  Lardnçr  &c«^ 
f}|^voudroiént  point , ^tendre  ces  UhcBres  au-delà  dcsl 
Hmîtcf  de  la  Jadéei  '  *  T  '  '     *' 

"C})  Oî)  i  fagcmenT  aWndonhé  attiôurd'hui  '  fe 
-poffage  céiebif  de'  Fhlegon^  LofiK^iie  Tertutlien  d|: 
Jlux  fayen5^;'îl-eftij>afU  du{)todige  î/i  àrca^is  (  no^ 
^s  archivis  )  vefiris'^  il  en  appelle  «probabletnent  au< 
Vcttt  Sibyllins  p  (}ui  le  rapportent  cxaÛçtticnt  dans  Ici 
^mc8  de  rÈvangîU.  —  -  -  --    -y      '  ^ 
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temps  de  Sénèque  &  .de  Pline  Taneien, 
ijai  ont  dû  éprouver  les  efFets  immédiats, 
de  cç  prodige  pue^  être  des  premier^ 
informés.  Ce^  deux  Philprophes  ont  ^ 
cKacun  dans  un  Ouvrage  plein  de  re**, 
che'rcKes,  parlé  detouçleiS  grands  phé- 
nomènes de  la  Nature  ,  des  tremble- 
riièns  de  terre,  des  météores,  des  co-^ 
ihètes^Ôc  des  éclipfeS,  que  leur  iûfati- 
gable,  curîoiîté  pduvok  raflembîer  (0  î: 
ils  ont  omis  Tun  &  IWtre  le  çius-grand. 
]^)%4t>pnQ^tt^  doQtrhomme  ait  jamais  été 
téinoiti  ilepufe^la'  création  -  dû  globe. 
Pfrne  confacrè  un  Çlfiapître  palrticiilier  (1  ) 
îittxéçlîpfes  d*une  nature  extraordioaire, 
&  dont  la  durée  avoît  été  peu  commune;- 
mais  il  fe  contente  de  décrire  ce  défaut 
fîngulîer  de  lumière  3  que^  Ton  remarqua 
après  la  mort  de  CéÉir ,  lorfque  durant 
plus  d*une  année  ^4k)rbe  du  foleil  parue 

■r      ■    ■  III  iKii    m -  Il  ■  ■  ■    ■       I    ■         III   II     M    !■    .    !■         »^ 

(i)  SéncqUCj  qu«ft.  natur. ,  î>  I3  15  j  Yî»  îj 
iriij  17.  Pline,  hift.  natur. ,  U  ii. 

<!)  Plînc  ,  but  natur.  11 ,  30. 
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34?8    '  Hijtoire  de  ta  dé^dJefiu 

pâle  &  fâtiS  édât^Ce  temps  d'obfcurîté  , 
^ur  ne  peut  certaînemerit  être  comparé 
avec  les  ténèbres  furdaturelles  de  la 
Paflîon,  avoit  déjà  été  célébré  par  la 
plupart  àes  Poètes  (i)  icàes  Hiflorîens 
de  ce  fîècle  mémorable  (i)r 

(i>Vîrgîle,  Gèorg.  i,  4<î(î.  Tibul|«,  1.  i.  éieg* 
V*  vcrf.  7j.  Ovide  métamorph.  xv,  781.  Lucain» 
Pbarfalc  i  i-  -,  540!  '  Le  dertïter  (îc  cts  t'oëces  place  ce 
prodige  avant  la  guerre  civile*  '        • 

(1)  Voycx  une  lettre  publique  de  M.  Antoine  ,* 
dans  les  andc[i|ités.  de  Jofephej^'xijV  j  11.  Plutarqite« 
vie  de  Céfar,  p.  471.  Appien,  beLçîvilA.  iv.  Dioç* 
CaiCus^  t.  xLv  ^  pt  431.  ^ules  obfequens.  c.  izS. 
Son  petit  traité  eft  un  extrait  des  prodiges  de  Tkr*' 
livc.     '    '■  :■ 
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CHAPITRE    XYh 

Conduite  du  Gouvernement  Romain  en* 
vers  les  Chrétiens ,  depuis  le  rhgne  d^, 
Néron  ^jufqu^h  ului  de  Conftantin. 


JLjOILSque  nous  confidérons  la  pureté   lîChriiiu. 
de  k  Religion  Chrétienne,  la  faintetécucé  par  ici 
de  fa  morale ,  la  vie  innocente  &  auftere  Ro»a««. 
du  plus  grand  nombre  de  ceux  qui ,  du- 
rant les  premiers  fîècles ,  embrafsèrent 
la  foi  de  TEvangile ,  nous  devrions  na- 
turellement fuppofer  qu'une  doctrine  fi 
bienfaifante  auroit  été  reçue,  même  par 
jin  monde  idolâtre ,  avec  tout  le  refpecS: 
qu'elle  méritoit  ;  que  les  perfonnès  les 
plus  diftinguées  par  leurs  connoiflances 
&  par  la  politefle  de  leurs  moeurs ,  au- 
roient  bien  pu  tourner  en  ridicule  lés 
miracles  4e  la  nouvelle  fe£te  ,   mais 
qu^elles  en  auroient  eftimé  \^s  vertus; 
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3  5o       Hifloire  de  la  décadence 

que  loin  de  la  perfécutèr,  les  MagîP 
trats  auroient  protégé  une  claffe  cfliom- 
mes  qui  rendoîent  une  obéiflance  paflîve 
aux  Loix,  quoiqu'Hs^fe  rèfufaflfexit  auï 
fbîns  adifs  de  là  guerre  &  du  gouver- 
nement. D*un  autre  côté,  ft  Ton  fe  rap- 
pelle la  tolérance  univerfélle  du  Poly- 
théifme,  invariablement  foutenue  par 
la  croyance  du  Peuple ,  par  rincrédulité 
des  Philofophes  &  par  la  politique  du 
Sénat  5c  des  Empçreurs  Romains ,  U 
eft  difficile  de  découvrir  quelle  nouyelld 
offenfe  les  Chrétiens  avoîent  commife  ; 
quelle  nouvelle  injure  avoît  aigri  ta, 
douce  indifférence  de  îantlquîté,  & 
avoit  pu  provoquer  les  Princes  Romains^ 
jufqu  alors  in{en{îbles  à  la  vue  de  toutes 
les  formes  variées  de  la  Religion  qui 
fubfîftoit  en  paix  fous  leur  gouverne- 
ment modéré;  quels  nouveaux  motifs 
enfin  les  porta  tout-à-coup  à  infliger  des 
châtimens  cruels  à  quelques-uns  de  leurs 
fujets  qui  avoîent  adopté  une  forme  fin- 
gulièfe ,  mais  innocente ,  de  foi  te  dé 
culte.     ' 
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dt  r Empire  Romain.  ChTXVL  3  5-1 
La  politique  religîeufe  de  Tanciea 
inonde  femble  ^voir  prk'  un  caraâ;çre^ 
plus  févèrc  &  plus  intolérant  pour  s  op- 
pôfer   aux    progrès  du    Chriftianîfme. 
Quatre  vingts  ans  envfron  aprè$  la  mortr 
de  Jefus  Chrift ,  fes  Difçiples  innocens- 
furent  condamnés  à  mort  parla  fett-' 
tence  d*un  Proconful  humain  &  phU 
lofophe,  8c  eh  yertu  des  loix  d*un  Em* 
pèreur  diftingué  par  la  fagefTe  &  par  la> 
juftice  de  fon  adminiftratîon  générale. 
Les  apolo^es  qui  furent  fouventadreP 
fées  aux  fucceffeurs  dé  Tràjanfont  rem.- 
plîes  des  plaintes  les  plus  touchantes: 
elles  peignent  le    fort  infortuné  des 
Chrétiens  ,  qui  obéi  (Tant  aux  mouve- 
mens  de  leuj*  confciencç ,  follicîtoîènt 
la  permiflîon  <l*èxercer  librement  leur 
Religion  ^  &  qui  feuls ,  parmi  les  Sujets 
de   TEmpite  Romain  ,   fe   trou  voient 
exclus  des  avantages  communs  de  leur 
{âge  gouvernement.  On  a  rapporté  avec 
foin  la  mort  de  quelques  Martyrs  émin 
»cns  j  &  depois.cjue  Le:  Clvifô^tiifme  » 
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3Î1  Hî flaire  de  la  décadence 
été  revêtu  du  pouvoir  fuprême ,  les 
gouverneurs  de  l'Eglife  ne  fe  font  pas 
moins  appliqués  à  développer  la  cruauté 
de  leurs  adverfaires  idolâtres,  qu'à  imi- 
ter leur  conduite.  Notre  intention,  dans  * 
ce  Chapitre,  eft  de  fépaT-er,  s'il  eft  poffi- 
ble ,  un  petit  nombre  de  faits  authenti- 
ques Scintéreflans,  d'une  maffe  informe 
de  fiftions  &  d'erreurs,  &  d'èxpofer  avec 
ordre  &  avec  clarté,  les  caufes,  l'éten- 
due,  la  durée  &  les  circonftances  les 
plus  injportantes  des  perfécutl'ons  que 
les  premiers  Chrétiens  ont  foufFertes. 
Examen  de  Opprimés  par  la  crainte,  animés  par 
kurs  motif». iç  ,.ç{fentiment ,  &  peut-être  échauflFés 
par  Tenthoufiafme  ^  les  feélateurs  d'une 
Religion  perfécutée  font  rarement  dans 
une  difpofition  d'efprit  capable  d'exa- 
miner tranquillement  ou  d'apprécier  de 
bonne  foi  les  motifs  de  leurs  ennemis , 
puifque  ces  motifs  échappent  fouvenc 
à  l'œil  pénétrant  &  impartial  de  ceux 
que  la  dîftance  met  à  l'abri  àjt%  flammes 
de  la  perfécution.  On  a  expliqué  d'une 

manière. 
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manière  probable  la  conduite  des  Em- 
pereurs envers  les  premiers  Chrétiens  ; 
&  la  raifon  qui  en  a  été  donnée  paroît 
d*autant  plus  fpécievife ,  qu  elle  eft  tirée 
de  la  .nature  du  Polythéifme/  Nous 
avons  déjà  obfervé  que  Tharmonie  reli- 
gîeufe  de  Tàncien  monde  étoit  principa- 
lement foutenue  par  la  déférence  impli- 
cite que  les  Nations  de  l'antiquité  (îon- 
fentoient  d'avoir  pour  leurs  cérémonies 
&  pour  leurs  traditions  refpeétives.  On 
devoit  donc  s'attendre  qu'elles  s'uni- 
roîent  avec  une  jufte  indignation  contre 
une  fedte  ou  un  peuple  qui  fe  fépare- 
roitde  la  Communion  du  genre-humain, 
&  qui  y  prétendant  poffeder  Teul  \x 
fcience  divine ,  traiteroit  orgueîlleyfe- 
ment  d'idolâtre  &  d'impie  toute  forme 
de  culte  différente  du  fien-  Le  droit  de 
-tolérance  étoit  fondé  fur  une  indulgence 
mutuelle.  On  ne  pouvoir  plus  le  récla- 
mer ,  dès-que  l'ej!  refufoit  le  tribut 
^c^outumé.  Comme  les  Juify,  &  le| 
Juifs  feuls ,  perfiftçrent  opiniâtrement  i 
Tçmc  ///.  Z 
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354       Hifiôire  de  là  décndènte 
ne  point  payer  ce  tribut,  confidérôns  \t 
traitement  qu*ils  éprouvèrent  de  k  parc 
de5  Magiftrats  de  TEmpire  :  Un  pareil 
examen  pourra  fervir  à  expliquer  jusqu'à 
quel  point  ces  principes  font  juftifiés  par 
lès  faits;  &  nous  découvrirons  peut- 
être  en   mêtne-temps ,   les   véritables 
caufës  de  la  perfécution  faite  au  Chrif- 
tiaftifme. 
fccu?dM  jiu6      ^^^  répéter  te  que  Ton  à  déjà  dit  de 
la  vénération  des  Princes  &  des  Gour 
^      verneurs  Romains  pour  le  Temple  de 
Jérufalem ,  nous  obférverons  feulement 
que  la  deftru£tion  du  Jemple  ôC  de  la 
Vifle    fut  accompagnée  &   fuîvie   de 
toutes  Ie$  circonftanceis  capables  d*aigrir 
Teiprît  des  Conquérans^  & 'd^autorifec 
la  perfécution  religieufe  par  les  argu- 
ineris  les  plus  fpécîeux  de  jufti<:e  ^  d* 
|>olitique  &  de  fureté  publique.  Depuis 
ie  règne  de  Néron  jufqu'à  celui  cf  Ani* 
tonin-le-Pieux ,   ks   Juifs  montrèrent^ 
|)Our  la  domination  de  Rome,  uneip^ 
f  ^fience  qui  les  précipita  -dans  4e  fré- 
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^uentes  révoltes ,  Çc  qui  produifît  fou- 
vent  les  plus  furieux  maflacres.  L'Hu- 
roanirë  eft  révolcée  au  récit  des  cruautés 
horribles  qu'ils  ccmmirent  dans  les  villes 
il'Egypte,  de  Chypre  &  de  Cyrène ,  oh, 
fous  le  voile  d'une  aniltié  perfide ,  ils 
abusèrent  de  là  çoorfUnce  des  .habi- 
tans(iV;  8c  nous  fommes  tentés  d'ap- 
plaudir i  la  vengeance  févère  que  les 
armes  des  Légions  tirèrent  d  une  race  de 
faoariques  qu'une  fuperftition  barbare 
&  crédule  fembloit  rendre  les  ennemis 
implacables,  non^-feulement  du  gouver- 
neménc  de  Rome  ,  mais  encore  de  tout 


'  (i)  Dans  Cyrcne,  fis  maffacrèrent  deux  cent  vingt 
miDe  Grecs,  deux  ceIl^lluara^te  mille  d^tô:.!  lile.  de 
Chypre,  &  CD  Égy^pts, untttisrgrandc  multitude  d'h^- 
Wtans.  La  plupart  de  ce?  malbeureufes  viftimes  furent 
fciées  en  deux  ,  çonfortncment  à  Pexempic  que  David 
avoît  autorifé  par  Ta  conduite.  Les  Juifs  viâorîeux 
^4^voroiçnt  les  membres  ,  léchoicni  le  fang ,  &  en- 
trelaçoient  les  entrailles  autour  de  leurs  corps  en 
iforme^de  çeintture.  Voycx  Dion  CaflGus  ,  h  ixyiiii 
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35^  Hifioitc  dt  la  décadence 
le  genre-humain  (I  )•  Uenthoufîafme  dos 
Juifs  avoir  pour  bafe  l'opinion  que  la 
Loi  leur  défendoit  de  payer  des  taxes  4 
un  Maître,  idolâtre  ;  &  ils  avoient  puifé 
dans  leurs  anciens  oracles  la  promdde 
flatteufe  quil  s'éleveroit  biehtôt  un 
Meflîe  conquérant ,  envoyé  pour  brîfer 
leurs  chaînes ,  &  pour  donner'  aux  fa^ 
voris  du  Ciel  l'Empire  de  la  Terre.  Ce 
fut  en  s'annonçarit  comme  le  Libéra- 
teur iîlong-temps  attendu^  &  en  exhor- 
tant tous  les  defcendans  d'Abraham  à 
foutenir  l'efpoir  dlfraël  ^  que  le  fameux 
Barchochebas  trouva  .  le  moyen  de  raf- 
fembler^  une  armée  formidable,  axép 
laquelle  il  réfîfta  pen^^nt  deux  ans  ^  la 
puiffance  de  l'Empereur  Adrien  (z), 

(I)  Sans  parler  des  faits  bien  connus,  rapportes 
N  par  Jofephc  ,  on  peut  voir  dans  Dîon  (  I.  LXix  ,  p. 
Ii6z)  que,  durant  la  guerre  d'Adrien,  cînq  cent 
quatre-vingt  mille  Juifs  périrent  par  Tépée ,  outre 
une  multitude  innombrable  ,  qui  fut  emportée  par 
la  fdmînèj'par  les  maladies  &  pat  le  feu. 
(z)  Poiu:  la^fçéte  des  Zélateurs  j  Toyex  Safnagc  « 
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ff-Màlgré  tant  d^infultes  réitérées,  l^^c'^^Z 
refletitimefit  des  Princes  Romains  ne 
s'étendit  point  au-delà  de  leurs  vîftoires; 
&  leurs  alarmes  fe  diffipèrerît  avec  t  la 
guerre  &  les  dangers.  L'indulgence  gé- 
nérale du  Polythéifme^  &  U  douceur 
naturelle  d' Antonin-le-Pieux ,  rendireni:^ 
aux  Juifs  leurs  anciens   privilèges.   Ils* 
obtinrent  encore  une  fois  la  liberté  del 
circoncire  leurs  enfans.  On  Içur  impofar^ 
feulement  ta  condition  facile  -de  né  ja-1 
mais  conférer  a  un  profélyte  étranger 
cette  ttïarque  diftinûive  de  la  race  Hé-, 
br^ïq^^CO*  Les  reftes  nombreux  de  ce: 
Peuple ,  quoique  toujours  exclus  de  l'en- 
ceinte de  Jérufatem,  eurent  la  permif- 
fion  de  former  &  d'entretenir  des  éta-  ' 


hiftaire  des  Juîfs:.^  1.  i,  €•  17$  pour  le  caradèredit 
Meffie  félon  les  Rabbins  ,  L  v  ^  c.  11  ^  12  «  i  j  >  pour 
les  aâions  de  BarchochebaSj»  L  vu  y  c.  xi.  4 

(x)  Ceft  à  Modefiinus  j  JuriTconfulte  Romain  >  (  L 
Tx  regular.  )  que  nous  devons  une  connoiifance 
diftindle  de  TEdit  d'AAtoain.  Voyez  Cafaubon  ad 
kift.  Aug. ,  p.  17*      '  l 
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y'^t'.  ■  JJiflbift  àë  î&'diéàitneè  *^^      s 
bliflertiens  cftnfîdéfAblÀs    ètt  ït*li«  ^ 

dé  Bôurgeoiriê  Rortiairie,  de  jouir  dés' 
h<în«tt!Ui-s  monicipàu*,  &  dé  pouvoir 
eà  même  temps  Irrè  éiémpts  dé«  chàN 
ge^péttiblèS  &  ■dir|>ertdîèures  dé  lafo-- 
ciété.  Lfe  hîôdérâtiott  6u  lé  méprit!  dé$ 
RomâiftS  dônhâ  uhe  fîmélion  légale  à'k 
formé  d^âdmîniftrâtîbft  ételéfîaftkjue 
qui  fût  îftftituéè  {)ât  là  fittîie  vaihcùè. 
le  Pufrmfclie  ,  ^iir  âv<)ît  fixe  fa  réfî- 
dente  à  Tibérîâdë  ;  hofnmôit  lès  Mi- 
nîftres  &  lêS  ApÔrres  înfëHeurs;  îl  ekef* 
çôit  un*  jatifdîdîon  domeftlque;  &  fei 
frères  difpèrfés  lui  dbhnôient  une  coti- 
trîbutioh  annuelle (î).  î>t  nouvelles  Sy- 
lîâgôgues  furent  Ibutént  élevëes  dans 
les  principales  villes  de  l'Empire.  Enfiti 
on  obfervôit  publiqiiement  &.ficvec  îa 
plus  grande  folemàité  les  fabbats  ,  les 


e.  2 1  ).  Là  fî\%xhi  de  Pfttmrdit  fut  Tupprim^  pHr 
The'odoft^k- jeune. 
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feûnes  &  les  fêtes  qui  avoient  été  or- 
donnés par  la  Loi  de  Moyfe  on  prefcrîts 
parles  traditions  des  Rabbins (i).  Un 
trakement  fi  doux  appaifa  par  degrés 
la  fierté  deg  Juifs.  Ils  ne  fe  laifsj;rent 
plus  entraîner  par  de  vaines  prédiiflionsj 
ic  ,  renonçant  à  toute  idée  de  conquêtes^ 
ils  fe  conduifîrent  en  Sujets  paifîbles  & 
induftrieux.  La  haine  qu  ils  nourriffbient; 
contre  le  genre-humaîn ,  au4ieu  de  ki 
porter  à  des  aAes  de  cruauté  &  de  vio- 
lence ^fe  déploya  d'une  manière  nfioing 
dangereufe.  Ils  faifîrént  avidement! 
toutes  les  occafions  de  tromper  les  Ido- 
lâtres dans  le  commerce;  &  ils  pronon- 
cèrent en  fecret  des  imprécsttîons  équî- 
▼oques  contre  le  fuperbe  Royaume 
tf  Edom  (2). 

j|l)  Il  fuffit  de  parler  du  Purîm ,  ou  fête  que  les 
3fuift  avdent  inftiraéc  en  mémoire  de  ce  quils  avoient 
ëté  délivres  de  la  rage  d*Aman.  Jufp*att  règne  de 
Théodore  y  ils  célélnrèrcnt  cette  fête  avec  une  joie  ' 
hfolente  &  avec  une  licence  tumultueufe.  Bafhage  , 
kift.  4c5  luifs,  i.  VI,  c.  17,  U  vm,  €•  6. 
(1)  Selon  le  faux  Jofephe ,  Tfcphon  »  peiit-filt 
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léô    ^  H î fiche  dt  td  Mcadéhâe.  ' 

étoicnt    "in      Pùîfque  lèS  Juifs  4  qui  rejçtbiêtit  aVeC 
voiT  ''la^reïi-  Horreur  les   Divinités  adorées  par  leurs 

gion  de  leun  o  *  «  *^   i  r   •  i 

Ancatrei:  Les  Souverains  &  pin  lés  autres  laiew  de 

Chrétiens  '  .  ,  il  .    '  il- 

|^»«°«^"ûe l'Empire,  jouifloîent  ceperiaant  du  libre 
fcuiddanoit.  exercice  de  leur  Religion  infociable;!! 
a  donc  exiftc  quelqu'autre  caufe!  qui 
çxpôfoît  les  Difciples  de  Jefus-Chrift  à 
de3  rigueurs  que  nVprouvoît  pas  la 
pôftérité  d* Abraham.  La  différence  qui/ 
fe  trôuvoit  entr*eux  eft  fimple  &  facile 
à  faifîr:  mais  aux  yeux'  de  TAntic^aitc, 
elle  paroifToît  de  la  plus  grande  impor- 
tance. LeS;  Juifs  étôient  une  Nation ,  les 
Chrétiens  une  Secîe;  &  Ton  croyoit  que 
û  tout  tôfps  politique  eft  obligé  de  ref- 
peâ:er  les  cérémonies  àe  k^^  voifins,  il 
<^ft  de  fon  devoir  de  conferver  celles  dô^ 
fes  ancêtres.  La  voix  des  Oracles,  les 

aMitd^>Aa<*Mit#«*^riiirui  I  r>  »  tK  II  11 1  iriM»<Éàd*^«fc  I     mi  i»i  Hi    ira  ii   ii  ■  ntiiifc^Mfct^— 

I  ^  éTfarii  cohduîfit  en  ftatîe  Tâtmcc  d'Ënée  ,  Rofflle 

I  *  Cttthâgc.    Une  autre  Colonie  à'\à\xxùétt\%  ,    fuyant 

I]  Vépèt  àt  iDâvîdi  fc  réfugia  fur  les  terres  de   Ro- 

h  muîuà.  Ced  par  ce$  raifôns>  ou  paf  d'autres  d'une 

ip![t  fôtcû ,  que  lés  Juift  ont  appliqua  le  nom  d'Edom 

à  l'Eit^pift  Ilpmaixi. 
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préceptes  des  Phildfôphes,  tL  4*autQÎ"îté 
^cs  Loîx  concouroienc  unanimement  à 
fortifier  cette  obligation  nationale»  Les, 
prétentions  -hautaines  dés  Juifs,  quï 
vantoîent  leiir  faintetc  fupérieure,  pbu-^ 
voient  porter  les  Poly  théiftès  à  les  regâiv 
der  comme  une  r^jce  odieufe  &  împure> 
En  dédaignant  defe  mêleravedlesautresf 
peuples,  les  defcendansd*Abrahamp6u- 
voient  s*attirer  leur  mépris.- Le*  loîx  de 
Moyfe  pou  voient  être,  pour  la  plupart;^ 
frivoles  ou  abfurdes  ;  cependant ,  puif» 
que  durant  plufieurs  (îècles  elles  avoicnt 
été  reçues  par  une  grande  focîété,  ceux 
qui  les  pratiquoient  alléguoîent  pour 
leur  juftîfication  Texemplé  du  genre* 
humain  ;  .&  Ton  convencît  unlverfeîle- 
ment  qu*ils  avoient  le  drpit  d'exercer 
un  culte  qu'il  ne  leur  aUrpit  pas  été 
poflible  de  négliger  fans  être  criminels* 
Mais  ce  principe ,  qui  devenoît  la  fauve^ 
garde  de  la  Synagogue  des  Juifs ,  nôt 
pouvoir  fervir  à  protéger  ni  à  favorifet 
TEglife  primitive.   Les   Chrétiens,  eii^ 
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«m^àflâttt  la  foi  de  l'Evangile  i  éteîéflt 
fuppofës  coupables  d'un  crime  impar- 
donnable &  inouï.  Ils  rompoient  les 
Kens  facrés  de  la  coutume  &  de  Tëdui' 
cation;  ils  violoient  les  inftitutions 
religieufes  de  leur  pays;'  &  ils  mëprî« 
foîenr  orgueilleufcm«nt  tout  ce  que 
leurs  ancêtres  avoîent  cru  comme  vrai , 
wolévit  rëvérë  comme  facré.  Une  pa^ 
teille  apoftafîe  (  fi  Ton  peut  fe  fervir  de 
cette  exprefiîon)  ne  tenoir  pas  feule- 
ment à  quelque  objet  ou  à  quelque 
Keu  particulier  :  en  effet ,  le  pieux  dé- 
fêrteur  qui  fuyoît  les  Temples  de  l'Egypte 
ou  de  la  Syrie ,  auroit  également  dé- 
daigné de  chercher  un  afyle  dans  ceux 
d'Athènes  ou  de  Cartfaage.  Tout  Chré- 
tien rejetoit  avec  mépris  les  fuperfti* 
fions  de  fa  famille  ^  de  fa  ville  ^  de  fa 
province, ,  Le  Corps  entier  des  Chrétieni 
refufoit  unanimement  de  reconnoître 
les  Dieuic  de  Rome ,  de  l'Empire  &  de 
FU  ni  vers.  En.  vain  le  fidèle  opprimé  ré-^ 

damoit-ii  les  <lroÎ€s  isaUé^ibles  ^  qu» 
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tout  homme  à  dé  àifpofer  de  fit  con- 
frience  &  de  Ton  jugement  partîcuKer: 
fa  fîtoation  pouvoît  bien  exciter  la 
pitié ,  mais  {es  argument  ne  touchèrent 
jjimais  refprit  des  Philofophés  on  des 
Polythëiftei  dfe  ^Univers  Payèn.  I!s  ne 
<:<>tïcevoieiît  pas  K^ue  Ton  balançât  à  fe 
ctmfôrhiér  au  culte  établi;  &:  dé  pareils 
fcrupules  ne  leur  daafoient  pas  moins  ^ 

d^ët?onnement,iqûe  fîTon,eut  conçu  une 
fbudâine  borfenf  poiàt  les  mœurs,  îha- 
bïllement  &  lé  Tangage  de  la"patrie  (i). 

A  là  furprîfe  dés  Payens  fuccéda  bien-  ^  pwtofo- 

,  '  j.  '  vhe»  tccuftnc 

ïot'  le  refTentïment  ;  &  les  plus  pieux  |j;^^^jj.^^^ 
des  hommes  ftirent  expofés  aux  impur  Ja^^^d/'uS 
tâtîofis.  injuftes ,  mais  dangerenfes  ,  de"^*^°^ 
Kmpiëtë.  La  iftàlîgnîtc  &  le  préjuge  fe 


il)  D'après  les  argumcDs  ât  Gdfus  ;  xjui  ont  été 
cxpofcs  &  réfutes  par  Origène ,  (  1.  V ,  p.  147-159  ) 
éfi  petft  appcrctvoir  cbirsmcnt  la  diftiriâion  qui  fuj: 
fiiîrc  cmrc  \t\ peuple  3mt3cUfe£ie Chrécfcrtiîe.  Vojcn 
dzns  le  dtalogut  de  Mûsucius  Félix  \€,  {  y  6)  umq 
dcfcrîption  cxaûç  &  aflea  élégante  des  feruimcns  du 
pimplt  ^  par  rapport  a  la  dé(£rtion  du  culte  établi, 
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$Ô4  Hijiùire  de  ta  dicadence 
réunirent  pour  repréfenter  les  Chrétiens 
comme  une  fociétë  d*Athées,quî  avoienc 
ofé  attaquer  la  conftîtutîon  religîeufc 
de  TEmpire,  &  dont  l'audace  raéritoît 
que  le  Magrftrat  civil  jGévîç  contre  eux 
£eIon  toute  la  rigueur  des  Loix.  Ils 
$*ëtoient  féparés  (&  iU  fe  glorîfioîent* 
dans  un  pareil  aveu  )  de  toutes  les  fu- 
|)erftitïons.  que  le  génie  inventif  du 
Poly théifii[ie  avoit  adoptées  ds^ns  les  dif- 
férentes parties  du  globe  \  mais  Ton  ne 
voyoît  pas  auflî  évidemment  quelle  di-! 
vinîté  ou  quelle  fornje  de  cuke  ils 
avoient  fubftituée  aux  Dieux  &.aux 
Temples  de  l'antiquité-  L'idée  pure  & 
fublime  qu  ilsavoient  de  rÊtre-Suprêrtie, 
échappoit  à  Tintelligençe  groflîère  du 
peuple.  La  multitude  dés  Payens  ne 
pouvoit  concevoir  un  Dieu  fpirituel  & 
unique  qui  n*étoît  repréfenté  fous  au- 
cune figure  corporelle ,  ni  fous  aucun 
fymbole  vifîble  ^  &  que  Ton  n'adoroit 
point  avec  la  pompe  ordinaire  des  liba- 
tions &  des  fêtes ,  des  autels  &  des  fa- 
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dt  V Empire  Romain.  Ch.  XVI.  3  ^5 
^crifîces  (i).  La  raîfon  ou  la  vanité  enga* 
geoit  les  Sages  de  la  Grèce  Se  de  Rome\ 
qui  avoient  élevé  leur  efprit  i  la  con- 
-templation  de  Texiftence  &  des  attributs 
d'une  caufe  première,  à  référver  pour 
eux-mêmes  &  pour  leurs  difciples  choi- 
fis ,  le  privilège  de  cette  dévotion  philo- 
-fophîque  (i).  Ils  étoient  bien  loin  d'ad- 
mettre les  préjugés  du    genre-humain 
comme  la  règle  de  la  vérité  ;  mais  ils 
croyoient  que  ces  préjugés  tenoient  àla 
difpôfition  primitive  de  notre  nature; 
&  félon  eux^  toute  forme  de  foi  &  de 


(1)»  Cur  nullas  aras  habcnt  ?  tcmpla  nulla  ?  nulU 
»  nota  fimulacra  ?*...  Undè  autcm  ,  vel  quisillc,  aut 
»  ubî,  Deus  unîcus,  folharius  ,  deftitut!K?«  Mt- 
îïucîus  Fclix  c,  10.  L'întcrloçûteur  Paycn  ya  jufqu'i^ 
iairc  une  diftinûion  eji  faveur  des  Juifs,  qui  avoîent 
autrc<;o5^,4|n  temple,  des  autels,  des  viûimes^&c. 

(a)l(  eft  difficile,  dît  Platon  1,  de  s'élçver  à  la 
fonnoiffance  du  vrai  Dieu ,  &  il  eft  dangereux  de 
publier  cette  découverte.  Voyez  la  théologie  des 
fhilofophes  par  l'Abbé  d'Oliv^t  dans  fa  tra«iaft:(W> 
àf  la  o»tmc  dci  Dieux,  tom.  l^p,  ijj. 
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culte  jqui, faîte  ppur  le  peuple ,  pr^cetvl 
p^avoir  pas  befoin  de  j*aflîftance  des  fem, 
doit ,  à  mefiire  qu'elle  s'éloigoe  de  kt 
fuperftition,  devenir  incapable  derci- 
treindre  les  écarts  de  rimaginadoin  8^ 
les  yifions  du  fananfme.  Le  coap-4'œil 
d'indifférence  que  les  gens  defprit  flc 
les  Savans  daîgnoiept  jeter  fut  la  révé- 
lation chrétienne  ^  ne  fervoîc  qu'à  les 
confirmer  dans  leur. opinion  précipitée; 
ils  fe  perfuadpîent  cjue  <:e  principe  d'u- 
nité^ divine,  qui  auroir  pu  leur  infpfrer 
delà  vénération,  fe  trouvoît  dégradé 
par  renthoufiafme  extravagant  des  nou-, 
veaux  feiîiaires,  &  "anéanti  par  leurs 
spéculations  chinaériques.  Dans  un  èé^ 
ièbre  Dialogue  attribué  à.  Lucien ,  on 
^ffeâ:e  de    tourner  en  ridicule  &  de 
traiter  avec  mépris  ledogwie  myftétdcux 
de  la  Trinité.  Cet  Ouvrage  protPvfe^m- 
bien  TAuteur  corinoûfToît  peu  k  foi- 
ble0e  de  ia  raifon  humaine  &  k  nature 
impénétrable  des perfeâ:îons  divines  fijk 

(i)  Vkwsi^i^  àt  Ëbilopaui»   firle  perpétua 


Digitized  by 


Google 


de l^jEmpirc Romain. Ca.yLVL  3(^7 

î\  auroit  paru  moins  furprenant  que 
le  Fondateur  du  Chriftianifme  eût  été 
non-feulement  révéré  par  f^s  Difciples, 
comme  un  Sage  &  comme  unProphète^ 
mais  encore  adoré  comme  un  Dieu*  Les 
Polythéiiies  étoient  difpofés  à  recevoir 
tout  article  de  foi  qui  fembloit  fe  rap- 
procher de  la  Mythologie  du  peuple  ^ 
quelquéloignée  ou  quelquimparfaite 
que  fut  la  reflemblance.  Les  légendes 
de  Bacchus ,  d*Hercule  &  d'Efculape  les 

■ *^ 

Icment  des  Chrétiens  comme  d'une  focîécé  d'cn- 
thouliaftes  vifionnaires  Shtftêvm ,  tttét^tùi ,  ttiS-t^ùSaruf  \ 
riç.  atpoSecT^fTK  i  &c.  Il  y  a  nn  paflage  ,  où  il  fait^î- 
;demment  aUiiiîon  à  la  viiion  dans  laquelle  Saint  Pai|[f 
fut  tranfportc  au  traifième  Ciel.  Dans  un  autre  «>• 
droit  Trîéphon  qui  fait  le  perfonnage  d*un  Chrétien ^ 
apr^«  s'être  itioqué  des  Dieux  du  paganifme  ^  ftOf 
pofe  un  ferment  myftérieux  : 

•     A^tS-ptmf  ftu  ^tiicmuis  (  telle  eft  la  réponse  proftad 
n  Tftm  j  Tfêa  gy  I 
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avoîent  en  quelque  façon  préparés  à 
voir  paroîcre  le  fils  de  Dieu  fous  une 
forme  huni*aîne(i);  mais  ils  sYtonnoient 
que  les  Chrétiens  abandonnaffènt  les 
temples  de  ces  anciens  héros, qui,  dans 
l'enfonce  du  monde ,  avoient  inventé 
les  arts,  établi  des  loix,  &  vaincu  les 
monftres  ou  les  tyrans  de  la  terre;  flc 
qu'ils  euflTent  choifî  pour  Tôbjet  exclufîf 
de  leur  culce  religieux,  un  Prédicateur 
obfcur  qui,  dans  un  fiécle  moderne  & 
chez  un  peuple  barbj?é ,  avoir  été  vic- 
time de  la  méchanceté  de  fes  compa- 
triotes ou  de  la  jaloufîe  du  Gouverne- 
ment Romain.  La  multitude  des  Ido- 
lâtres, fenfîblé  feulement  aux  avantages 
temporels,  rejetoit  le  préfent  ineftima- 


(i)  Selon  Saînt  Juftin-le-Martyr  (  apolog.  major, 
c.  70-85  )  le  démon  ,  qui  avoit  acquis  quelque  con«» 
ftoifTafnce  imparfaite  des  prophéties  ^  feferoit  à  def- 
fcin  revêtu  de  cette  rcffemblance ,  qui  pouvoir  em- 
pêcher, quoique  par  des  moyens  difféfens,  &  le 
peuple  &  les  philofophes  d  embraffcr  la  foi  de  Jcfu»- 
Chrift. 

bla 
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ble  de  la  vie  &c  de  .rimmortalité  que 
Jéfus, de.  Nazareth  offroit  au  genre-hu- 
main. Ces  hommes  jcharnels  le  voyoîenc 
fans  renommée ,  fans  Empire ,  fans  fuc- 
cès  ;  &  ils  ne  penfoient  pas  que  de  pa- 
reilles privations  fufïent  compenfëes  par 
fa  conftance  &  par  fa  douceur  au  mi- 
lieu des  maux  cruels  qu'il  avoir  foufferts 
'volontairement  ,  par  fa  bienveillance 
unîverfelle  ,  &  par  la  fimplicité  fublime 
de  fès  a£lio.ns  8c  de  fon  caradère;.  ôc 
tandis  qu'ils  tefufoient  de  reconnoître 
fon  triomphe  étonnant  fur  les  puifFances 
des  tét^èbnes  &  du  tombeau,  ils  repré- 
{entoient  avec  de  faufles  couleurs,  ou? 
avec  dérifion,  la  naiflaqcç  équivoqiie'^ 
la  vie  errante  &  la  mort  ignominieufe 
du  divin  Auteur  delà  vraie  Religion (i). 


(i)DaDs  le  premier  Se  dans  kf; fécond  livrc-d'O-t 

rîgene ,  Celfus  parle  avec  rîrrcvérence'la  plus  impie  i 
de  h  naiflince  &  du  caraftère,  de  jaotre  Saoveur.. 
L'orateur  Libanms  loue  Porphyre  &  Julien  de  cç 
gu'ils  ont  rcfurc  .les  eitravagances  d'upe  fede  ,qui 
donnoît  à   m  hoinmc  mort  ^^  de  h  Paleftine  >  lt§ 

Tome  IJL  A  a 
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runîon  &      Un  Chrétien  ,  en  préférant  ainfi  fes 

Us  a/îcmblécs  ^  .'       .     r 

xe'afdéef  *"  ^^^tîmens  particuliers  à  la  religion  na- 
coS^i^ti^r  tîonale,  commettoit  un  crime  perfonnel, 
cUngcreufc.  qu'aggravoîent  Tunion  &  le  nombre  des 
coupables.  Qn  fait,  &  nous  avons  déjà 
dît  ,  que  toute  affociation  •  entre  \^s 
fujets  de  l'Empire  alarmoit  la  politique 
de  Rorrie  :  toujours  défiante,  toujours 
prête  à  concevoir  de  la  jaloufîe ,  elle 
n*accordoit  quVvec  la  plus  grande  rc- 
ferve  à^s  privilèges  aux  fociétés  parti- 
culières, même  à  celles  qui  avoient  été 
formées  fur  les  vues  les  moins  nuifibles^ 
'  &  les  plus  avantageufes  (i).  Les  afTem- 
Bîées  religieufes  des  Chrétiens  ,  qui 
s'étoient  féparés  du  culte  public  ,  paru- 
rent bien  moins  innocentes.  Illégales 
dans  leur  principe ,  elles  pouvoient  avoir 

istniv^  de  Dieu  &  de  fils  de  Dieu.  Socrate  bift.  ecclef* 
in.  Z3, 

(rV  Trajan  Tcftfa-âVtabfîr  à  Nicodémîe  une  com- 
munauté de  cent-ciiK^uante  pompiers  pour  Tufage  de 
là  vîîîc.  Ce  prince  avoît  de  la  répugnance  pour  touW 
tfpèce  d'aflbciattoti.  Lettres  de  Plinè.  x.  41*  45. 
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^s  faites  très-danger^ufcs  ;  &  les  Emr 
pereursne  croyoieiiit  pas  violer  les  loiic 
de  k  juflice,  lor{que,  dans  la  nie  dei^- 
f retenir  Ja  paix  de  TEcat^  ik  défen^ 
doient  ces  aflènJt)lée5  focrètes,  &  quel 
quefbis  iaa£burnes  (i).  La  pifeuUèdéib^ 
Ixéiflance  des  Cbrétipns  faifoit  paroîcre 
leur  Gonduke  &  peut-être  leurs  deffeins, 
fows  un  jour  beaucoup  plus  férîeiix  ^ 
i)ien  plus  criminel.  Les  Souverains  de 
Home ,  <5U  une  prompte  foumiffion  au- 
xoit  pu  défarmer ,  crurent  leur  honneur 
intéreffë  à  rexécution  de  leurs  ordres  i 
•&  ils  eflayèrent  plus  d'une  fois  de  fwb- 
luguier^  par  <les  châtimeps  rigoui:^x^ 
cet  efprit  îndëpeadant  qui  reconijoif- 
-foit  hautement  unç  autorité  fupérieur^ 
-à  celle  du  Magiftf?rt.   L*étendu«  ê^.k 


(i)  Plînc  ,  étant  Prbconful ,  avoît  publié  un  cdve 
général  contre  les  aflem&lécs  illégitimes.  La  prudence 
engagea  les  Chrétiens  à  /ufpendre  leurs  agapes  5  mais 
il  ne  leur  étoit  pas  pqiCble  d'interrompre  l'exercice 
Au  culte  public 

A  a  ij 
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durëe  de  cette  confpiration  fpîrituellè 
ïemblbît  la  rendre  de  jour  en  jour  plus 
digrier  d^atitirer  les  regaras  du  Prince. 
Nous  avons  déjà  ôbfervé  que  le    zèle 
à£lîf  &  triomphant  des  Chrétiens  s'éroit 
infenfîbJement  répandu  dans  toutes  les 
Provinces  &  dans   prefque  toutes  les 
Villes  de  l'Empire.  Les  nouveaux  con- 
vertis paroiflToîent  renoncer  à  leur  pa* 
trie  3  à  leur  famille,  afin  de  s  unir  par 
"des  liens  indiflolubles  à  un  corps  parti- 
culier, qui  prenbit  par- tout  un  carac- 
tère difFérent  de  celui  du  genre-humain. 
^Leuf-^afpecl  fombre;  &    auftère  ,  leur 
-horreur,  pour  les    affaires  &  pour  les 
•plailîfs  de  la  vie ,  leurs  prédi(3:ions  fré- 
quentes dés  calârftiîës  qui  menaçoient 
4'Ufliver«{i),  caufoiënt.la  plus  vive-in- 


(lyCommeles  prophéties  concernant  TAntc-Chrift, 
la  conflagration  prochaine,,,  Ç^^c.  irrîtoicnt  les  Payens 
qu'elles  ne  convertrfToicnt  pajsp  les  fidèles  n'en  par- 
'Ioîent\qu*avec*  précaution J^&  avec  réferve  j  .&  les 
*!Môntaniftes- furent  Blâmes 'pour 'avoir  .divulgué' trop 
librement  ce  dangereux  fecrec.  Y.  Mosbeim  p.  41  j* 
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jqurétude  ;  les  Payens  çraîgnoient  gu  il 
ne  yélçvât  du  fein  delà  nouvelle  f?,^e , 
quelque  danger  d'autant  plus, alarmant^ 

.  qu'elle  ^tok  plusobfçurevcyQuelJç^que 
»  puifle  être  leur  conduite-»  dit  Pline 

,v  en  parlant  des.  Chrétiens ,  leipr'opi- 

j>^  niâtf  été  inflexible  :  :  paraît  rnériter 
«  detre  punie  (i)  >».  >.  _  ^,^;^^  ^^;j 

•  tes  .précautions  »  avec;  lesquelles  ^ Jes  Leurs mcrur» 
Difciples  de  Jérus-Cjirift  rempli ffbi en cjéci.  *  ^"^ 
les   devoirs  de  la  Religion  ^    avoiertt 
dabojd  éf^  di^téespar  I,^ jiéceffirj^^^^  p^r 
\z  ,cr3.iote>  ce  fut  enfui  te  par   çhoîx 
quils  les  emplovèrent.^n  imitant  le 

.  feciet  augufte-  qui.  reenoit  dans  l^s 
myftèrçs  d'Elcufîs^Jes  Fidèles  fe  flatta- 
reo^t  de.  rendre  leurs  inftitucions  facrûes 

,  plus  refpeâ^ables  aux  yeux  du  monde 
Payen  (i).  Mais  r^yénement ,  comme  il 


ii)Nâjue  inim  dubitah^m ,  (telles  font  les^expref- 
fionS'âb' Pline)  quodcumque  ifi$  quoi faterentuf  ^ per^ 
vicachim  cjsrû  (f  inficxtbiUm  obftmationcm  debtre  ptmirL 

(z)  yoytx  ï'Hiftoire  £cclcfiaftiç}ue  de  Jt^oshdp^ 

a  11] 
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eft .  fouvent  arrivé  cJans  les  t^pétârîoiii^' 
"(d'aiie  politique  Tubtile ,  trompa  feurs 
vœux  &  leur  attente.  On  coriclùt  cfu^iFs 
Câchoîent-  feuîemettt  ce  qu'ils  auroîeût 
rougi  de  mon trefr.  Leur  fauffe  pruJénce 
donna  lieu  à  des  contes  horrîBTe^,  in- 
ventés par  la  malignité ,  &  que  la  crédu- 
lité foupçonpeufe  s^empreflfa  d'adopter. 
On  peignoît  lés  Chrétiens  commei  les 
yiiii  Scélérats  "dé:  tous  les  hommes,  qui 
^r'idqùptefiéV  4ans  leurs  fombres  ré- 
érkffeî ,    toiité^  les^ibomiriàtibns  "  que 
^pêut  enfante/  ùii  èfprit  cbf rompu ,  ôc 
"àuî,  pour' dbtemria  faveur    de  leur 
'JDièu  inconrttt  ,  fàCrifiolem!  toutes  les 
Vertus  moraW.  Pîufieurs  même  préten- 
doîerit  déclarer  où  rapporter  les  céré- 
monies de  c'etté  Ceâe  abhorrée,  a  Un 
M  enfant  noùl^éau  né,  eilifètément  cou- 
-^  Tert  de  farine,^ préfeaté^  4ifoient- 

%%  iU^tomme  quelque  fymbple  myftique 
w  d'imtiatio»^  au  couteau  du^  profélyte 

'"  '     -  ■ : — -rtTTT — r—     ^ 

VoL  I.  p.  lot  ,8c  Spanhcim  j remarques  fucles  Cfùa 

4t  Tttlïen.  p.  4^.  &c 
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»  qui  „  fans  çpnnpîtrje  la  malheureufe 
»  vi(îlinie  de  fon  erreur,  lui  porte  un 
^  grand  nombre  de  J^leffures  fecrècçs 
*»  &  mortelles.  Auflî-t6t  <jue  le  crime 
w  eft  confornmé ,  les  fcdlaîres  boivent 
w  le  fang^  §c  dans  Jours  tranfparts  fu- 
w  rieux  ils  déchirent  les  meiiibres  p%l- 
^>  pîtans.  T0U.5  également. coupables  4u^ 
,  »i  même   forfait ,  ils    s*engagent    mu- 
^^  tuellement  à  un  fecret  éternel.  A  ce 
w  facrifice  inhumain,  ajoutoit-onave^c 
53  la  même  affiirance,.  /accède  un  feftin 
M  digne    de    cette  horrible  fcène,  6c 
w  'dans  lequel  l'intempérance,  excite  |a 
V  débauche  la  plus  révoltante.  Au  mo- 
5>  ment  défigné ,  les  lumières  font  tout- 
53  à-coup  éteintes  ;  la  honte  eft  bannie, 
*>  là  nature  oubliée  ;  &,  Celpn  les  efFets 
M  du   hafard ,   les  ténèbres  de  la  nuit 
«  font  fouillées  ^pair  -le -commerce  in- 
:>3  ceftuèux  des  frères  &  des  fœurs,  dçs 
»  mères  6c  de  leurs  fils(i)«.      .     r  j 


u^ 


(I)  Voyez  Saine  Juftûi.-Ic-^màrtj^j  apolog.  i,  jj^ 

A  a  IV 
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teiîr  (îéfeftre     Mds  la  IcAuf^^iles  ancienne?  apolo- 
j?iu  "^'-g;^5'j^^  laifTera;  pas  itnêm^e^Ie  pîuâ  1^^^ 

*  foupçôn  dans  î'éfpnt^d'ùh.'kàvêrfaife  de 
'bonne  foi.  Xès  Chfétiëni , ;avèc  J[à  Të- 

curîté  intrépicîé  cie  finnocencé'^'appe- 

*  loient  de  ces  Bruîtis  vag^ues  &:;pbpulaires 
"  à  l'équité  des  Magiftrats;*  Bs  àvoiient 

*  que  fi  Ton  p^uc  prouver  les  crîriies  qui 
"leilr  font  iniputés  par  la  côlortïnie,  ils 
^'méritent  les  plus  févèreç  punitions.  Ils 

provoquent  le  châtiment  ^  ils  défieqt  la 
^  preuve.  Ils  aykftdent  en  iïiemé-tiemps , 
avec  autaftt^de   raifon  que  de  vérité, 
que  Taccùfàtion  n'eft:  pas  moins  dépour- 
vue de  prolyabilité  qiïe^denûée  *  d'évî- 
■  dence.  Ils  infirtent  fur  la  faîritété'&:  fur 
'  k  pureté  de  TEvangile^quî  foùvent  mec 
^tin  frein  aux  plaifiis  les  plus  légitimes. 


'i    C'! 


^Atticimgoras  în  leg;iiion.  c.  27.  T^rtullJcn,  apolog. 

C.  7.  8  9..MmaciuSkFclix.  c.  9.  10.  30.  ji.  Le  dcr- 

.  niffr  Ac  ces  £crivaias.4:apporte.  l'accufation  d'une  ma« 

l^icre  très-élég^iwç&.tcès-oirconftanctée.'.La  réponfe 

de  TcrtuIIien  eft  la  plus  hardie  &  la  plus  yigoi^eH% 
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Peut-on  croire  fërieufement ,  s'écrient- 
ils,,  que  ces  divins  préceptes  ordonnent 
la  pratique  dés  crimes  les  plus  atroces; 
qu'une  grande  fociété  coftfetite  à  fe 
déshonorer  aux  yeux  de  fes  propres 
membres,  &  qu'une  fçule  de  perfonnès 
de  tout  état ,  de  tout  âge ,  de  tout  fexe, 
devenues  tout-à-coup  infenfibles  à  la 
crainte  de  la  mort  ou  de  l'infamie,  o(e 

^violer  ces  principes  que  la  nature  & 
réducationontimprimésfîprofondémeftt 
dans  leurs  ames(i)?  Il  eût  été  impoffible 

'de  répondre  à  cette  juftification,*&  rien 
ne  pouvoir  en  afFoiblir  la  force  ou  en 

Jitruire  l'effet,  que  la  conduite  peu  ju- 
dicieufe  desÀpologiftes  eux-mêmes,  qui 

<  trahiffbient  la  caufe  commune  de  la  Ré- 


(O  Dans  la  perfécution  de  Lyon ,  quelques  cf- 
claves  paycns  furent  forcés,  par  la  xrainte  de  la  tor^^ 
turc  3  d'accufcr  leur  maître  Chrétien.  Le5  frdèies  de 
TEglife  de  Lyon,  en  écrivant  à  leurs  frères  d*Afie  , 
parlent  de  ces  horribles  iccurations,  avec  toute  ritr- 
'  dîgnatioïi  &  tout  ie  mépris  qu'elles  méritent.  Eusèbe  j 
JBift.  Eccicf.  y.t.    '•. - 
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lîgion ,  pour  fatîsfalre  leur  haine  contre 
les  ennemis  domeftiques  de  TEglife. 
Tantôt  ils  infînuoient  fbitlenient,  tan- 
tôt ils  foutenoient  à  haute  voix  que  If» 

-Marcionites ,  les  Carpocratiens  &  ks 
autres  fe<ftes  deXTnofl:î<:|ues,céIëbroîe#t 

.  réellement  les  mêmes  facrifîces  fan^ans, 
les  mêmes  fêtes  înceftueufes,  fi  faufle- 
ment  attribués  aux  vrais  fidèles;  cepe»- 
dant  tous  ces  Héréharques^  quoiqu*éga- 
rés  dans  les  fen tiers  de  l'errear  ^  pco- 

;  foient  tou|ours  en  hommes,  6c  fe  gou- 
vernoîent  félon  les  préceptes  duChriftia- 
nîfme(i).  1l^%  Schifma tiques  faifoienc 


(r)  Voyez  Saînt  Juftin-lc-martyr,  apolog.  i  •  J  j.  Saîrit 
Ictf née  «  adverf.  bxref.  i.  X4.  ClëmcDC  d'A4exandrie, 
Stromat.  1.  m.  p.  438,  Euscbc  iv-  8.  Nous  ferions 
forcés  d'entrer  dans  des  détails  ennuyeux  &  dégou- 
•tans,  fi  nous  voulions  rapporter  tout  ce  qu^  les  Ecri- 
vains ies  temps  fuivans  ont  imajginé^  tout  ce  que 
Saine  Epiphane  a  adopta  >  tout  ce  que  M.  de  Tille- 
Qkont  a.  copié.  M.  de  Beaufobre  (  hill.  du  MaBÎ« 
chçî(me  î.  ix.  c.  8.  ^.  )  aexpofé  avec  beaucoup  de 
force  les  moyens  détournés  &  artificieux  qu'ont  ÇB- 
'^o^i%  Saint  Auguftin  &  le  Pape  Lf 00  !• 
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fttômber  de  pareilles  accufations  fur 
FEgiife,  dont  ils  avoîent  abandonné  h 
communion  (  i  )  i  &  Ton  reconnoifToît  de 
tous  cotés  que  la  licence  la  plus  fcanda-* 
leufe  régnoit  parmi  un  grand  nombre 
dex^eux  qui  afFéc^ôîent  le  nom  de  Chré- 
tien^. Un  Magiftrat  idolâtre ,  qui  n*avoit 
fti  le  loifîr  ni  le  talent  néceffaires  poujr 
direernèr  la  nuance  prefque  imperceprî^ 
ble  entre  la  foi  orthodoxe  8C  la  dépra- 
vation hérétique,  pou  voit  aifément  ima- 
giner qu  une  animôfîté  mutuelle  leur 
avoit  arrache  Taveu  d*un  crime  commun. 
Heureufement  pour  le  repos  ,  ou  du 
moins  pour  rhonneiir  des  premiers  fi- 
dèles y   les  Magiftrats    fe  conduîfirent 

(  I  )  Lorfquc  Tenu tlico  devint  Montaoïfte ,  il  diffama 
U  morale  de  TEglife ,  qu'il  avoic  fi  courageafemenc 
défendue.  «  Sed  majoris  eft  Agapc  >  quia  pcr  hanc  ado- 
»  jefcentes  tuî  cum  fororibus  dornaiunt ,  appendices 
»  fcilicet  gulae.lafciyiaA  luxuria  »*  1?£  Iipuiiis  c.  17^ 
»•  Le  trente-cinquième  canon  du  corncile  d*El vire  prend 
tles  mèfures  contre  le^  fcandales  qui  fouilloient  trop 
durent  les  veilles  de  TEglife  j  &  qui  déshbnoroiènt 
le  notn  Ciirctien  aux  yeux  des  incr^duM^.- 
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qitelqiiefoîs  avec  uhe^  prudence  &  um? 
^modération  rarqmcng  compatibles  avec 
.  le  zèle  religieux;  &  Je  réfultat  impartial 
de  leurs  recherches  fut  que  les  fe£katres 
qui  avoient  abandonné  le  culte  établi., 
leur  paroiflbierit  fincèr'es  dans  Jeui; 
<:rpyançê  &  irréprochables  daris  :lcur5 
fhœurs,  quoique  d'un  autre  çpté  ,^pàr 
Texcçs^ôc  pa^  rabfurdiçç  de  leur  fuperSi- 
tion,'jls  pjjfïçnt  encourir  toute  la  ri- 
gueur de^^  LQix'Ci).- .^  .  *'  ^  •' 
c^tzt'à'  L'Hîftoire  ^qui  entreprend  de  rappor- 
impcfcursen-^^j.  j^^  évéoémens  paOTéspoor  Tinftruc- 

•tion  des  fiècles  futurs-,  feroit  indigne 
•dè<:et  eniploi  honorable,  fi  elle  s abaif* 
-foir  à  plaider  la  caufe  des  Tyrans  ou  à 
juitifier  les  maximes  de  la.  perfécution. 
Cependant:,  il  faut  l'avouer ,  la  conduite 
"des  Empereurs  qui  parurent  les  moins 
favorables  à  TEglife  primitive,  nefl:  cer^ 
ifc  I  II  ■  ■   hii  ■■  Il  I it  1 1 1 1  ■ ■— — 

V 

.  (ij  Tertullien  (apologct.  c.  i)  s'étend,  fur  ce  tir 
^noignage  public  &  honorable  it  Pline  >  avec  bç4(^ 
coup  de  rjo^n  &  avec  quelque  déclamation,  .  ^.,  .; 
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taîhëment  pas  auflî  criminelle  que  celle 
des*  Souverains  modernes,  qui  ont  em- 
ployé Tarme  de  la  terreur  &  de  la  vio- 
lence contre  les  opinions  religieufes^ 
d'une  pa^rtîe  de  leurs  fujets.  Un  Charles- 
Quint  ou  un  Louis  XIV  pouvoienc  puî- 
fer  dans  leurs  réflexions ,  ou  inême^dans 
leur  propre  cœur ,  une  jufte  idée  des 
droits  de  la  confcience ,  de  L'obligation 
de  la  foi,  &  de  l'innocence  de  Terreur. 
Mais  les  Princes  &  les  Magiftrats  do 
^ancienne  Rome  ne  connoiffbient  point 
les-  principes  qui  infpiroient  &  qui  au- 
torîfoîent  l'opiniâtreté  ^  inflexible  des 
Chrétiens  dans  la  caufe  delà  vérité;  & 
ils  n'appercevoient  en  eux-mêmes  au^ 
cun- motif  qui  les  eût  portés  à  refufer 
ane  foumîffion  légale ,  &  pour  ainfî  dire 
naturelle,  aux  inftitutions  facrées  de 
là  patrie.  L^  même  raifon  quf  rend  leur 
Conduite  moins  odieufe  ,  contribua  ^ 
félon  toutes  les  apparences,  à  ralennr. 
la  rigueur  de  leurs  perfécurîons^ Comme 
ils  étoient  animés,  non  par  le  zèle  furieux 
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4es  dévots,  mais  par  la  politique  mo- 
dérée des  Légiflateufs,  le  mépris  dut 
fouvent  relâcher  &  rhumanité  fufpen- 
dre  Texécution  des  Loix  qulls  avôient 
ëtablies  contre  les  Difcî|>le$  humbles 
&  obfcurs  de  Jéfus-Chrlrt.  Si  Ton  confi- 
dère  ea  général  le  carââière  &  les  mo- 
tifs des  Empereurs ,  on  conclura  natu- 
rellement,  1^,  qu'il  dut  s'écouler  un 
temps  confidérable  avant  que  la  nouvelle 
fe£te  leur  parût  un  objet  digne  de  l'at- 
tention du  Gouvernement  ;  i^.  qu^ils 
agirent  avec  précautiori  &  avec  ré- 
pugnance ,  quand  il  fut  queftion  de  con- 
damner ceux  de  leurs  fujets  qui  avoîent 
ëtéaccufës  d'un  crime  fi  extraordinaire; 
3^,  Qu'ils  furent  modérés  en  infligeant 
des  punitions;  4^.  que  l'Eglife  goûta 
plufieurs  intervalles  de  paix  &  de  tran- 
quillité. Quoique  les  Auteurs  Payens 
qui  ont  traité  l'hiftoire  de  leurs  tera^ 
avec  le  plus  d'étendue  &  avec  les  plus 
grands  détails,  ayent  montré  une  extrême 
indifièrencc  pour  les  aSiires  à^  Qiré^. 
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tiens  (t),  noiis  pouvons  encore  appuyer 
chacune  de  ces  fuppofîtions  probables  ^ 
par  des  faits  authentiques. 

I.  La  fageflTe  de  la  Providence  jeta  fiir^Z^^i 
le  berceau  de  TEglife  un  voile  myftérieux  fco^jiS 
qui  fervit  non-  feulement  à  défendre 
lès   Chrétiens    de   k*.  malignité  d*un        ^' 
monde  idolâtre  ,  mais  e^:ore  à  les  dé- 
rober aux  yeux  des  profanes ,  jufqu'à  ce 
qu^ils  eufTent  été  multipliés,  &  que  leur 
foi  fût  parvenue  à  fa  maturité.  Les  cé- 
rémonies de  Moyfe  ne  fur^ent  abolies 
que    lentement  ôc  par    degrés  :    tant 
qu'elles  fubfîftèrent ,  les  Chrétiens  trou- 
vèrent un  moyen  fur  &  innocent  d'é- 
chapper aux  regards  de  leurs  ennemi». 
Les  plus  anciens  profélytes  de  TEvan- 
gile  ,  prefque  tous  de  la  race  d'Abra-' 

■— — — * .  ' 

<f  )  Dans  les  mélanges  qtrî  forment  la  compilation 
connire  fous  le  nom  de  l'hidoire  Augufte ,  dont  une 
partie  fut  compofée  fous  le  règne  de  Conftantin ,  oa 
ne  trouve  pas  (Ix  lignes  qui  regardent  Les  Chrétieiis* 
Eît  le  foîgneux  Xîphilin  n'a  point  découvert  Icurnoia 
«bas  la  grande  hifioire  de  Dion  Caffius, 


Digitized  by 


Google 


3?4  Hijioire  de  la  décadence 
ham ,  étoient  diftinguës  par  la  marque 
particulière  de  la  circoncifion.  Ils  offri- 
rent leurs  vœux  dans  le  Temple  de  Je- 
Vufalem,  jufquàla  ruine  totaje  de  cette 
ville  ;  ôc  ils  reçurent  alors,  la  Loi  &  Ici  ' 
Ecrits  des  Prophètes  comme  les  infpi- 
rations  véritables  de  la  Divinité.  Les 
Payens  converÉfe  ,qui,  par  une  adoption 
fpirituelle;  avoient  été  affociés  à  leCpé-. 
rance  d'Ifraël ,  furent  auflî  confondus 
avec  les  Juifs  (i);  &  comme  les  Poly- 
théiftes  faifôient  moins  d'attention  aux 
articles  de  foi  qu'au  culte  extérieur, la 
nouvelle  feâie,  qui  cachoit  avec  foin, 
ou  qui  n'annonçoit  que  foiblement  fa 
grandeur  &  fon  ambition  futures ,  pro- 
fita de  la  tolérance  univerfelle  que  les 
Romaîîis  accordoient  depuis  long-temps 
à  un  peuple  andfti  6c  célèbre  de  leur. 


'  (i)  Un  paflage  obfcur  de  Suétone  (  vie  de  Claude 
•c.  ly.  )  pourroit  prouver  combien  les  Juifs  &:  les 
Chrétiens  de  Rome  étoient  fingulièrement  confondus 
lès  uns  avec  les  autres. 
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Empire.  Peut-être  les  Juifs,  plus  jaloux 
de  leur  foi  &  animés  d'un  zèle  plus  vio- 
lent, ne  tardèrent-ils  pas  à  s'appercevoir 
que  leurs  frères  Nazaréens  fe  féparoient 
de  plus  en  plus  de  la  Synagogue;  ils  au* 
roient  volontiers  éteint   cette  héréfîe, 
dangereufe   dans  le  faiig   de  ceux  qui 
Tavoient  embrafTée.  Mais  les  décrets  du 
Ciel  avoient  déjà  défarmé  leur  haine  ; 
on  leur  avoir  enlevé  ladminiftration de 
la  juftice  criminelle  ;  & ,  quoiqu'ils  fe 
portaflent  quelquefois  à  la  fédition ,  il 
ne  leur  étpit  pas  facile  d'infpirer  à  l'ef- 
prit  calme  d'un  Magiftrat  Roniain ,  l'ai- 
greur de  leur  zèle  &  de  leurs  préjugés. 
Les  Gouverneurs  des  Provinces  prêtoienc 
J'oreille  à    toutes  les   accufations  qui 
pou  voient  concerner  la  fureté  publique; 
mais  dès-qu'ils  eurent  appris  qu'il  s  agit 
foit  de  mots ,  non  de  faits ,  &  que  l'on 
difputoit  feuleinent  fur  Tinterprétatioa 
odps  Loix  &  des  Prophéties  Juives,  une 
difcuffion  férieufe  des  différences  obfcu- 
rc5  qui  pou  voie  ut  s'élever  au  milieu  d'un 
T^mc  m  Bb 
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peuple  barbare  &  fuperftîtîeux ,  leur 
•parut  indigne  de  lamajeftéde  Rome* 
L'ignorance  &  le  mépris  protëgèreift 
Tinnocence  des  premiers  Cnrétiens  ;  8c 
le  Tribunal  des  Magiftrats  idolâtrésr 
devint  fouvent  leur  afyle  le  plus  aflîire 
contre  la  fureur  de  la  Sytiagogue  (i).  Si 
nous  adojptions  les  traditions  d*uile  an^ 
tiquité  trop  crédule  ^  nous  pourrions 
rapporter  les  longs  voyagea,  les  avcn^ 
tures  merveilleufes  &les  difFérens  genres 
de  mort  des  douze  Apôtres;  mais  des 
recherches  plus  exactes  nous  engagent 
à  douter  qu'il  ait  jamais  été  permis  au'x 
perfonnes  qui  avoient  vu  les  miracles 
de  Jéfus-Chrift,  d'aller  hors  de  la  Pa- 
leftine*  fceller  de  leur  fan«j  la  vérité  de 
leur  témoignage  (2).  Si  Ton  confîdèrè 


{V\  Voye*  dans  le  dix-huitième  &  dans  le  vingt- 
cinquième  chapitre  des  aftcs  des  Apôtres  ^  la  conduHe 
de  GaHion  Pro-Conful  d'Achaïe,  &  celle  de  Feftus 

Procurateur  de  la  Judée, 

* 

(z^  Du  temps  de  Tertullien  &  de  Saint-Clèmeat 
d'Alexandrie  ^  h  c^uronac  du  martyre  ifcoic  doiui^ 
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le  terme  ordinaire  de  la  vie  humaine  ^ 
en   préfumera    naturellement    que   là 
plupart  n'exîftoient  plus  lors  de  la  guerre 
furieufe ,  allumée  par  le   mécontente- 
ment des  Juifs  ,  &  qui  ne  fut  terminée 
que  parla  ruine  de  Jérufalem.  Durant 
le  long  intervalle  qui  s'écoula  entre  la 
mort  de  Jéfus-Chrift  &  cette  rébellion 
mémorable ,  nous  ne  décrouvrons  au- 
cune trace  de  l'intolérance  des  Romains, 
(î  ce  n*eft  dans  cette  perftcùtibn  fubite, 
momentanée,  mais  cruelle,  de  Néron,- 
que  foufFrirentles  Chrétiens  de  Rome, 
trente-cinq  ans  après  le  premier  de  ces 
grands  événemens,  &  deux  ans  feule- 
ment avant  le  fécond.  Le  caractère  de 


feulement  à  Sabt-Picrrc  >  à  Saint  Paul  &  à  Saint  Jac- 
ques. Dans  la  fuite  j  les  Grecs  raccordèrent  infenfi* 
blcment.aux  relies  des  Apôtres;  &  Tonchoifit  pru*. 
demment  pour  le  théâtre  de  leurs  prédications  bc  de 
leurs  fouffranccs,  quelque  contrée  éloignée,  fitguce 
.au-delà  des  limites  de  l'Empire  Romain.  Voye^  Mo- 
iheim.  p*i8i  ^  &  TilIemoDCj  mémoir,  eccléfiaiL  tom* 
L  part.  }. 
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THiftorieil  phiiofophe  qui  nous  a  tranfr 
mis  la  connoifTance  de  ce  fait  fingulier, 
fuffiroît  fèul  pour  le  rendre  digne  de 
toute  notre  attention. 
R<^r?iîî1c  Dans  la  dixième  année  du  règne  da 
:or^'''^'Néron,.le  feu  ravagea  la  Capitale  de 
l'Empire  avec  une  fureur  dont  il  n'y 
avoit  point  encore  eu  d'exemple  (  i).  Les 
monumens  des  Arts  de  la  Grèce  &  des 
exploits  du  Peuple  Romain ,  les  trophées 
des  guerres  Puniques  &  les  dépouilles 
t  de  la  Gaule,  les  Temples  les  plus  facrés 
&  les  plus  fuperbes  Palais  furent  envcr-. 
loppés  dans  une  deftru£tion  commune. 
Des  quatorze  quartiiars  dans  lefquels 
Rome  étoît  divifée ,  quatre  feulement 
reftèrent  entiers  ;  trois  furent  détruits 
de  fond  en  comblé ,  &  les  fept  autres , 
qui  avoient  été  en  proie  aux  flammes, 
ne  préfentèrent  qu'un  trifte  fpedacle 

(i)  Tacite ,  annal,  xv  ,  38-44.  Suétone ,  vie  de 
ï9éron,c.  5$.  Diçu  Caifias  j  1.  lxii. p*  1014.  Orofe 
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de  ruine  &  de  défolation.  La  vigiknce 
du  Gouvernement  femble  n*avoîr  né- 
gligé aucun  des  moyens  qui  pouroienc 
apporter  quelque  confolation  au  milieu 
d'une  calamité  fi  terrible.  "Les  jardins 
du  Prince  furent  ouverts  à  la  multitude 
infortunée  ;  des  bâtimens  conftruits  à 
la  liâte  lui  fervirent  d'afyle,  &  l'on  dif- 
tribua  en  abondance  du  bled  &  des  pro- 
vifîons  à  un  prix  très-modéré  (i).  Ilpa— 
roît  que  la  police  la  plus  fage  dî£ta  les 
Edits   qui  régloiént  la.  difpofîtion  des 
rues   &    la   conftru£tion    des  maifons 
particulières  ;  &  comme  il  arrive  ordi- 
nairement dans  uniîècle  de  profpérité, 
Finccndie  de  Rome  produifît  en  peii 
d'années  une  nouvelle  ville ,  plus  régu- 
lière &  plus  belle  que  la  prenjière.  Mais 
toute  la  prudence  de  Néron,  &  toute 
l'humanité  qu'il  afFe£ta,  ne  purent  le 
*i  >i  < i.i  ■  1 1  ■  I       III         111^ 

(i)  Le  prix  du  bled  (  probaMemeat  du  modius  > 
fut  réduit  à  terni  nummi  ;  œ  qui  pourroit  faire  en* 
yiron  quarante-deux  fols  le  boiffeau. 

B  b  iij 
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mettra  à  1  aèri  du  foupçon  publîd  ;  % 
îi*étoit  point  de  Crime  que  roû  ne, pût 
imputer  à  ralTàffin  de  fâ  femme  &  de 
fâ  mère  ;  &  le  Prince  qui  avoit  profti- 
tué  fa  pêrfonne  ôt  fa  dignité  fur  le 
théâtre  3  paroifîbit  capable  de  la  îoMe 
k  plus  extravagante*  On  accufoit  kàu* 
temént  l'Empereur  d'avoir  mis  le  fèil  à 
fa  Capitale;  &  comme  les  hiftoireslêf 
plus  incroyables  font  celles  qui  cori-* 
tiennent  le  mieux  à  un  peuple  en  fo- 
Jreur,  on  âvançoit  férieufemenr ,  &  ort 
Croyôit  avec  une  ferme  affurancê,  que 
Néron  jjouiflant  d*un  défaftre  qu  U  avoie 
Caufé  ,•  s'artiufoic  dans  ce  moment  cruel 
À  chanter  fur  fa  lyre  la  deftrudîon  de 
Tancientie  Troye  (  i  ).  Pour  détourner  utt 
fbup^on  que  toute  la  pui (Tance  dû  def- 
pôtîfmè    n^âuroit    point.  ixÀ  en    éta« 


~  fi)  Noiî§  pouvons  obfeirvet  que  Tacite  parle  it 
^  btuït  avec  june  défiance  &  une  incertitude  trèv 
tôttVcn^Jblôs»  Suétone  3  àu  contraire  i  s'cmpreflc  de  lé 
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4^étouflFer  ,  TEmpereitr  prit  le  parti  de 

fubftituer  à  fa  place  de  prétendus  crimi*- 

nels.  et  Dans  cette  vue  ,  continue  Ta-  ^ruciu''"!^! 

^  ci  te,  il  fit  périr,  par  les  plus  cruels  ^^tm"^^^^^^ 

V  fupplices,  des  hommes  déteftés  à  caufe  ac"u  vaîc. 

»  de  leurs  infamies ,  nommés  vulgaire* 

^  ment  Chrétiens.  Chrift ,  de  qui  vient 

*>  leur  nom ,  avoir  été  puni  de  mort 

^  fpus^  Tibère  par  l'Intendant  Ponce-* 

M  Pilate  (i).  Cette  pernicieufe  fuperfti- 

^5  tien ,  réprimée  pour  un  temps ,  repre- 

»5  noit  vigueur ,  non-feulement  dans  la 

?  I     I        ■ ■  '      .  I    ifiii 

(i)  Ce  témoignage  cft  fcul  fufSfant  pour  montrer 
l'anachronifmc  des  Juîfe ,  qui  placent  près  d'un  fiècle 
trop  tôt ,  la  naifiancc  de  Jéfus-Chrift  y  (  Bafnagc  hift. 
des  Juifs,  !•  v.  c.  14.  i j.  )  Jofcphc  nous  apprend  (  an- 
tiquités XVIII.  J.)  que  Ponce  Pilate  fut  Procurateur 
de  la  Judée  dans  les  dix  dernières  années  de  Tibère. 
A.  p.  27-57-  Pour  ce  qui  eft  du  temps  particulier  de 
la  mort  de  Jéfus-Chrift ,  une  très  ancienne  tradition 
îa  fixe  au  ly  Mars  de  Tannée  19»  fous  le  Confiilatdes 
deux  Geminus.  (  Tertullîen  adverf,  JudAos,  c.  8.  ) 
Cette  date ,  qui  eft  adoptée  ptir  Pagî ,  le  Cardinal 
Norris  &  le  Clerc ,  femblc"  au  moins  auffi  probable 
que  l'Ere  vulgaire ,  cjue  l'on  place  (  par  jc^  ne  faî* 
quelles  conjcâurcs  )  quacre  années  plus  tard.  ' 
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§^1      Hifioire  de  la  décadence 

^3  Judée ,  fource  du  mal,  mais  à  Romei 
j>  où  vient  aboutir  &fe  multiplier  tout 
>»  ce  que  les  pallions  inventent  d*ailleurs 
>>  d'infâme  &  de  cruel.  On  arrêta  d*abord 
w  des  gens  qui  s'avouoient  coupables , 
j»  &  fur  leur  dçpofîcion ,  une  nriultitude 
53  de  Chrétiens ,  que  Ton  convainquit 
?3  moins  d'avoir  brûlé  Rome  ,  quç  de 
»  haïr  le  genre-humain  (i).  On  joignit 


(i)  Odto  kumanî  gencris  convîcti.  Ces  mots  peuvent 
fignifier  ou  la  haine  du  genre-humain  contre  les  Chré* 
tiens ,  ou  la  haine  des  Chrétiens  contre  le  genre- 
humain.  J'ai  préféré  le  dernier,  fens  >  comme  le  plus 
conforme  au  ftyle  de  Tacite  &  à  Terreur  populaire  > 
dont  un  précepte  de  TEvangile  (Voyez  Saint  Luc 
XIV.  x6  )  avoir  peut-çtre  été  l'occafion  innocente. 
Mon  interprétation  eft  juftifiéc  par  l'autorité  de  Jufte- 
Lipfe  î  des  Traduiliurs  de  Tacite  Italiens ,  François 
ic  Angîois  y  de  Mosheim  (  p.  loz  )  j  de  Le  Clerc  (  hift. 
ercléfiar.  427  )  5  du  Doûeur  Lardner  (  témoignages  , 
vol.  I.  p.  345  )>  &  de  TEvèquedc  Gloucefter  ( di- 
vine légation  vol.  m.  p.  58.)  Mais  comme  le  mot 
conviai  ne  fe  joint  pas  fort  bien  avec  le  refte  de  la 
phrafe ,  Jacques  Gronovius  a  préféré  de  lire  conjunBi; 
«e  qui  eft  auiorifé  par  le  précieux  manufcrit  de  Flo-r 
vence* 
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»  les  infultes   aux  fupplices  :  les  uns/ 
H  enveloppés  de  peaux  de4)êtes  féroces^ 
»  furent  dévorés  par  des  chiens  ;  d'au- 
M  très  lattachés  en  croix;  plufieurs  brûlés 
»  vifs  :  on  allumoit  leurs  corps ,  fur  le 
w  déclin  du  jour ,  pour  fervir  de  flam- 
w  beaux.  Néron  prêta  fes  jardins  k  ce 
M  fpeftacle  ,  auquel  il  ajouta  les  jeux  du 
33  Cirque ,  mêlé  parmi  la  populace  en 
»  habit  de  cocher,  ou  conduifant  luî- 
>3  même  un  char.   Ainfî,  quoique  les 
»  Chrétiens  fufîènt  des  fcélérats  dignes 
M  des  plus  rigoureux  châtimens,  on  ne 
«  pouvoit  s'empêcher  de  les  plaindre , 
>3  parce  qu'ils  n'étoient  pas  immolés  à 
3i»  Futilité  publique ,  mais  à  la  cruauté 
M  d'un  feul  (i)  w.  Ceux  qui  contemplent 
d'un  œil  curieux  les  révolutions  du  genre- 
humain  ,  peuvent  obferver  que  les  jar-?- 
dins  &  le  cirque  de  Néron  fur  le  Vati- 
can,  qui  fureot  arrofés  du  fang  despre- 


.  (I)  Tacite.  anruL  XV.  44.  La  traduBîon  efi  iuPir^ 
Dotùvîlie. 
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if 4  ^îfioir^  de  id  décadence 
içiicrs  Chrétiens,  font  devenus  bien  pîbi 
fameux  par  le»  triomphe  de  la  Religioii 
pcrfécutée,  &  par  l'abus  quelle  a  fait 
de  fes  victoires.  Sur  le  même  terreîn(  i  )  ^ 
ks  Fontîfes  Chréciéna  x>nt  élevé ,  dan& 
la  fuite  y  un  Temple  qui  furpaffe  de 
beaucoup  les  antiques  monument  de  \%l 
jçtoire  du  Çapitolie.  Ce  font  eux  qui  ^ 
tirant  d'un  humble  Pêtkeur  de  Galilée 
leurs  prétentions  à  la  Monarchie  uni- 
rerfelle,  ont  fuccédé  au  Trône  des  Ce* 
£irs  ;  &  qui ,  après  avoir  donné  des  loîx . 
aux  cônquérans  barbares*  de  Rome  ^  ont 
4^endu  leur  l^urifdidion  fpirituelle,  de* 
puis  la  cotede  la  Mer  glaciale  jufqu'auX 
rivages  de  I  Océan  Pacifique» 
Pétrarque»  Avant  de  perdre  entièrement  de  vu6 
l^^*nt h  Trt  ^^  p^tféeutton  de  Néron  y  nous  croyons 
it^^  cTréticM*^^^^^  ajoitterun  petit  nombre  de  remar^ 
fax  Néron.    ^^^^  ^^|  poutTont  fetvir  à  lever  les  diffr 

cultes  dont  eft  rempli  le  récit  de  eec 

^ -t; ^ • 

V  (r)  ^îatdîni  Homd  àntîca ,  p.  jSj.  Donatas  </*  iîtf«i 
Antiqua  1.  m.  p.  44$^. 
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ëvenement,  &  à  jeter_ quelque  lumière 
fur  1  hiftoire  poflérieure  de  FEglife. 

I**,  Le  fcepticifme  le  plus  hardi  eft 
forcé  de  refpeâ:er  la  vérité  &  Tinrégrité 
de  ce  partage  célèbre  de  Tacite.  La  vérité 
en  eft  atteftée  par  le  témoignage  de 
Suétone.  Cet  Auteur  exad  &c  foigneux 
parle  des  châtimeiis  que  N4ron  décerna 
contré  les  Chrétiens  ,  fede  d'hommes^ 
qui  avoîent  embrafle  une'  fuj^erftîtîon 
nouvelle  &c  malfaîfante  (i)-  La  pureté  du 
texte  de  Tacite  fù  trouve  garantie  par 
la  conformité  des  plus  anciens  manuf- 
cîrits ,  par  le  caractère  inimitable  de  ce 
grand  Ecrivain ,  par  fa  réputation  ^  qui 
^^réferva  {es  ouvrages  de  interpolations 
d'une  pieufe  fraude  ,  &  par  la  fubftance 
de  fa  narration  ^  oii  il  accufe  les  Chré- 
tiens des  crimes  les  plus  atroces  ,  fans 

(I)  Suétone ,  vie  de  Néron ,  c.  i6.  Quelques  ingé- 
(tïcux.Commentatéufs  ont  reftdu  répithètè  de  Ma* 
Nfica  par  magique  ;  rtiais  Mosliein^  la  regaifde  feulô- 
inx&fïti  à  biea  plus  j«ftê  titre ,  comme  fy iKWryme  dit 
mot  de  Tacite  cxhiayUiê* 
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39^  Hifioirt  de  la  décadence 
donner  à  entendre  que  le  don  des  mr- 
racles ,  ou  même  Tart  de  la  magie ,  les  élé^ 
f oit  an-deffus  d^s  autres  hommes  (  i)* 
1^.  Quoique  vraifemblablement  Tacite 
(ut  né  quelques  années  avant  Tincendie 
de  Rome  (i)  ^  il  ne  pouvoit  connoître 
que  parla  ledture  &  parla  converfation^ 


(ï)  Le  paflàge  conce? nant  Jëfus-rChrift ,  qui  fut 
faféré  dans  le  texte  de  Jofcphe  entre  le  temps  d'Orî- 
gene  &  celui  d'Euiebe^  peut  fournir  un  exemple  d'une 
felâfication  peu  commise*  L'aecomplifiement  des  pro- 
phéties ,  les  vertus  de  Jéfus-Chrift  >  Tes  miracles  &  fa 
séfurreâian  font  difttnâemcnt  rapportés.  Jo(èphe  re- 
COfTiioit  qu'il  étoit  le  Même  ;  &  il  ne  fait  s'il  doîc 
l'appeler  un  homme.  S'il  pouvoit  refter  encore  quelque 
^Dte  fur  ce  célèbre  pafTage  ^  le  Leâeur  peut  exami- 
ner les  objeâions  frappantes  de  LeFevre^  (  Haver- 
camp.  Jofcpb.  tom.  IL  p.  1(37-273)  les  favantes  ré- 
pottfes  de  Daubux  (  p.  i87-2}2  )  &  l'excellente  ré- 
|rtiqucCbibliothèq.  ancien.  &  mod.  tom.  vu.  p.  237* 
288  )  d'un  critique  anonyme ,  qui  eft  ,  je  crois  ,  le  fa- 
nant Abbé  de  Longuerue. 

(x)  Voyez  la  vie  de  Tacite  par  Jufte-Lîpfe  &  pat 
FAbbé  de  la  Bletterîe  ,  le  diftion.  de  Bayle  à  l'arti- 
cle r^t^^'^r  ^  &  la  bibliothèque  latine  de  Fabricitts> 
fom  IL  pag.  }86.  Edit*  Erneft. 
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un  fait  arrivé  dans  fon  enfance.  Avant 
de  fe  montrer  en  public,  il  attendit 
tranquillement  que  fon  génie  fût  par- 
venu à  toute  fa  maturité;  &  il  avoît 
plus  de  quarante  ans ,  lorfqu  un  tendre 
refped  pour  la  mémoire  du  vertueux 
Agricolav,  lui  dida  la  première  de  ces 
produdtions  hiftoriques  qui  feront  les 
délices  &  l'inftrudion  de  la  poftérité  la. 
plus  reculée.  Dès-quil  eut  eflayé  fes 
forces  dans  la  vie  de  fon  beau-père  6c 
dans  la  defcription  de  la  Germanie ,  il 
conçut  &  il  exécuta  enfin  un  ouvrage 
plus  difficile^  THiftoire  de  Rome  ea 
trente  Livres,  depuis  la  chute  de  Néron, 
jufqu'à  lavénement  de  Nerva  :  Tadmî- 
niftration  du  dernier  de  ces  Princes  ra- 
menoit  un  âgfe  de  juftice  &  de  profpé- 
rité,  dont  Tacite  réfervoit  le  tableau 
pour  l'occupation  de  fa   vieilleflfe  (i)^ 

(i)  t.  Prîncîpatum  Dîvî  Ncrrat ,  &  impcrium-Tra^ 
*  )ani ,  uberiorem  fecurioremque  matcrum  feoeâitd 
»  .ftpoffti  >»»  Tacite  hiA.  u 
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398       Hiftoîrede  la  décadence 
Mais  lorfqu'il  eut  envifagé Ton  fujèt^è 
plus  près,  jugeant  peut-être  qu'il  étoit 
à  la  fois  plus  honorable  &  moins  dan- 
gereux de  décrire  les  vices  des  Tyram 
qui  n'exiftoient  plus  j  que  de  célébrer 
les  vertus  d*uii  Prince  vivant,  il  aima 
mieux   rapporter  en  forme  d'Annales 
les  actions  des  quatre  premiers  fuccef- 
feurs  d'Augufte.  RafTembler  les  événtf- 
mens    qui  fe  font   paffes  durant   une 
pçriode  de  quatre-vingts  ans ,  les  difpo- 
fet ,  les  peindre  dans  un  ouvragé  im- 
mortel dont  chaque  fentence  rénferm^ft 
ies  obfervations  les  plus  profondes  &  lés 
images  les  plus  brillantes  ,  c'étoit  une 
entreprife  qui  devoit  fuffire  pour  exercer 
"le  génie  de  Tacite  lui  même, pendant k 
plus  grande  partie  de  fa  vie.  Dans  lés 
dernières  années  du  règne  de  Trajaii, 
tandis  que  le  Monarque  viûorieux  éteô- 
^<k>itla  puiiTance  de  Rome  au-delà  à^ 
,  fes  anciennes  limites ,  THiftorien  décri- 
*.vx>it,dans.le  fécond  &  dans4e  quatrième 
Livre  de  fes  Annales  ^  la  lyraimie  4c 
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Tibère  (i)  ;  èc  l'Empereur  Adrien  monta 
prpbablementfur  le  Trône  avant  quiç 
Tacite ,  félon  la  marche  de  fon  ouvrage^ 
pût  parler  de  l'incendie  de  Rome,  & 
de  la  cruauté  de  Néron  enveris  les  ma^ 
heureux  Chrétiens.  A  foixànte  ans  de 
thftance,  TAnnàlifte  fe  trouvoit  forcé 
il'ajdo^ter  les  relations  àcs  coatempo»- 
jrains  ;  mais  le  Philofophe  ,  en  expofant 
lorigine ,  les  progrès  &  le  caradère  de 
la  nouvelle  fefte,  devoir  naturellement 
(è  conformer  moins  aux  idées  du  fîècle 
rie  Néron  ,  qu'aux  notions  ou  aux  préju- 
gés du  temps  d'Adrien.  3^.  Tacite  larflfe 
très-fouvent  à  la  curiofîté  ou  à  la  péné^ 
tration  du  Leâeur ,  le  foin  de  fuppléer 
k  ces  penfées  &  à  ees  circônftances  in- 
termédiaires que,  dans  fon  ftyle  concis, 
il  juge  à  propos  de  fupprimer.  Il  nous 
^ft  donc  permis  d'imaginer  quelque 
nçattfe probable  qui  ait  produit  ramntofîté 
tde  Néron  contre  les  Chrétiens  que  leuîr 


(0  ypycx  Tacite,  ^tal*  xi^  61*  IY.4. 
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obfcunté  &  leur  innocence  fembloîent 
devoir  mettre  à  Tabri  de  fon  indigna- 
tion  5  &  même  fouftraire  à  Ç^s  regards. 
Les  Juifs  qui ,  opprimés  dans  leur  pro- 
pre patrie  ,  formoient  un  peuple  nom- 
breux au  milieu  de  la  Capitale ,  paroif^ 
foient  bien  plus  expofés  aux  foupçons 
de  l'Empereur  &  de  fes  fujets.  On  pou- 
voit  croire  qu'une  Nation  vaincue, 
déjà  connue  par  fon  horreur  pour  le  joug 
Romain ,  avok  eu  recours  à  ce  moyen 
atroce  dans  la  vue  de  fatisfaire  fa  ven- 
geance implacable.  Mais  les  Juifs  avoienc 
de  puîflans  défenfeurs  dans  le  Palais , 
&  même  dans  le  cœur  du  Tyran,.  La  belle 
Poppée ,  fa  femme  &  fa  maîtrefle,  &  un 
Comédien  de  la  race  d'Abraham ,  qui 
avoit  gagné  fa  faveur ,  avoient  déjà  in- 
tercédé pour  des  fujets  perfécutésfi). 


(i)  Le  nom  du  Comédien  étoit  Aliturus.  Cécoic 
par  le  même  canal  qu'environ  deux  ans  auparavant  $ 
Jofcphe  (  de  vita  fua  c.  }.  )  avoir  obtenu  le  pardon 
&  la  liberté  de  quelques  Prêtres  Juifs  ♦  qui  ccoiene 
prifonaiers  à  Rome. 

n 
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jDi  falloic  ofÏTÎr  en  leàr  place  d'aune 
vi£lknes;  Se  Ton  pouvoir  facilement  ân^ 
lînoer  que  Tincendie  de  Rome  rte  devftijc 
pas  être  attribué  aux  vérital)Ies  Ifiraé^ 
lites ,  mais  quil  s^étoit ilevë  p^rmi  eux 
une  feAc  nouvelle  &  ^dangereufe  de 
GaliiéenSy  capables  des  crimes  les  iplofi 
horribles.  Sous  le  nom  écGifliléenSyOB 
confondoit  deux  claflTes  d'hommes  bien 
^fFéréntes  &  entièrement  opppfées 
l'une  à  l'autre  dans  leurs  mœurs  §c*dànô 
leurs  principes:  les  Dilciples  qui  avpieht 
embràflë  la  foi  de  Jéfù^dè  Nas&areth  {  î}, 
&:  les  enthou(îaftes  qui  avoient  fuivi 
ÎTétendart  de  Judas  le    Gaulonité  (z). 


'  /  (1)  Le  favant  Doreur  Lardncr  (  témoignages  Juîft 
te  Paycns  vol.  ti.  lOi,  105  )  a  prouvé  iqucrleiiom 
ic  Galiléens  fut  donné  jc^s-ancî^noen^ent  aux  Chré- 
tiens j  &  que  ce  ifut  pettt*êcre  leur  dénomination  prl* 

.  laitive. 

(1)  Jofephe  >  antiq.  xvni.  i.  2.  Tîllemont,  nuoe 

âes  Juifs,  p.  741.  Les  fils  de  Judas  furent  crucifiés  da 

temps  de  Claude.  Après  la  prife  de  Jérufalem  >  Elé^* 

Zi^  i  fon  petit  fils ,  défendit  un  château  crèsi-fort  «1^ 

TomellL  Ce 
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4<M  I  lEriJioirc.  de  là  dtca^hce, 
>  pR'prèmiers i^toient  lesamîs , les  àuer«f 
jtts^^encïemis  do  genre-hvunain  ;  &  s*il  (c 
^riMivonrentr^eux  quelque  reflembiance, 
nèUe  cc^ûfiftoic  dans  la  même  confiance 
«piniitre  ,  qui  .les  rèndok  ihfeqiibies 
^ux  fupplices  ic  à  la  mort  ^  quand  il 
^^àgîffbît  de  défendre  leur  çaufe.  tes 
partifans  de  Judas,  qui  avoient Touf&é  le 
feu  delà  rébellion  parmi  leurs  comp^ 
triotes ,  furent  bientôt  enfevelis  fous  les 
ruines  de  J^rufaiem  ,  tandis  que  lés 
-Dîfcîples  de  Jéfus-Chrift  ^  après  avoir 
^reçu  le  nom  plus  célèbre  dé  Chrétiens , 
iè  répandirent  dans  toutekies  parties 
àé  TEmpirè.  Quoi  de  pl\j5  naturel  que 
.du  temps  ft  Adrien  j^^Taci te  ait  rapporté 
^exclufîvemei\t  à  ce^  mêmes  Chrétiens, 
/  un  crime  &^up,e  punition  qu,'il  auroit 
-pu  attribuer  avec  bi^  pl^  de  vérité 

neuf  cent  -  foixante  de  fes  compagnons  les  ptus  H* 
t  felpércj.  Lorfijuç :lç  bélier  €U^  fait  une  brèche*  ils    - 
:  ^fkaiTacr^QK  letiis  femmçs  &  Içiirs  enfans^  &  ilsfe 
•  pdrcèrens:  eofti  eilx^mçgwf.  Uspérjgrent  cous  jufqu'fa 
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^*dc  fuftice  à  une  fe^e  dont-U  fBtd^' 
moire  odieufç  zvQxt^^  pr^fqw  anéac^ 

fe  fgfîrff  r  <W  çetee  çQR}e^*r§,  { ç^r  nous 
xjç  <ïonnôiî$  que  eoraniQ  une  çonjôdare 
ïse  qqe  BOU5  ve»«n$^  d'ijvftnççr^)  il  eft 
évident  qiie  la  4ittfè  ôclejieflfeès  deJa 
perféçutioâ  de  Néron  no  s^icendirent 
^s  au-delà  de.rericeihte  de  Rbme(i). 
ié5  dogmes  religieux  des  Galilëens  our 
des'Chféciens  ne  furent  alors  ni  puhi$ 
Qi  même  recherchés*  Et  comme  l-idée 
de  leurs  fouffirances  fe  trouva  liée  pens 
dânt  lông-cemfis  à  celle  de  la  cruauté 
êc  de  rîn)tTftîcè,  h  mod^ation  porta 
les  Princes  f^ivans  à  épargner  une  fe£lQ^ 
opprimée  par,  up  tyra?^  qui  avoit  çou-» 


^  (i)*Vo3rez  Dodwel.  Paucîtat.  man*  I.  ^iii*  VinCr 
tnpûou  c^>agnoIft  dans  Gruttr  (p.  158  ^  n^  9 )  eft 
évidtiiimcnt  fauft  &  reconnue  telle.  Elle  eft  dt 
Knveotson  de  ce  funeux  impoilcur  CyfMctue  d'An* 
9CUK  >qul  vouloU  iatter  Torgueil  Si  les  préjugés  det 
CTpe^aok  Yieyei-Fencia^  «  hi|U>ve  d'Efpagnry  corn,  fi 
pag.  19X. 
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tume  de  tourner  fa  fureur  contré  Ù 
vertu  &  contre  Tinnocehce. 
ifes^i^^*  11  eft  aflez  (îiigulier  que  le  feu  de  la 
^^.^^ guerre  ait  confumé  ,  prefque  dans  le 
même  temps ,  lé  Temple  de  Jérufalem 
&  le  Capitole  de  Rome(i).  Il  ne  feroit 
pas  moins  extraordinaire  qu^un  vain- 
queur infolent  eâft  détourné  le  tribut 
.  confacré  par  la  dévotion  à  l'entretien  du 
premier  de  ces  édifices  (acres ,  6c  qu'ils 
l'eût  employé  à  la  conftruâion  &  \  Tor- 
ileinent  du  fécond  [%).  Il.^%  Empereurs 
• 

(î)  Le  Capitole  fut  brillé  >  durant  la  guerre  dvilt^ 
entre  Vitellitts  &  Yefpafieil  «  le  dnc-neuf  Décembtc 
4e  l^nnée  69  ^  le  dix  Août  70$  le  temple  de  Jéni* 
falem  fut  détruis  par  les  mains  des  Juifs  èux*m£mes^ 
plutôt  que  par  celles  des  Romains. 

(2)  Le  nouveau  Capitole  fîit  dédié  p^r  Domitien. 
Suétone  >  vie  de  Domitien  ç.  5.  Pluurc^ue  j  *vie  de 
Fubiicola  4  tom.  L  p.  2^  édit.  Bryan.  Il  en  coûta  « 
feulement  pour  le  dorer»  douze  mille  talens  »  environ 
cinquante  »fept  millions.  Martial  prétendoit  (1.  m. 
épîgram.^.  )  que  >  fi  TEmperwir  eût  voulu  retirer  fon . 
argent  «  Ju^^ter  lui-même  j  quand  il  auroit  mis  tout 
rOlympe  en  vente  >  n'auroit  point  été  capable  d« 
payer  deux  fols  par  livre*   , 
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rétablirent  une  capitation  générale  fur 
le  Peuple  Juif;  &  quoique  chaque  iii*^ 
dîvîdu  payât  une  très-petite  fomme^ 
Tufage  que  Ton  faifoit  du  produit  de 
cette  taxe  s  &  la  févérité  avec  laquelle 
elle  étoitlevée ,  parurent  une  bppreffioil 
intolérable  (i).  Puîfque  les  Officiers  du 
Fifc  comprenoicnt  dans  leurs  réclama^ 
rions  injuftes  plufieurs  perfonnes  qui 
n*étoient  ni  du  fang  ni  de  la  religion 
des  Juifis ,  les  Chrétiens, qui  ayoient  été 
cachés  à  l'ombre  de  la  Synagogue,  ne 
purent  alors  échapper  à  la  févérité  de 
ces  vexations.  Evitant  avec  foin  tout  ce. 
qui  portoit   le  caraAère  de  Fidolâtrie, 
leur  confcience  ne  leur  permettpit  pas? 
de  contribuer  à  la  gloire  du  démon,  que 
Ton  adoroit  fous  le  nom  de  Jupitefc 
Capitolîn.   Comme  il   exiftoit  encore 
parmi  les  Chrétiens  un  parti  nombreux, 

■  ■      ■  I  ■  Mil  I     »         I  —— — ^M^— — — 1^  I  ■    ■  M^^— — 

^  (i)  Au  Aijet  du  tribut^  Voyez  Dion  Caifius  1.  lxvi; 
p.  1081  «  avec  les  notes  de  Reimar.  Spanheim  d# 
(7/tf  nutfiifm.  totn*  II.  pag.  571.  &  Bafnage  hift.  des 
Mî%^  1.  ViitC.  X.  ^  . 
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qtibkjMf  diminuant  fans  ceATe;  ^til  îftii* 
wiit  toajbfcits  k  loi  de  Môyfey  en  ^ahà 
$'efforçdienc-il8  de  dëguîfcr  leur  owgïflc  î 
la>  marque  de  k  dironcifion  (i)  prou^ 
iroitd-une  manière  dëtifîve  (qu'ils  écoiéni 
luifs;&  les  Magiftrats  Rômiiiis  î^i^ 
Voient  pomt  àflèx  de  loîfîr  pour  ttA^ 
miner  k  di£Fiénrace  de  leurs  dogti^ei 
retigieu^c  Au  milieu  des  Chrétiens  qui 
forent  îamènës  devant  le  T^ribunâl  de 
rSmperèur ,  ou  ,  ce  <5uî  fetnble  plu$  p f o*- 
bable,  devâftt  êelui  du  Procurateur  de 
k  Judée  5  on  vit  pàroîrre  deux  perfonne$ 
dîftî  figures  par  une  nàiffaflde  plus  vétï^ 
tàfelèmtïnr  ftj>We  que  ceilê  des  plus 
grande  Monarques.  Ces  accufés  étoiênt 
les  pêtît§-fîls  de  l'Apètre  S.  Jude,  qui 
étôit  lui-mèmè  frèfô  de  Jéfus-Chrift  (i)* 


(i)  Suétone  (  vie  dfc  Domiden  c.  il.  )  avoît  vu  un 
♦Icillard  de  quatfc-vîngt-dix  ans ,  examiné  publique- 
tittit  dcirant  le  tribunal  de  Tintcndànt.  Ceft  ce  que 
JÉsifiial  appelle  j  mnitulu  trtbutïs  damtrata*  ' 

(1)  Cette  dénominatiÔA  fut  d'abord  ptif6.daDtI| 
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Leur  drbk  naturel  in  tt^nt  d«  Dâ^Hd  j[ 
auroît  pu  leur  attirer  le  Vefpeéb  du  PêU^ 
pie,  &  exciter  la  jaloofie  du  Gôuvtt-; 
neur.  Mais  là  bafleit^  ée  leur  iex»iiieaft 
&  la  firtiplicité  de  leurs'  réponfelsy  lut 
perfuadèrent  bientôt  qu  ils  n  àvoi«iit  fil 
le  defîr^  ni  le  pouvoir  de  trottbtet  k 
paix  de  l'Empire.  Ils  avouèrent  de  béant 
foi  qu'ils  defcendcâeût  des  anciens  Roik 
de  la  Paleftîne,  &  qu'ils  ëtoient  prockdi 
parens  du  Meffie;  mais^  renônçaâé  1^ 


(enis  le  plus  ordinaire  ;  &  l'on  fuppôra  ique  les  ftèrei 
de  Jéfus-Chrift  étoient  les  enfant  légitimes  àt  Jotàpk 
6c  de  Marie.  Un  refpeâ  ttVsgkuÈ  pottr  la  virginité 
de  la  mère  de  Dieu ,  fuggéra  tux  GftdftiqueSi  &  daiy 
la  fuite  aux  Grecs  orthodoxes  ,  reiq)édiènt  de  donner 
une  féconde  femme  à  Saint  Jofeph.  Les  Latins  (depuis 
le  temps  de  Saint  JMme  )  ont  eritoté  été  pluslbin: 
prétendant  que  Saint  Jofeph  gatdà  toujours  fe  téli« 
bat ,  ils  ont  avancé  (que  Saiût-Jude  >  auffi  bien  que 
Saint  Simon  Sr  Saint  Jacques  >  qtii  étoient  appêlél 
les  frères  de  JéfusChrift  ,  étoient  feuleilient  fts  cow- 
lins-germains  ;  &  ils  oat  juftifié  cette  nouvelle  inrer*- 
prétatîan  .par  plufieurs  exemples  fcmblables.  VoyA 
Tillemout  ^  Meni.  ccclef.  tôhi.  L  part.  J  ^  S  Beau- 
fobrc  faift.  criiicïuô  du  Manichcifme  1.  ii.  €•  l^n.  /"3 

C  c  iv 
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tdiitèsViiés  temporelleSyils  déclarèrent 
f\VL%  k  Royaume  dont  Us  act^dpienc 
pieufemenc  la  poflefljôn,  ëtoit  dune 
nature  purement  fpirituellè  ^  an^lî- 
que.  Lorfqù'on  les  interrogea  fur  leur 
fortune  &  fur  leurs  occûpacrons ,  ils 
RiontVèrent  leurs  mains  êridurcîes  par 
des  travaux  journaliers,  &  ils  proteftè- 
rènt  qu'ils  tiroieht  toute  leur  fubfîftance 
de  la  culture^  d'une  ferme  qui ,  fîtuée 
près  du  village  de  Cocaba,  avoir  envi- 
ton  vingt-quatre  acres  d'étendue  (i), 
&  dont  le  produit  fe  montoit  à  neuf 
mille  dragmes,  environ  fept  mille  livres. 
les  petit' fils  de  S.  Jude  furent  renvoyés 
avec  compaiBon  &  avec  mépris  (i). 

m  "M  111      ■ M  I    ■  .1      I  »ii  I  ■  ■     "      .        Il  

(t)  Trente  -  neuf  *Aié^«  qùarres,  it  cent  piedi 
ehacun ,  ce  qui  feroic  à  peine  neuf  acres  »  en  pre- 
nant cette  mefure  à  la  rigueur.  Mais  la  probabilité 
ét%  circonftances>  la  pratique  des  autres  Ecrivaix>a 
Grecs  >  &  rautôrîté  de  M.  de  Valob  mt  porte  à 
troire  j  qu'il  faut  entendre  ici  par  vMùfêf  le  jugtrum 
des  Romains. 

U)  Éusèbc.  m.  lo.  Cet^e  htftoire  eft  imfe  d'Hé- 
$Hffê. 
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'    robfcurité  de  là  Maifon  de  Davidc^^câ! 
pouvoit  la  mettre  à  rabri  des  foupçons***"^ 
dun  tyran;  maïs  le  lâche  Domitîen, 
toujours  prêt  à  répancTre  le  fang  des 
Romains  ^  qu'il  craignoit ,  qu  il  haïffbit,    ; 
ou  qu  il  eftimoit  ^  fut  alarmé  de  la  gran-     ^ 
deur  de  fa  propre  famille.  Des  deux  fils 
de  Flavius  Sabinus  (i)  fon  oncle,  Taîné 
fut  bientôt  convaincu  d'avoir  eu  inten- 
tion de  conspirer  ;  le  plus  jeune  ,  nommé 
Flavius  Clémens,  dut  fa  fureté  à  fon 
manque   de  courage  &  de  talent  (iK 
L'Empereur  accorda  pendant  long  temps 
fa  faveur  &  fa  protection  à  un^parent  il 
peu  dangereux.  Après  lui  avoir  fait  épou- 
fer  fa  propre  nièce,  Domitilla,  il  dé- 


(i)  Voyn  la  mort  &  le  cara^ère  de  Sabhius  dai» 
Tacite  (  hift.  m.  74.  75.  )  Sabinus  étoit  le  frcrc 
aîné  5  &  5  jufqu'à  l*événemcotdc  Vcfpa&n  ,  on  l'avolt 
regardé  comme  le  principal  appui  de  la  humilie  Fh» 
vienne.  - 

(2)ecFlaTium  Clcmentcm  patruelcm  fuuim:£>/irfm- 

»  tiffinu  intnid .,.  ex  tenuifflmt  fufpîcionç  isM^ 

^  remit  ».  Suécoué^  vie  de  Dotniticn.  c,  15. 
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iîgrtâ  pôurfés  fuccefléurs  au  tronc ,  les 
crtfans  nés  de  ce  mariage.  Leur  père  fut 
fèvêtu  du  Cônfuîat;  mais  Cleftlèûi  avoit 
à  peine  fini  le  rèlrme  de  fà  fflagiftraturè 
annuelle,  cjue\  fuf  un  léger  prétexte  , 
il  fut  condamné  &  exécute.  Domitill^ 
Alt  reléguée  d^ns  une  ifle  défertè  fur 
la  cote  de  Campanîe  (  i  )  ;  &  f  on  décerna 
là  peine  de  èônfifcation  ou  de  mort  cont- 
tre  pîufieursperfonnes  enveloppées  dans 
la  même  aùcufation.  Le  crime  qu'on 
leur  reprochoit,  étoît  celui  êiAtkétfme 
&  de  màzurs  Judaïques  {%)  ;  a{rox:ianon 
fingulière  d'idées,  qui  ne  peuvent  être 
"*■ —  -  ■  -  — ^-  -         ■        -       I  ■   ■  I  - -* 

(i)  L'Jle  <le  Pâftdatarîa  félon  Pîott.  Bruttîus  Pr«- 
fens  (  ap.  Euseb.iii.  ,i8)  bannit  cette  Prînccffe  dans 
felle  de  Pontîa,  qui  n'en  étoitpas  très-cloîgftcc  ;  cette 
différence ,  &  une  méprife  ou  d'Eusèbc  ou*  de  (es 
Copiftes  ,  x)nt  fait  imaginer  qu'il  avoit  exifté  deux  Do- 
mitilla^  l'une  femme,  l'autre  nièce  de  Cléméns. 
Voyez  Tillemont  n^ra.  Ecclcfiaft.  tom.  IL  p.  lu^ 

•  (1)  Dîofi.  1.  ixir.  p.  lïii.  Si  le  Bruttius  Pr«- 
fens  ,  dont  il  a  vraîfclhblablcment  tiré  cette  relation  , 
tft'Côhîi  auquôlPImc  a  ëctît  (  lettres  vu.  }.  )  onpcdc 
le  r^ic^«r  comme  ua  Auteur  conten:^)oraia. 
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Appliquées,  avec  quelque  juftefle ,  qu^aiflf 
Chrétiens  ,  puifqu'ils  ont  été  connu* 
dVne  manière  obfcure  6c  fort  invparfaitç 
pat*  les  Magiftracs  &  par  les  Ecrivains  . 
de  ce  (îècle*  Sur  la  foi  d'une  ii^terpréta-t 
tîon  fi  probable ,  TEglife ,  trop  emprçfTéç 
d'admettre  les  fôupçons  d'un  tyran 
comme  une  preuve  du  crime  honorable . 
des  accufés  ,  a  placé  Clémens  &  Domî- 
tîlla  parmi  fes  premiers  Martyre,  8c  k 
truauté  de  Dbmitîen  a'  été  flétrie  A\i 
nom  de  féconde  perfécutiop  ;  mais  cette 
J)erfécution' ,  fi  on  peut  l'appeler  ainfi^ 
ne  fut  pas  de  longue  darée.  Peu  de.mois 
après  la  mort  de  Clémens  &  le  bannifie* 
ment  de  fa  femme,  Etienne,  un  de$ 
aflPranchis  de  Dorhltilla^  &  qui  avoît 
gagné  ja  faveur  de  fa  maîtrefïe,  mai* 
qui  n'en  aVoît  fûremeht  pas  embrafle  U 
foi ,  aflTaflîna  l'Empereur  dan  fon  Pa-^ 
lais  (ij.  Le  Sénat  condamna  la  mémoire 


(i)  Suétone,  vîe  de  Domitiea  c.  17.  ^loftrac»^ 
jrîe  d'ApoUonius,^  L  viji. 
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4^1  Uifloirè  dâ  td  décaJenee 
VJe  Domîtien  ;  fes  ââ:es  furent  anttuIWsr^^ 
les  exUés  rappelés;  fous  radmîniftration 
douce  de  Nerva ,  les  perfonnçs  inno* 
•  itentes  furent  rendues  à  leur  rang  &  ^ 
leur  fôrtqne;  &  même  les  plus  coupa- 
bles obtinrent  leur  pardon  ou  échap- 
pèrent à  k  rigueur  de  la  Juftîce(x)- 
T^oaneedc  IL  Di%  ans  après  environ  ^  fous  le 
«Uâciatei».  règne  de  Trajan  ,  Pline  le  jeune  fut 
nommé  par  ce  Pfînce,  fon  maître  Se 
fon  ami.  Gouverneur  de  la  Bithynîe  ôc 
du  Pont.  Pline  fe  trouva  bientôt  dariai 
un  grand  embarras,  lorfqu'il  fut  queftion 
de <iétermlner  quelle  loi,  quelle  règle 
d'équité  il  devôit  fuivre  en  exerçant  des 
fon£Hons  qui  répugnoient  à  fon  huma- 
nité.. 11  n'avoit  jamais  vu  de  procédure 
légale  contre  les  Chrétiens ,  dont  il  pa- 
roît  que  le  nom  feul  lui  étoit  connu  ;  il 
jîr  avoit  pas  la  moindre  idée  de  la  nature 
de  leur  crime ,  de  la  méthode  de  les  con* 
vaincre ,  ni  du  genre  de  punition  qu'ils 

(i)  Oionluviii  p.  ixi8.  Flincj  Lct.  ly.  lû^ 
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raéritoient  :  dans  cette  incertitude ,  U^ 
eut  recours  à  fon  oracle  ordinaire  •  la 
fegefle  de  Trajan.  En  envoyant  à  ce 
Prince  une  defcriptîon  fidelle,  &  àcer-» 
tains  égards  favorable  ,  de  la  nouvelle 
Aiperftitîon,  il  le  conj\ure  de  daigner 
réfôudré  fes  doutés  &  éclairer  fonigno- 
jçatice(!).  Pline  avoir  paiTé  fa  vie  avec 
les  *  Mufes  &  au  milieu  des  affaires  du 
Mondé.  Dès  l'âge  de  dix-neuf  ans ,  il 
avoir  plaidé  avec  diftinéiion  devant  les 
Tribunaux  de  Rome  (^).  Devenu  enfuite 
membre  du  Sénat,  &  revêtu  de  la  dignité 
de  Conful  j  il  avoir  formé  de  nombreufcs 
liaifons  avec  des  hommes  de  towt^tzt  ^ 


"  (i)  Plînc  ,  Ict.  X.  97.  Le  favanc  Moshciin»  en  par* 
lant  de  Pline  (p.  147,  i^%  )  donne  les  plus  grands 
éloj^es  à  fa  modération  ^  à  Ton  împanialité.  Mtigré 
les  foupçons  du  D.ofteur  Lardner  (  V.  témoignstgcs  ♦ 
vol.  II,  p.  46.)  je  ne  puis  découvrir  aucune  bigotte* 
rie  dans  le  langage  ou  dans  la  conduite  de  Pline* 

(2)  Pline,  let.  V.  8.  îl  plaida  fa  première  caôfe  en 
8x  5  r&m>ée  d'après  la  fameufe  éruption  du  Mçpt» 
V^AtYç  ^  d9B9  laquelle  foa  endç  perdit  la  yic* 
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4^4      Hijioirc  ^  ia  étcadehcé 
dans  ritalie  &  dans  les  Provinces,  Gétte 
ignorance  dont  il  parle  ,^eut  donc  news 
donner  des  éclàirciffcmcns  utiles.  Nous 
fte  craindrons  pai  d'avancer  qpe ,  lorf- 
quil  accepta  le  gouvernement  de  la 
Bîthynîe ,  il  n'exiftoit  aqpiiiie  Loi  gë- 
ôërale,  aucun t)^cret  porté  par  le  Sénac 
contre  lès  Chrétiens;  que  ni  Trajàn, 
ni  aucun  de  fes  vertueux  prédéceflfèurs, 
dont  les  Edits  avoient  été  reçus  daïîs  la 
Jùrîfprudence  civile  &  criminelle ,  n*a- 
Voient  déclaré  publiquement  leurs  în- 
'  tentions  au  fujet  de  la  nouvelle  fe£te} 
fe  que ,  malgré  les    procédures  faites 
contre  les  Chrétiens;  il  nf  avok  point 
enc-ofe  «u  de  déciiIon-a(Ièz  refpeâahlfi 
ni  aiïez  authentique  pour  fervîr  de  mo- 
dèle à  <\n  Maçîftrat  Romain. 
Trijan'  &*    ^^  téponfe  de  Trajàn  ,  à  laquelle, 
t^S^^U'iàzns  les  Tiècle?  fui  vans,  les  Chrétiens  en 
£'"?océ^^r«  ont  fouvent  appelé  ,  r^qf^^        tQ^s  Içf 
a^kkni.  ''*jégards  pour  la  juftice  &  pour  l'humanité, 
»  qui  pouvoient  Te  concilier  avee'  les  no* 

tions'faufles  de  ce  Prince  fur  IVdmîniA 
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tranon  rdigieufe  (1).  Au-liçu  dç  dé- 
ployçr  le  ?èle  implacable  d  un  incjuifî* 
teur  avide  de  découvrir  les  plus  légères 
traces  derhéréfie,&  fe  glorifiant  danj 
Je  pombre  de  i^^s  vi(9:ime§  ,  rErapereur 
j)rend  biçn  plus  de  foin  à  protéger  Tin- 
^ocencç  qu'à  empêcher  le  coupable  d^ 
j5  eclwppcr.  Il  reçonnoît  combien  il  eft 
'  difficile. de  fpriiier  un  plan  général  ;  mai? 
^l  établit. d^ijx  règlemens  utiles^  qui 
;furent  foijvent  Tappuî  &:  la  confolacion 
àcs  Chrétiens  opprimés.  Qijoiqu  il  or- 
donne aijx' Magiftracs  de  punir  tout 
homme  convaincu  feloji  les  Iqîx.j  par 
une-  forte  de  contradî£tion  digne  de 
fon  huipanité,  il  leur,  défend  de,  fairf 
aucune  perquifîtion  CQntrje   ceux   <jiw 

mmmÊmtmmmmmmtmÊmÊmaÊmmmtmmmmmÊmÊmmmmmmmm^ 

(0  ^Une  ,  !e^  X ,  98.  Tertulfien  (  apolog. ,  c  j.  ) 
tegardc  cç  rçfcrit  comme  urt  adouciffement  des  an- 
.dennes  loîx  pénales  :  ««  Quas  Trajan^s  ex  parte  fruf- 
•»  tratus  eft  'M  &  cependant  Tertullien  ,  dans  un  autft  >  - 
endroit  âe  Ton  apologétique  ,  montre  l'înconféqoencc 
H)u'il  y  rfcàt  i  àl^dtdït  \m  techfirche»  S)?  i  fttMi% 
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rpn  pouvoît  foupçonner  die  ceçrîme.  Il 
ne  leur  eft  pas  permis  de  recevoir  toute 
efpèce  de  dénonciation.  UEmpereur 
rejette  les  délations  anonymes,  comme 
trop  oppofées  à  Téquité  de  fon  gouver- 
nement ;  &  pour  convaincre  les  per- 
fonnes  auxquelles  on  impute  le  crime  de 
chriftianifine ,  il  exige  expreïTément  le 
témoignage  pofitîf  d'un  accufateur  qui 
parle  ouvertement ,  &  gui  fe  montre  en 
public.  Ceux  qui  jouoient  un  rôle  fi 
odieux;  étoient  vraifemblablement  obli- 
gés de  motiver  leurs  foupçons ,  de  fpé- 
cifîer ,  relativement  au  temps  &  au  lieu, 
les  affemblées  fecrètes  que  leurs  adver- 
faires  chrétiens  avoient  fréquentées, & 
de  rapporter  "un  grand  nombre  de  cir- 
cofiftances  que  la  jalouûc  la  plus  vigi- 
lante déroboit  à  ToeiLda  profane.  S'ils 
téufliffoient  dans  leur  pour  fui  te ,  ils  s'at- 
tîroient  la  haine  d'un  parti  confidérablë 
j&cosOîiï  y  ils  s'expofoient  aux  reprocher 
de  ceux  qui  avoiœt  des  (èntiinens»  âc 
ils  fe  couvroienc  de  l'opprobre  attaché  ^ 

danc 
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^  dçT Empire  Èomain.  Ch.  X VL  41  ^ 
lians  tous  les  fîècles  tt  dans  toVs  les 
pa^s,  au  caraftère  de  déîatedf.  Si';aa 
fcontraire  ils  n  apportoient  pas  des  preu* 
Ves  ftffiîfantei  jiis  encouroient  Ja  peine 
îèvhe ,  &  peut-être  capitafe;  décernée 
en   vertu   dSine'  lof   de   TEmpereur 
Adrien^  contre  ceux  qui  attribuoient 
ïaufTement  à  leurs  concitoyens  le  crime 
de  chrîftîanifme,  La  violence  de  lani- 
tnofité  perfonnelle  ouTuperftirîeufe  pou- 
Voît  quelquefois  remporter  fur  la  crainte 
*plus  naturelle  du  danger  &  de  Tinfamie  ; 
mais  on  ue  croira  fûrement  pas  que  les 
Tujets  idolâtres   dé   l'Empire  Romain 
ayant  ^  fromé  légèrement  ou  fréquemr 
ment  des  accufations  dont  ils  ^voient  i^ 
peu  à  efpérèr(i). 


.  (i)  Etisèbç  (  Wft.  çccW. ,  l.^v  ,  c.  9.)  a  coth 
fervé  r^dit  d'Adrien.  II  nous  en  a  auffi  donné  uo^ 
(  c.  ij.)  qui  eft  encore  plus  favorable  ,  fous  le  noii^ 
-d'Antonin  j  Tautlicnticîté  de  ce  fécond  édîtn'eft  pas  ÎS 
amivetfetUment  reconnue*  la  féconde  apolog^  de 
Jufiin  renferine  quelques  paTticulariccs  cUricufes^  ^* 
latives  aux  accufations  des  C^î^^^^ns.  ;/ 

Tome  III.  D  d 
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^iS  r   Hifioire  de Ja  décadtnce    . 
f«ttpi«.       ,    Les  moyens  que  1  on  employoïc  pour 
éluder  U  prmdence  des  Loix,  prouvent 
ailez  combien  elles  dëconcercoient  les 
projets  pernicieux  de  la  malignité  parti- 
culière,   ou  d'un  zèle  allumé  par  la 
fuperitition.  Dans uneaflfèmbléet^mut 
tueufe ,  la  crainte  8c  la  honte  qui  figif- 
fent  fi  puîflamment  fur  refprit  des  in- 
dividus ,  perdent  la  plus  grande  partie 
de  leur  influence.  Le  dévot  Chrétien, 
félon  qu'il  defîroit  ou  qu  il  appréhen- 
doit  d'obtenir  la  couronne  du  martyre , 
attendoit  avec  impatience  ou  arec  ter- 
reur le  retour  d^s  fêtes  ou  àts^  jeux 
publics,  que  Toncélébroit  en  certain 
temps  fixes.  Dans  ces  oecafions ,  les  ha- 
bitans  des  grandes  villes  de  TEmpire  fe 
rendôient   en  foule  au  cirque  ou  au 
théâtre.  Là,  tous  les  objets  qui  frap- 
-poient  leurs  regardis  ,  toutes  les  céré- 
monies auxquelles  ils  aflîftoient,  con- 
cribuoient  à  enflammer  leur  dévotion  8C 
%à  étouffer  leur  humanité.  Tandis  que 
de  nombreux  fpedateurs,  couronnés  de 
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dt  f  Empire  'RûihauLC^XS^*  ^ 

Jguirlaodes,  parfumés  d^ncens ,  purifiés 
par  lefàng  des  vjâimes5&  envirpnfiés 
è^s  awt^  &  deis  ftatttes  de  leurs  Divif 
iiités  tutélaires ,  (elivroient  aux  plaifirs 
^u  ils  Tcgardoient  cwiitme  une   partie 
eflentîelle  4«  leur  culte  religieux  ;  ils 
^  rappeloiehc  que  les  Chrétiens  feuls 
avôient  en  horreur  les  Dieux  du  genre- 
humain  ,  &  que-,  par  leur  àbfence  ou  par 
leur  foxftbré  afpe^  au  hiilîeu  de  cet 
fêtes  fblemnelles,  ils  fembloient  inFulter 
il  la  félicité  publique,  ou  ne  renvifagër 
Qu'avec  peine.;  Si    TEmpire  avoit  été 
affligé  de   quelque  caflamité  récôfite, 
d'une  pefte ,   d'une  famine ,  ou  d'une 
guerre  malheureufc:^  ifi'îe  Tybre  avoît 
débordé,  ou  que  lé  Nîl  ne  fe  f5âtr point 
ëlevé  aU'deflus  de  festrives  ;  fi  k  terre 
avoir  tremblé ,   fi  Tordjre  des   faifon$ 
avoit  été  interrompu,  Ig?  Payens  fu- 
perftitieux  fe  perfuadoientque  les  crimes 
^  Hippiété  des  Chfétiens,.qu'épargno}jç 
U  4p»ceur  exceflîvedn  Gouvernement, 
^voient  en^  provoqué  la  juftiêè    dî- 

D  d  ij 
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4A0  .1  ^SifbiM  de  la  Mcû2mct 
?irîiie.  Ce.  n'était  point  parmi  une  popil^ 
Jîice  wturbnlente  &  irritée  quii  eût  été 
«çoâible  dVibiènrer  les  formes  d'une  pco- 
^]du!re  légale  ;  ce  n  étoit  point  dans  uâ 
ftraphithtéâtre  teint  du  fang  des  bête^ 
(auYag^S'&  des  gladiateurs,  que  la  voi» 
de  Jà  pitié  auroit  pu.  fe  faire  entendre» 
les  ciametirs  iriipatientes  de  ïa  nluld* 
tude  dénonçoient  les  Chrétiens  c<Si|me 
jes  ennemis  des  Dieux  &  des  homnfes: 
elle  les  Gondamnoit  aux  fupplices  les 
plus  cruels  ;  Se  pouffant  la  licence  juf- 
iju  à  défigner  par  leur  nom  lespdnci* 
paux  cheÊ5  de  k  nouvelle  feéie  ,  ell* 
^exigéoit  impérieùfemehc  quils  fuflènt 
«ïifiiHtot  faifîs  &.  jetés  aux  li<ms  \  i  ).  Lei 
0ouverhe]Urs  &  îès  Magiftrats  è/t%  Pro* 
vincesy  qui  préfidoient  aux  fpe^cles 
publics  j  étoientaffèz  portés  àfati^airt 


(I)  Voyez  Tettullien  (apolog.  »  c.  40  )•  On  trouvé 
îkns  les  tâes  eu*  toartyte  de  S.  PolyCârpe  une  Vire 
peknme  im,  ces  tumultes  j4t(i)i  étoienc  ord 
ifimÊjOi^  fa  U  irtchanwé  dos  Jiii&^ 
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lé» âî^  du  peu|>Iè  tX.^i^ ^pài(&r  Vi 
lagepar  le  fâcriifice  cTun  petit  héfftîfciiré 
dé  vi£bîiw»  ôdîebfeK  Mais'  k  fàgéfRf^^é» 
Empereur»  mît  îBgtîfikà  I^brî  de^  fce^ 
cris  tumolf  ireux  &  der  eèi  âccufatièhf 
irrégtiliètes  ,  c^'lb'  jagêôiétat  îndîgriéî^ 
de  la  fermeté  &  de  là  .  jïiftice  de  îèûif 
Admînlftl'afiôii.  Le4  ëdî¥«  'd^Adrien  85 
tf  ABtoriifï-le^ieux ,  décîàrèretit  expirée 
fëihenc  que  ht  voix  de  k  mùldtude  hé 
feroît  |a;mais  admife  comme  preuve  lé- 
gaîe  pour  convaincre  ou  pour  puttk 
«i  perfonnes  infortunées  qui  avoîènt 
embraffé  reûthôu5afmé^  àt%  Chti^ 
tiens  (i).  '    ■  '     "       /      ■** 

HÉ  Le  châtiment  rfétoit pas  une  fuite ,  lugcau» 
inévitable,  de  la.  conviction  j  &  quoique 
le  crime  eût  été  clairement  prouvé  par 
les  ténioîns  ou  même  par  la  cohfeffiod 

-  , -r  \ 

(f)  Ces  Règlemens  font  inférés  dans  les  i^ 
(^' Adrien  &  d'Aotonin-Ie^Pie^x^  dont  o»u»  ^vcps  ptrlé^ 
çî-deflits.^  Vo3rc^  r^d^db^  ijk,  ilcl^^  (  ap.  Ei^i;kf 
1  ty.  c::xâ%  -v  ^  :  ; 
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%tt. 'BJjtaîre  JelaJéçddâncé  ' 
^okmtaire  da  çb^able  j  om  'lui  laîiïoît! 
*pjtf)Ottrj  Taitf  maïiv«  de  la  vit  oirde  b 
ça^|;  Gtf  q^i  *?<5itpit  l'ii^gfiatiaii  dtt 
llf  giftrât,  e^écoil/  Aïoîns  .?^«nfe  paflee 

^ikment  à  ceux  qui  étoieet  touçiaés 
4e^pentir;  &,$iIjtOïîrefetoîentàj'eter 
giiqlqtiès  grains  d^enceps  fur  1  autel ,  ils 
jfe  retiroiept.elifôretjj,  §:  ©HireceTant 
4es  appJtatidifTeftiefts*  On.croyoît  quun 
Juge  humain  deyf>ir  cl^erclier  à.  détrom- 
per plutôt  qu'à  punir  ces  enthoi^aftes 
âyeugles-;  Prejaant^urn  tori  diflSérént  félon 
l'âge  ,  le  fexe  ou  lii  fîtii^tion  :def  prifoxï* 
îiiers,  il  daîgnoit  fôuvent  expofer;  à  leu» 
yeux  tout  ce.  que  la  vie  .avoir  de  plus 
agréable  »,  tout  ce.  que*  la.  mort  avoît  de 
jplus  territle  ^  fouvent  il  ks-  follîcitoît  ^ 
il  les  corijiiVqrt  mên;ie  d'a^^ 
cômpaffiori  pour  leurs  perfonnes,  pour 
leurs  familles  &  "pour  leurs  âmîs  (v).  Si 

'-  (ffVbyds^  lèïèfctit'-âe  Trajaiî&la  conduite  dt 
9'nfiëj\is  iQSatHc¥'pWs  iHtheiitîijà?s '^c$  Martyr?, 
fMC  remplis  de  ces  «xbgrtwans.        *'  *-* 
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'dt  r Empire  Romain.  Ch  ap.  XVJ.  4*  5 
les  menaces  Scies  exhortations  n'avoient 
aucun  effet ,  ils  àvoîent  recoufs  i  la  yîcKf 
lence  :  les  èîueri ,  les  tortures  venoîent 
fuppléer  au  défaut  d'argumens;  &  Tba 
employoît  les  fupplices  les  plus  cruels 
pour  fubjuguer  une  opiniâtreté  (î  inflexi- 
ble ,  & ,  félon  les  Fayèns,  H  criminelle* 
Les  anciens  apôlogtftesduChriftiaiiifrne 
ont  cçrifuré  avec  autant  de  rigueur  que 
de.vérijé  ,,  la  conduite. îrrégulière  de 
leurs  pérf^écutelirs  ,  qui  , .  contre  tout 
principe  He  juftice  ,.fâifoïcnt  ufage .  â^ 
la  queftiôn  pour  iirracher^  non  Fâveu  ^ 
mais  ù  dénégation  du,  crirtie  qui  étpiç 
Tobiet  de  leurs  recherches  (i).  Les 
Moines  des  (îècles  ^iyahs  ,  qui  dans 
leurs  folîtudes  paîjfîbles  prenoîent  plaifîr 
à  dîverfîfîer  la  mort  &  les  fpufïrances 
des  premiers  martyrs  ^  ont  fouyent  in?* 

.     :.    .        .    '     — — ; 

(1)  En  particulier^  ▼•ycz  TertuHicn  Capotog. ^ 
c.  2  >  }.  )  &  t/aftancc  (înft,  dîvîn.*  T*  9)  Lcur^ 
mifonnemoti^  fwt  pîcfque  les  mêmes  ;  mais  ûtCt  h^ 
cilc  d*appcrcevQir  qiie  Tan  de  ces  apoloigiftes  avoit^ 
été  Jurifconfulte  j  &  Tautre  un  Rhéteur. 
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4i4  y^JîifloîrerJitAa  (Ucadcne^^  - 
vente  à,ts  tourmens  d^une  efpèce  det 
plus  rA^n^  &  des  plus  ingénieufes.  Il 
leur,  a  plu ^  entr^autrçs,  de  fupppferquG 
les.MagiftratiS  JRQœa1ris.,rfôu^  aux 
pîeds  toiïte  copfid^ratian  de  yertu.îtio- 
raie  &de  décence  publique  jS^eSTorçoîenç 
de  réduire  ceux  qu'ils  ne  pouvoient  vain'» 
cre,  .&  que  l!pû  .exerçoit  par  leups  ordref 
Vz  violence.  la 'plus  brutale,  contre  le^ 
perfonnes  ,quî  ayoLent  réifîfté  A  k,  fé-^ 
du£b6n.  £)es  femmes  que  la.  Religion 
àvoit  préparées  à. mépriser  la  mprt,fu- 
BuToîenc^  quelquefois  une  épreuve  plu» 
dângëceûfe^  &  eîlçs  fe  troïivoîent  ré- 
duif es  à  la^  néceflîté  de^  décider  fi  ellej^ 
mettoîent  leur  foi^à  un  plus  haut  prix 
qiiéleur  cKafteté,  Le  juge  les  fivroit  aux 
émbra(Ieniens  impurs  dequelques 
gens  ;  &  il  exbortoît  folemnellement 
ces  niînîftres  de  (a  violence ,  à  faire  les 
efforts  Tes  plusi^ courageux  pour, main- 
tenir rbonneur  de  Vénus  contre  una^ 
vierge  impie  qtii  réfefoit  de  brûler  de 
Pericéns  fur  fés  aùtëk  Au  rçfte  ils  n« 


Digitized  by 


Google 


jpatvetioient  prefque  |amais  à  levw:  but  j 
&rinterpofitioxxde  quelque  miracle  v€^4 
aoit  à  propos  délivrer  les  chaftes  époufef 
deJéfiis  Chrlft,  de  Ja  hont^  d'une*  dét 
£iite  xnêrpe  involontaire.  Il  ne  faut  pa& 
négliger  d'obferver  qiw  les^jnémoires  1^ 
plus  anciens  :^ies  plus  authentiques  d« 
ÏEgKfe  font  rarenient  défigurés  par  des 
fidlionsfifpUes  &fi  indé€entes:(i).    :  7 

CTeft  par  une  méprife  bien  natufelle^ .  uSï^lît 
^ue  i*on;a  lî  peu  refpe(3:é  k^  vérité  Ô^R-omaiw. 
h,  Vraifemblance  dans  la  dèfcriptîon  des 
premiers  màrtytes.  Les  Ecrivains  Ecclé- 
iîaftiquesdd  quatrième  &  du  cinquième 
ilècle,  animés  d'un  zèle  implacable  &C 
inflexible  contré  lés  hérétiques  ou  les? 


(i)  Voyez  deux  exemples  de  cette  efpèce  de  tor* 
trire  dans  les  aSld  fincefd  martyrum,  publiés  par  Rut 
Qart.>  p.  160  >  599.  S.  Jét&me  ,  dans-fâ  légende  dé 
S-  Paul  rherniitç*  rappoiîc  UDC-^tKmgclxiftoiic  <i*uti 
jeune  homme  que  Ton  avoit  enchaîné  |iud.  fur  un  lit 
de  fleurs  ^  &  qui  étoit  expofé  aux  adàuts  d'une  .cour? 
tifanné  auffi  belle  que  voluptueufe.  Il  réprima  la  i^ 
tâtion'en  Ce  mordant  la  lansue^ 
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4^x4  '-  Sifiûitè  Je  là  iècaltwcè 
îdollttesf  de  îetir  temps,  ont  fuppofô  qiia 
lesr  Magîftrattde  Rome  avoient  été  iii- 
rigéf  par  les  mêmes  foîtimcns.  Parmi 
ceux  qui  étôîènt  revêtus  de  quelques 
dignités  dans  TEmpire,  on  en  voyoît 
peut-i^tre  duelqués  -  uns  qui  avoient 
adopté  les  pr^ûffés  de  la  populace.  La 
eruaueé  des  autres  pouvpît  être  aigrie 
par  des  motifs  d  avarice  ou  de  reflen- 
timènt  per(bnnel(i)-MAÎs  onne  fauroit 
en  douter.,*  &  les  déclarations  que  la 
itectonrroiflance  a  diAées  aux  premieri 
Chrétiens  en  font '^ un  garant  rurales 
Mâgiftrats  qui  exerçoient  dans  \t% 
Provinces  1  autorité  de  TEmpereur  on 
dir  Sénat  ,^^i8c  auxquels  feuls  on  avoit; 
confié  le  droit  de  vie  &  de  mort,  (e 
conduiiîrent  en  général  comme  des. 
hommes  qui  joignoient  à  une  excellente, 
éducation  ,  des  mœurs  honnêtes ,  qui 

•   Un  M       I         I  I        I      I  I  I      III      !!■      -         I  '^    ~        !..  -^ 

(I)  Claudia^  Herminianus^  Gouverneur  de  laCa{>^ 
padoce  >  irrité  de  la  converiion  de  la  femme  »  traita 
les  Chrétiens  avec -une  fcvérîté  extraordinaire.  Tcrtot, 
lien  ,  ai  Scapulam  ,  C,  j. 
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irffc TlSmpire  Romain. Ch.  Xy i.  427 

refpe(9:oîent  les  règles  de  la  |uftîce  &  qui 
avoient  ëtudîé  les  préceptes  de  la  phî- 
^ofophie;  la  plupart  fefçifqient  le  rôle 
bdîeux  de  perfëcùteur  ;  fbuvenc  ils  reje-r 
tôîent  les  accaiatrons  avec  mépris ,  ou 
ils  fuggéroîenc  aux  Chrétiens  lesmoyens 
d'éluder  la  févérîté  des  Loîx  (i).  Toutes 
les  fois  qu*on  leur  rèmettoit  un  pouvoir 
îlfimîté  (i) ,  îk  5^11  fervoient  moins  pour 
opprimer  lîgllfe,  que  pour  la  protéger 
&  pour  la  fecourir  dans  Ton  afflicTtion. 
Ils  étoient  bien  éloignés  de  condamner 
tous  les  Chrétiens  accufés  devant  leur 
tribunal  j  ôc  de  punir  du  derpîcr  fupplice 
tous  ceux  qui  Soient  été  convaincu? 
d*un  attachement  opiniâtre  à  là  nouvelle 


(I)  Teitullicn,  dant  ùl  lettre  au^ -Gouverneur  d'Afrf* 
que ,  parle  de  plufieurs  exemples  remarquables  d1n«' 
duigencc  &  de  douceur  j  qui  étoient  reuus  à  fa  coiW 
noiflance-  .  .     ^         .  n 

"  (1)  Nequi  mm  în  unîvtrfum  altqutd  quoi  quaj!  cersf^ 
'tam  fùrmam  kabèat ,  conflit uti  potejf  :  ces  parblpi  de 
•Trajan  doîinoîent  un  pouvcdr  ttès-étêndu  aux  Couvert 
iicttrj  des  Proviticcs;  '     "^  *  '  '      -      ' 
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iupemirion.  Se  contentant  4'infliger  <îeç 
ch^dmens  plus  doux ,  tels  que  les  era^ 
prîfonnemens^  Texil  ou  Tefclavage  dan$ 
les  mines  (i)^  ils  laifToîent  aux  vîâiines 
infortunées  de  leur  juftke^  quelque  rai* 
fon  d'efpërer  qu^un  événement  heureux^ 
l'élévation^  le  mariage  ou  le  triomphe 
d'un  Empereur ,  les  rendroit  peutêtre 
bientôt,,  en  vertu  d'un  pardon  général  ^ 
Kombrcpeaà  Itur  premier  état.  Ceux  que  le  Ma- 
énuèxtfu.  giftrat  dévoaoit   immédiateitaent  à  la 
mort,  femblent  avoir  été  tirés  des  rang* 
les  plus  oppofés  ;  ces  Martyft  étoient  ou 
des  Evêques  &  des  Pret;re?,  les-pcrfon- 
nages  les  ^lus  diftingu^s  par  leur  rang 
èc  par  leur  influencç  y  &c  dont  l'exemple 
pouvoir  imprimer  la  terreur  à  toute  la 

féiSfee  (z) ,  ou  Bien  on  {acrifioit  les  der- 

,, :  •     ,  , ,      . :: — ■. "     '     f.  .   ..t..     ,  ' 

.  (l)  In  ntêtalh •damnamur.f  in  infidas  reUgdmwr.'Ttt- 
ttiUienjFapolog.-,  c  12*  Les  mkiesdcN«mî<lîcrenfer- 
moient  neuf  Evêques  avec  un  nombre  proportionné 
d'Eccléfiaftîqucs  &  dç  fidèles  de  leurs  Oioccfcs.  Saint 
Cyprîcn  les  loue  &  les  confole  dans  une  pîeufc  épîure 
qui!  leur  adreflc.  Voyez  S.  Cyprien  £]^iftoL .  7^> 77- 
^' Xi)  Quoique  tous  ne  puiffioas  f dmemt  aY€C 
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mers  &  les  plus  vils  d*entre  les  Chré- 
tiens,' &  particulièrement  des  efçlaves 
dont  on  eftîmoit  peu  la  vife^  &  dôçt 
iesrAnciëns^contempIoîent  les  maux  avec 
trop  d^indifférence  (i).  Le  favaut  Orî- 
gèûe  5  qui  avOTt étudié  &  qui  cohnoifïbît 
par  expérience  lUiftoire  de  T^life, 
déclare  dans  les  termes  les  plus  formda, 
■  .qu'il  exiftoit  un  trèr-petit  nombre  cfe 
Martyrs  (2).  Son  autorité  fuffiroit  feule 

entière  confiance  les  épitrcs  &  ks  i^es  <lc  S.  Ignace 
i  on  le^  trpuve  dans  le  fecond  rolume  des  Fèces  Apof- 
toliquesi  )  cependant  noas  pouvons  citer  cet  £vêque 
d'Antioche^  ccMutne  un  de  ce^  martyrs  exemplaitet* 
U  fut  envoyé  ^  chargé  de  chaînes  ,  à  Ronae ,  pour  y 
|cr&  donné  publiquement  en  fpeûacle^  8r  lorf<)U'tI 
arriva  à  Troasj  il  reçut  la  nouvelle  agi;^Ie  que  la 
perlecution  d'Antioche  étoit  déjà  finie. 

Çx)  Parmi  les  martyrs  de  Lyon  (Eusèbe ,  1.  v ,  ci.) 
Fefclave  BUndine  eft  remarquable  par  les  tournnefls 
inouïs  qu'on  lui  fit  fubtn  Des  daq  mactyrs  qui  oot 
été  tzm  célébrés  dans  les  aâes  de  Sce.Fâicité  Se  dé 
iSte.  Perpétue ,  deux  étoient  efckves^  &  il  y  en  avofe 
^ux  autres  d'une  très«baflè  condition. 
,  (;^)  Origène  ,  adverf  Ceifum-,  L  îii,  p.  né  :  Cs^ 
|Hiot»  in^t^ç  d'être  tranfcrîts.  -      ' 


Digitized  by  VjOOQIC 


430  -    Wtflçhtjdc  la,  décadence  ^ 
|)Our  détruire  cette  armée  înoombrable 
*  de  Confefleurs  dont  les  reliques^  tirées 
pour  la   plupart  des  Catacombes  de 
Rome,  ont  rempli  tant  d'Eglifes  (i),  iSc 


(t )  S!  n<M|S  nous^'rappelofis  que  tous  les  plébéïeAS 
^  R«bae  n'étoientf  pas  chrétiens ,  &  que  tous  lef 
'Chrétiens  n'étoient  pas  des  faints  &  des  martyrs  s 
,  nous  pourrons  juger  des  honneurs  religieux  que  nié-* 
.rirent  Tes  os  eu  les  urnes  qui  ont  été  tirés  indiffé* 
temment  des  cimetières  publics.  Aptes  dix   fièçles 
d*un  commerce  libre  &  ouvert ,  quelques  (bupçons  fe 
:font  élevés  parmi  les  Catholiques  les  plus  inftruits. 
tls  exif^t  maintenant  pour  preuve  de  fainteté  &  de 
martyre  «  les  lettres  B.  M.^  une  fiole  remplie  de 
,  liqueur  rouge  ^  que  Ton  fuppofe  être  dû  fang  >  oa 
la  figure  d'un  palmier.  Mais  les  deux  premiers  fignes 
;font  de  peu  dé  poids  5  &  à  l'égard  du  dernier  ,  les  cri- 
tiques ont  dbfervé  /i®.  quis  ce  que  Ton  appelle  la  §- 
gure  d'un  palmier  ,  pourroit  bien  être  celle  d'un 
C)fprè$.  Pfcut-êtrc  auffi  n*ert-ce  qu'une  de  ces  figures 
dont   on  fé  fervoit  dans  les  infcriptions  des  toni* 
bpaux ,  pour    orner  une  virgule,  i**.  Que  le  pal- 
mier étoit  le  fy wbole  de  la  vîftoire  chex  les  Payens. 
y.  Que  parmi  les  Chrétiens ,  il  étoit  rèmblême  , 
non-feulement  .du  martyre ,  mais  en  général  d'une 
réfurroâioa  gloricufe.  Voyez  la  lettre  du  P.  MabHton 
fur  le  culte  des  Saints  inconnus  ^   ^  Muratori  f^préi 
h  muUkiti^Ualwni  differtat*  ivaii. 
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4ont  les  aventures  merveilleùfes  ont  été 
le  fujet  de  tant  de  Romans  facrés  (i). 
Maïs  Taflertion  g,énérale  d'Origène  eft 
expliquée  8c  confirmée  par  le  témoignage 
particulier  de  S.  Denis ^  Ton  ami,  qui 
dans  la  ville  îmmenfe  d'Alexandrie,  Sc 
du  temps  de  la  perfécution  rigoureufe 
de TEmpereurDècé, compte  feulement 
dix  hommes  &  fept  femmes  exécutés 
pour  avoir  profefle  la  Religion  Chré- 
tienne (z).         , 

Pendant  cette  même  perféctttion  y  1^$^^^*^ 
zélé  y  réloquent  ,  lambitîeux  Cyprien^];^'  ^ 
gouvernoit  TEglife  ,  non-feulement  de 


(i)  Pour  donner  une  idée  de  ces  légendes  ^  noos 
DQUs  bornerons  aux  dix  mille  foldats  chrétiens ,  cru* 

'cîfiés  dans  un  fcul  jour  ,  fur  le  Mont  Ararat  ,  par 
ordre  de  Trajan  ou  d'Adrien.  Vovez  Baronius  adMm^ 
tyrologium  Romanum,  Tillemont ,    Mém.   cccléfiaft.  ^ 

"lom,  IL  ,  part.  Il,  p.  4385  fc  Geddes,  mélang,j| 
vol.  II.  p.  zoj.  L'abbréviation  de  Mil,^  qui  peut 
fignifier  ou  foldats  ou  MilU  3  a  occafionni  «  dit-09^ 
quelques  méprifcs  extraordinaires.    ^^ 

'  (;l)  Dèny$  ,  ap.  Eufeb,,  !•  Vi,  ç^.^j.  Un  4f  CCI 
dix-fcpt  fut  auâl  accufé  df  yoU 
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^afthage ,  mais  encore  de  T Afrique  ;  il 
.avoic  toutes  les  qualités  qui  pouvoient 
"lui  attirer  le  refpe£k àts fidèles,  ou  exci- 
^ter  les  foupçons  &  le  reflentiment  dç? 
Magiftrats  Payens.  Le  caràâère  de  ce 
Taint  Prélat ,  &  le  pofte  qu'il  occupoit, 
fembloient  le  montrer  à  Tenvie  comme 
la  vidîme  la  plus  digne  de  tomber  fous 
Ces  coups  (i).  Cependant  Fhiftoire  de  1^ 
vie  de  S.  Cyprien  prouve  aflcz  que  notr^ 
imagination  a  exagéré  la  fituation  pé- 
rillèufe  dans  laquelle  fe   trouvoit  ua 
Evêque  Chrétien ,  &  que  s'il  étoit  expcfé 
^à  des  dangers ,  lambition  en  court  de 
plus  grands  dans  la  pourfuite  des  liob* 
■neurs    temporels.   Quatre   femperecirs 
'Romains  avec  leurs  familles  .  leurs  amis 


-L^ 


*  Les  lettres  de  $•  Cyprîcn  font  une  peinture  ori^- 
^tlale  &  três-curieufe  de  Vkomme  ic  dès  temps.  VayCL 
*aalG  les  deux  vies  de  S.  Cyprien  compofécs  avec  vm^ 
^ffSt  exââicude  >  quoiqu'avec  des  vues  très-ditferentes  i 
fune^  pajr.  le  Cletc  (Bibliotheq.  unîverf.  tom.  i^ii, 
.•pr  lôg^yS^  lYutté  pirTnie«ontj  'Uim.jK^éC,, 

tom.  IT.  part  l ,  p.  jS-^jf»      *'      * 
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&  leurs  partifans,  furent  mafTacrés  dans 
îefpace  de  dix  apnée  s^  ^  pendant  les- 
quelles ^.  Cyprîeii  gciida,  par  fan  a^uto-* 
rite  &  par  fon  éloquence ,  les  confeib 
4e  TEglife  de.Carchàge.  Ce  futlatroi- 
fième  année  feulement  de  fon  admînif- 
tration  cju  il  eut  lieu  de  redouter  lea 
Edîts  févères  de  Dèce ,  la  vigilance  des 
Magiftrats ,  &  les  clameurs  de  la  mul- 
titude. Le  Peuple  demandoir  à  grands  Dan-ger  auii 
cris  que  S-'Cyprien,  ce  Chef  des  Chré- 
tiens ,  fut  déchiré  par  les  lions.  La  pru- 
depcejui  confeilloit  de  fe  mettre  à  cou- 
vert pendant  quelque  temps  :  la  voix 
de  la  prudence  fut  écoutée.  H  fe  retira 
jiansune  folîtude  otrcure,  cf^ù  îl  pou- 
-voit  entretenjr  upo  çprrefppndanoi 
ftiîvie  avec  le  Clergé  &  avat  Je  Peuple 
de  Carthage;  &  fe  dérobant  à  la  fureur 
4ç  la  tempête  jufqu  à  ce  quVlle  fût 
4iffipée ,  il  çonferva  fa  vie ,  faii?  abaq^ 
idanner  fa  réputation  ou  fon  pouvoir. 
jMafgré  toutes  fes  précautions ,  il  ne 
put!  éviter  les  reproches  de  (es  ennemis 
Tome  IIL  E  e 
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434  Hijioire  de  la  décadence 
perfonnels^qui  infultoient  à  fa  conduite, 
ni  la  cenfure  àes  Chrétiens  plus  rigides 
qui  la  déploroient.  On  Taccufa  d'avoir 
manqua  lâchement  ^  &  par  une  défer- 
tîon  criminelle  aux  devoirs  les  plus 
facrës  (i).  S»  Cyprien  allégua  pour  fa 
juftification  ,  la  jufte  néceffité  de  fe 
réferver  pour  les  befoins  futurs  de 
ITglife,  Texemple  de  plufieurs  faints 
Evêques(2)  ^  &  les  avertijQTemens  divins, 
qui  lui  avoient  fou  vent  été  commu- 
niqués,  comme  il  le  déclare  lui-même 
dans  des  yidons  &  dans  des  extafes  (3;. 
Mais  fa  meilleure  apologie  eft  la  fer- 
meté avec  laquelle ,  huit  ans  après,  il 

(i)  Voyez  la  lettre  {xolie  ^  maïs  févcre,  écrite  par 
le  Clergé  de  Rome  à  l'Evéque  dé  Carthage.  (S.  Cy- 
prien ,  epîft.  8,9.)  Poncius  met  tout  en  œuvre  Se 
prend  les  plus  grands  foins  pour  juftifier  fon  maître 
contre  la  cenfure  générale. 

(1)  En  paniculîerM'exemple  de  Denys  d'Alexan- 
drie &  de  S.  Grégoire-lc-Thaumaturge  tle  Neo-Cé- 
farée.  Voyez  Eusèbe.  hift.  ecc^cf.^  1.  vi,  c.  40,  8c 
Mémoires  de  Tillcmont-,  tom.  IV,  part.  11  >  p.  68 j. 

(j)  V- 1  Cyprien. epift.  i(î,  &  fa  vie  par  Pontius. 
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fôufFrit  la  mort,  en  défendant  la  caufe 
de  la  Religion.  L^hiftdire  authentiqua 
de  fon  martyre  a  été  -écrite  avec  une' 
fîncérité  &  une  impartialité  peu  ordi^ 
iiaîres  :  nous  en  rappoVterôns  lés  cîr* 
confiances  les  plus  intéreiranrés ,  per-^ 
fuadés  qu'elles  donneront  les  plus  grande 
ëclaitciffemens  fur  refpHt  &  fur  la  forrtie 
à^s  perfécutiotis  des  Romains  (ï).  ^ 

Lorfque  Valérien  ctoit  Conful  pour  i^^  ^  ^^^* 
la  troifième  fois  ^  &  Oalîen  pour  la 
quatrième  ,  Saint  Cyprien  eut  ordre  dô" 
fe  rendre-  dans  la  chambre  du  Cônfeii 
privé  de  Paternus ,  Proconful  d'Afrique. 
Ce  Maglftrat  lui  fit  part  du  n^andèment 


An.  »57« 


:  j  ") 


(i)  Nous  avons  une  vie  originale  de  S.  Cypriên  7 
faite  par  le  Diacre  Pontîus,  qui  raccom^îigna  dans  fon 
exil ,  &  qui  aflîfta  à  Ta  mort.  Nous /polîédons  auffi 
les  anciens  aftes  proconfulaires  de.  fon*  martyre.  Cc.i 
deux  relations  s'accordent  Tune  avec  f  autre ,  &  ell^i. 
paroiffcnt  toutes  les  deux  vraifemUables  j  &  ,  ce  qui 
cft  en  quelque  forte  remarquable  ,'  elles  ne  font  d!é-, 
figurées  par  aucune  cîrcor>ftance  miraculeufe. 

E  e  ij  X 
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43^      Hiftoirt  de  tk  décadence 
impérial  qu'il  ^noit  de  recevoir  f  i  )  ^ 
^   par  lequel  ilétoic  enjoinc  à  tous 
çeuic  qui  avoient  abandonné  la  religion 
B,omaine^  de  reprendre  immédiatement 
la   pratique  des   cérémonies  de  leurs 
ancêtres.  Saint  Cyprien  répliqua ,  fans 
l^éfîter,  qu*il  étoit  Chrétien  &  Evêque, 
&  qu'il  refteroit  attaché  au   culte  du 
Dieu  véritable  &:  unique ,  qu'il  prioit 
tous  Içs  jours  pour  la  fureté  &  pour  la 
pçofpérîté  des  deux  Empereurs  fes  lé- 
gitimes fouverains.  Il  réclama  avec  una 
(Confiance  modefte,   le  privilège   d'un 
Citoyen ,  en  refufant  de  répondre   à 
quelques  queftions  captieufes,  &même 
illégales ,   que  le  PrôconAil  lui  avoit 


(i)  Il  fcmMeroît"que  Ton  avoît  envoyé,  dans  le 
même  temps  j  des  ordres  circulaires  à  tous  les  Gou- 
vérfieurs.  Denys.  (  ap,  Eufeb. ,  L  Vii ,  c.  ii.  )  rap- 
porte j  prefque .  de  la  même  manière ,  l'hiftoire  do 
on  banhiflement ,  lorfqii'il  fut  obligé  de  fortfr  d'Alc- 
iahdrie.  Mais  comme  il  échappa  &  qu'il  furvécut  à  la 
perfécutlon ,  nous  devons  le  t;rQHYer  plu;  ou  oioiat 
bettreux  que  3*  Cyprica% 
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propofées.  Siînt  Cyprieiî  fut  condamné 
^41  bâtinîflement  3  comme  coupable  de 
dérobëifTance.  On  le  mena*  fans  délai 
à.  CurubiS)  ville  libfe  &  maritime  de 
la  Zeugitane  ^  agréablement  fîtuée  dans 
un  terrain  fertile ,  &  à  quarante  mille* 
environ  de  Carthage  (1).  UEvêque  exile 
jouit  de  toutes  les  commodités  de  la 
vie  &  de  la  confcience  de  la  vertu.  Sa 
réputation  étoit  répandue  en  Afrique 
&  en  Italie*  On  publia  une  relation  ât 
fa  conduite  pour  Fédification  du  Monde 


(i)  Voyez  Pline ,  hift.  nat. ,  V.  3.  Cellarius  Gcogrâp. 
aixcîen  ,  p.  m  ,  p.  96.  Voyages  dé  ShaW  ,  p.  ^  5  & 
pour  le  pays  adjacent  (qui  eft  terminé  pa^  leÇap 
Bone  QU  pronoontoirc  de  Mercure  )•  Voye^  l'Afrique 
de  Marmol  ^  tom.  II  «  p.  474.  Il  exifte  des  rcftesd'uii 
aqueduc  3  près  de  Curubis  ou  Curbis  j  changé  aujoi^- 
d'hui  en  Qutbes  $  &  le  Doâear  Sbaw  eonno&  une' 
infcription  où  cette  Ville  efi  nommée  Colonîa  Fufviéi. 
Le  Diacre  Pomius  (  vie  de  S.  Cypricn ,  c^-  xa  >  rap- 
pelle :  (  Apricum  &  competenicm  locum  ,  holjplcittai 
•»  pro  voluntate  fecreciùn ,  Se  quicquid  appoai  eî| 
M  ^nti  ^onoiiâum  éft  j  qui  regnum  &  juftldàin  p^ 
»  qu«runt>».  •  :     .        ;:,  j^ 

E  e  uj 
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^Chrétien  (  i  )  &  fa  folîtude  fitt  fouv^etit 

interrompue  par  les  lettres ,  les  vifites 

,'&  les  félicitations  des  fidèles.   A  l'ar- 

•rivée  d'un  nouveau  Proconful  dans  là 

province ,  la    fortune  parut ,  pendant 

;quelque  temps ,  encore  plus  favorable 

à  Saint  Gyprîen  ;  il  fut  rappelé  d  exil  ; 

.&  quoiqu  oji  ne  lui  permît  pas  d'abord 

de  retourner  à  Carthage ,  les   jardins 

squ'il  poflTédoit  aux  environs  de  cette 

Capitale ,  lui  ;  furent    alEgnés  pour  le 

lieu  defa  réfîdence(zh 

itamaâmné.    Enfin,    précifément  une  année  (3) 

"*'*'*'       après  que  Saint  Cyprien  avoir  comparu 


'  (i)  Voyez  s.  Cyprîcn ,  cpift.  77 ,  édît.  Fcll, 
^  (2)  Lorfquc  S.  Cyprîcn  s'étbit  converti ,  il  avort 
vendu  Tes  jardins  poiK  le  foutîen  des  pauvres.  La 
bonté  de  Dieu  (  probablement  la  libéralité  de  quel- 
que ami  chrétien  )  les  lui  rendît.  Voyez  Pontîus  » 
•G.  15. 

^  <î)  Quand  S.  Cyprien  «  douze  mois  auparavant  , 
fut*eftvoyé  en  exil  3  il  fongea  qu'il  teroît  mis  à  mort 
•te  jour  fuîvant.  L'événement  a  obligé  d'expliquer,  ce 
iïiot  He  jour ,  &  de  lui  faire  figmfier  une  anaéê.  Pon- 

tfuS,    C.  IX,  • 
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poi^r  la  première  fbîs  devant  lë  Ma"* 
giftfat'.  Galère  Maxime  ,  Proconful 
d*  Afrique,  reçut  FOrdonnance  impériale 
pour  procéder  à  ^exécution  de  ceux 
qui  prêchoîent  la  religion  chrétî^flè.* 
L'Evêque  de  Carthage  favoit  qu'il  feroit 
immplé  des  premiers,  &  la  fragilité  de 
la  nature  humaine  le  portbit  à  fe  dé-- 
rôber,  par  une  fuite  fecrette,  au  dan- 
ger &  à  rhônneur  du  martyre  ;  maîs^ 
rappelant  bientôt  la  fermeté>  qui  con- 
venoit  à  fon  caractère  ,  il  retoîirna 
dans  fes  jardins,  oîi  il  attendît  patiem- 
ment les  miniftres  de  la  mort.  Deux 
officiers  de  rang ,  qui  avoient  été  char- 
gés de  cette  commiffion  ,  placèrent 
Saint  Cyprien  au  milieu  d*eux  fur  un 
char;  8c ^  comme  le  Proconful  avoit 
alors  d'autres  occupations  ,  ils  le  con- 
dqifîrent ,  non  en  prifon  ,  mais  dans  ' 
une  maifon  particulière  de  Carthage , 
qui  appartenoît  à  Tun  d'entr'eux.  On 
feryijt  un  repas  élégant  à  FEvêque  ;  &  ; 
fe&.  amis  eurent,  la  |fermiffion  de^  |pi^r . 
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encore  une  fols  de  fa  focîécé,  tandis- 
^ue  |€$. .  rues  éçoîent  remplies  d\ina 
multitude  de  Chréciei)»  inquiets  &  alarv 
m^s  du  fort  prochain  de  leur  père  fpîri-^ 
tueU(v).  Le  matiu^'il  p^r^t  devant  la 
tribunal  du  Proconful ,  qui ,  après  s'être- 
informé  èjx  nom  Se  de  la  (ituatioade 
Saint  Cypriçn  ,  lui -ordonna  de  Tacrifier 
aux  Dieux,  la vertjt  de  réfléchir  fur 
][es  fuite^  de  fa  défohéiflance.  Le  refus 
de  Saîpt,  Gyprien  fut  ferme  &  dccifîf; 
fc  1^  ^y^iftrat ,  lorfquil  eut  pris  Tavis 
de  fonrConfeily>prônpnçavquoiquavec 
j^épugnan^^^ I  la' fentençe  de  mort;  elle 
croît  conçue  en  ces  termes  :  a  Que 
u  Tbafcius  Cyprianus  foit  immédiate* 
n  meptdéciLpicé, comme  rennemidet 

tO  Poî^tîasi  Ce.  u)  avoue  que  S.  Cyprfen,  avec 
le«fS'IH  ^b^^  ^^^^\^  tmvtofioità  itlkatà.  VVjih' 
qp*  «ïdçi  «)  deroict  BÔcdgr  JurMaiftiori  tr^-«m*= 
vçpa^W^,cu.«ndoiwnt  i/wà^ôpos*  que  les  ji^uncs 
fcQimes  qui  vcillçîcpt  dans  li  rue  au  '  milita  de  lâ^ 
fmrtev,  w'tefta<teht''p<jîht  ^tt^ofcei  pendint  h  liait  ^ 
ftiiiibj^gfisaeatticwiittiij^  ^ 
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»  Dieux  de  Rome  ^  &  comme  chef 
>y  d'une  aiTocktion  criminelle  ^  qu'il  t, 
w  entraînée  dans  une  rëfîftance  facrî^ 
»i  lége  auxlojx  des  très-facrés  Empe-*  ' 

ly  reun  Valërien  &  6alien(i)  i>*  Le 
genre  de  fon  fupplice  ëtoit  le  pluf 
doux  U  le  moins  douloureux  qiï«  Ton 
pouvoit  infliger  à  une  perfonne  con* 
yaineue  dun  crime  capital;  &  Ton 
n'employa  point  la  question  pour  forcer 
TEvêquc  de  Catthagc  à  renoncer  à  fes  . 
principes  ou  à  découvrir  (es  complices» 

Dès-que  la  fentence  eut  ^té  proda-  sonMattyii^ 
mé^,  les  Chrétiens^  qui  s'étoiènt  aflem* 
blés  en  foule  devant  les  portes  du 
Palais  j  s'écrièrent  tous  :  nous  mourrons 
avec  lui.  Les  eâfufions  généreuies  de 
leur  zèle  &  de  leur  jifFeâion  y  ne  leur 
devinrent  point  funeftes ,  &  ne  furent 
d'aucune  utilité  à  Saint  Cyprien^  U  fut 


(I)  Voyez  la  Sentence  originale  dans  les  aftes^  c.  4* 
te  dans  Pondus ,  a  17.  Celai-cji  la  rend  d'une  manîéjé 
f  lus  décllututoire»  . 
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44^  Riftoire  de  la  décadence 
mené  fans  rëfiftance ,  fans  înfulte  y  (oMi 
une  efcorte  de  Tribuns  &  de  Centu- 
rions, dans  une  plaine  vafte  &  unîe^ 
fituëe  près  de  la  ville ,  &  qui  ëtoît  dëjà 
remplie  d'un  grand  nombre  de  fpedbt- 
leurs.  On  avoît  permis  aux  Diacres  &: 
•ux  Prêtres  d'accompagner  leur  faînt 
Evêque  ;  ils  lui  aidèrent  à  défaire  lej 
haut  de  fa  robe  ,  &  ils  étendirent  des 
linges  fur  la  terre  pour  recevoir  les 
gouttes  préciéufes  de  fon  fetng*  Lôrf- 
que  le  martyr  leur  eut  commandé  de 
donner  au  bourreau  vingt  pièces  d'or , 
il  fe  couvrit  le  vifage  avec  fes  mains  ; 
&  d  un  feul  coup  y  la  tête  fut  fépàrée. 
Son  jjorps  refta  ,  durant  quelques 
heures,  expofé  à  la  curîofîté  des  Gen- 
tils; mais  on  l'enleva  jpendant  la  huit, 
&  il  fut  tranfporté  en  pompe,  &  au 
milieu  <l'une  illumination  brillante ,  au 
cimetière  des  Chrétiens.  Les  funérailles 
de  S.  Cyprien  «éirent  célébrées  publi- 
quement fans  aucune  oppofition  de  la 
part  des  Magiftrats.  Ceux^-  d'entre  \c% 
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.fidèles  qui  avoient  rendu  ces  derniers 
honneurs  à  fa  perfonne  &  à  fa  mé- 
moire ,  ne  furent  ni  recherchés  ni 
punis.  Il  eft  fîngulier  que  de  tous  les 
Eveques  qui  étoient  en  fi  grand  nombre 
dans  la  province  d'Afrique,  Saint  Cy- 
.prien  ait  été  le  premier  jugé  digne 
d'obtenir  la  eauronne  du  martyre  (  i  ^aft^S'JSÎI 
r  II  avoir  le  choix  de  mourir  martyfoUchS^ens  *à 
de  vivre  apoftat;  mais  de  ce  choix  dé-iî^i^*^ 
pendoit  ralternative  de  Thonneur  ou  de 
Tinfamie. ,  Quand  nous  pourrions  même 
fuppofer  que  rEvêque  de  Carthage  eût 
employé  la  profelïîon  de  la  foi  chré* 
tienne,  comme  Tinflrument  de  fon 
avarice  ou  de  fon  ambition,  il  lui  im- 
portoit  toujours  de  foutenir  le  rôle  qu  il 
ayoit  pris  (  1  )  ;  &  s'il  poffedoit  le  moin- 


(0  Pontîus ,  c.  19.  M.  de  Tillemont  (  Mém.  ccdéf.» 
tom.  IV,  part,  i,  p.  4J0,  note  yo)  eft  fâché  de 
voir  aflurer  fi  pofitîvement  qu*il  n'y  ait  point  eu  un 
feul  Evêquc  parmi  les  martyrs  des  premiers  fiècles. 

-   (i)  Quelque  opinion  guc  Ton  puifiç  fc,  former  du 
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444  Bijioirt  de  ta  dkadenct 
drc  degré  de  courage  ,  il  dcvoît  i&i^ 
pofer  aux  plus  cruels  tourmens  i  plutôt 
que  de  changer ,'  paf  un  Teul  a<fle ,  ta 
réparation  d'une  vîe  entière  contre 
rhorreur  de  fés  frères  chrétiens,  &: 
contre  le  m ë pris  du  monde  idolâtre* 
Mais  fi  le  zèle  de  Saint  Cyprîen  avoît 
pour  bafe  la  conviction  fincère  de  la 
▼érîté  àt%  dogmes  qu*il  prcchoîc,  loin 
de  contempler  avec  efFroi  la  couronne 
da  martyre  ,  il  la.  regardoit  fans  doute 
comme  l'objet  de  {^s  defirs. 

\jM  déclamations  vagues,  quoique 
éloquentes,  des  Pères,  ne  nous  pré- 
fentent  aucune  idée  diftinite  ;  &  il 
feroît  difficile  daffigner  le  degré  de 
gl<>îre  &  de  bonheur  immortels ,  quits 
promettoient  avec  aflTûrance  aux  per- 
fonnes  affez  hçureufes  pour  répandre 


ctraâère  ou  des  principes  an  Thomas  Becket  j  nous 
devons  avouer  qu  il  foufirit  U  mor|:  avec  une  conf- 
tafUre  digne  des  premiers  martyrs.  Voyex  l'Hiftoîre  de 
Henri  11 ,  par  Mylord  Litcletofi,  vol.  ii ,  p.  jçi ,  &c. 
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leur  fang  dans  la  caufede  la  religion (1). 
Ils  avpient  foin  d'inculquer  que  le  fea 
du  martyre  tenoit  lieu  de  tout ,  &  qull 
exploit  tous  les  péchés  ;  que ,  bien  dif^ 
férèns  de^  Chrétiens  ordinaires ,  dont 
les  âmes  font  obligées  de  fubir  une, 
purification  lente  &  pénible  ,  les  çonfeC* 
feurs  triomphans  entroîent  immédiate*- 
ment  dans  le  féjour  du  bonheur  éternel  ^ 
où,  jouiiïant  de  lafociéjtédes  Patriarches, 
des  Apôtres  Çc  des  Prophètes  ^  ils  ré- 
gnoient  avec  Jéfus-Chrîft^  &  affiftoienc 
au  jugement  univerfel  du  gente-humaîn. 
L'afTurance  d'une  réputation  durable  (or 
la  terre  ,  motif  fi  propre  à  flatter  U 
vanité  de  Thomme ,  animoit  fouvent  le 
courage  des  martyrs,  Le%bonneurs  que , 
Rome  ou  Athènes  accordoit  aux  ci« 


(I)  Voyez  en  particulier  \t  traité  de  S.  Cyprîen  4e 
Lapjls ,  87-98  >  édit.  Fell.  L'érudition  de  DoWtH 
(dîflèrtat.  Cyprian.  xii ,  xin>&  la  fagadté  de  Mid^ 
leton  (^/ree  inquyri^  p.  i6i,  &c.  )  ne  nous  laiflenc 
lien  à  defirer  concernant  Iç  mérite  >  tes  honneuts  & 
kf  motift  ief  mtftf  rs. 
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44^  Bijîoire  de  la  décadence 
toyens  morts  pouc  la  patrie ,  n  étoient 
que  de  froides  démonftrations ,  que  de 
vaines  marques  de  refpeâ:^  fi  on  leur 
cppbfe  la  gratitude,  la  dévotion  ar- 
dente avec  laquelle  TEglife  primitive 
célébroit  les  glorieux  champions  de  l'E- 
vangile. On  faifoit  tous  les  ans  commé- 
moration de  leurs  vertus  &  de  leurs 
iibuffrances  ;  &  cette  cérémonie  ,  d'a- 
bord facrée ,  fut  convertie*,  dans  la 
fuite,  en  culte  religieux.  Il  arrivoit  ' 
fréquemment  que  les  Magiftrats  payens 
-ne  puniflToient  pas  du  dernier  fupplicc 
ceux  qui  avoientconfefTé  publiquehienc 
k  foi  :  après  être  fortis  de  leurs  pri- 
ions, ces  Ch  rétiens  obtenoîent  les  hon- 
neurs que  fliéritoîent  leur  martyre 
imparfait  &  leur  généreufe  réfolution. 
Les  femmes  les  plus  pieufes  follicitoient 
la  permiffioxi  d'appliquer  leurs  bouches 
fur  les  fers  qu'ils  avoient  portés ,  fur 
les  bleflures  qu'ils  avoient  reçues.  Leurs 
perfonnes  étoient  réputées  facrées  ^ 
leurs  décifîons  aduiifes  avec  déféreaco* 
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Ils  n'abusèrent  que  trop  fouvcnt,  par 
leur  orgueil  fpirituel  &  par  leurs  mœurs, 
lîcencieufes  ,  de  la  prééminence  qu'ils 
dévoient  à  leur  zèle  &  à  leur  intrépi-  ^ 
^té  (  î).  En  développant  le  mérite  exalté, 
des  martyrs,  de  pareilles  difl:in£lionsdé-. 
cèlent  le  petit  nombre  de  ceux  qui  fouf-  [ 

frîrent  &  qui  moururent  pour  laprofef^ 
fion  du  chriftianifme^ 

Aujourd'hui  que  renthoufîafme  a  fait^  Ardcuideg 
place  à  une  circonfpeâîion  réfervée ,  au- 1"^*^"^^ 
lieu  d'admirer  la  ferveur  des  anciens  fi- 
dèles, on  feroit  plutôt  difpofè  à  la  criti- 
quer ;  maïs  il  nous  paroît  encore  plus 
facile  de  l'admirer  que  de  Hmiter.  Les  i 

premiers  Chrétiens ,  félon  rexpreilîou 
vive  de  Sulpice  -  Sévère ,  defîroîent  le 
martyre  avec  plus  d'ardeur  que  fes  con- 


(i)  S.  Cypricn,  cpîft.  j ,  é,  7 ,  12  ,  24,  &  le 
traité  de  unitate  EccieJiA.  Le  nombre  des  prétendus 
martyrs  a  été  -fort  multiplié  *  par  la  coutume ,  qui 
s'introduifit^  de  donner  aux  Coûfeffeurs  ce 'nom  ho- 
Borabld. 
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tcmporainsne  follîcicoîent  un  Evêché  (i). 
Xc$  Epitres  que  Saint  Ignace  çompofa  ^ 
lorfque ,  chargé  de  chaînes  ,  il  traver- 
foit  les  villes  de  TAfie ,  refpirênt  Ie« 
fentimens  les  plus  oppofés  aux  fenfa-- 
tiens  ordinaires  de  Thomme.  Il  dédaigne 
la  pitié  dés  Romains  ;  il  les  conjure  inf- 
iniment de  ne  point  le  priver,,  pat 
leur  interceffion  ,  de  la  couronne 
du  Imarty re ,  quand  il  fera  expofé  dans 
Tamphithéitre  ;  &  il  déclare  que  fon 
intention  eft  d'irriter  &  de  provoquer 
les  bêtes  fauvages  qui  pourroient  être 
l'inftrument  de  fa  mort  (i.)  On  rapporte 


(l)  Ctrtatîm  gioricfa  in  certamina  ru^hatur  ;  nmUî'* 
que  avidiàs  tum  martyria  gloriojis  motibus  qucerehan^ 
tur  ,  quîtm  nunc  ipifcopatus  pravis  ambkionibus  appttun^ 
tur.  Sulpice  ^ésixt  j  L  i{.  Il  auroic  pu  omettre  Ip 
mot  nunc, 

(l)  Voyct  tpift,  ad  Rcman.  c»  4 ,  j ^  0p.  Pairet. 
'^poftoLy  toro.  II ,  p.  27.  U  eotroit  dans  le  fyflcmQ 
4c  l'Evêquc  Pearfon^  (  Voyez  fcs  vindicUIgruftian^  ^ 

pan.  Il  >  c.  9  3  de  jufiîfier  les  fentimens  de  S.  Igoacc» 
par  une  fdulc  d'cxcinplçs  &  d'aucosicés- 

plufieurs 
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çlùfieurs  traîtj  dtxcontfAgè  de  quelques 
martyrs ,  qui  exécutèrent  réellement 
ce  que  Saint  Ignace  avoit  réfblu  ,  qui 
irritèrent  la  fureur  des  lions  ;  qui^  ex^ 
hortant  le^  bourreaux  à  Te  hâter  ^s^é* 
httéèrent.  avec  joîe  dans  les  flàxnitne» 
ttWûtnéeÈ  pour  ks  confumer  ,  éç  x^ul 
donnèrent  des  marquer  (îe  plaifir.'ifedà 
fatsfe<S^îôn  au  niilîeu  ^ei  tourmeris  le$ 
plus  cruels.  On  vît  fcrtivent  le  zèle  rm* 
patient  de$  Chrétiens  ^'forcer  lek  bar* 
f ièresT  que  le  gouvernement  avoit  po* 
fées  poar  la  fureté  de  l*Eçlîfe  ;^  ils  fupi 
pléoîent,  ^ar  leurs  dé èkrà tiens  volent 
taîres,  au  manque  d  accufations  ;  ils 
troubloîent,  fans  ménagement,  le  fei> 
vice  'public  du  paganifîrie  (  î  )  ;  &:^  fe 

:  -:.    .':::   CJ  '         •;,  :-      (     ^   -/-:■.  :  rj 

(0  L'biftQÎre  de  P<^e^^  qui  a  foucni^M^  mnd 
CornciUc  le  fujet  d'une Wlle  tragédie  ^^  çft  un  dés  ciein» 
pk£k&4;2kui:élèbiet^de  ce  a^Quné  ^  guQÎqa'Jl  1^ 
foie  peut*^re  pas  des  plus  authentiques.  U  faut  obfer* 
Ver  que  le  fôixantiéïne  cinJu'^  Concile  dlBIvire  >  re» 
fiife  te  titre  de  mattjrr  î  éeùx  quî  s*cxpofolent' à  II 
mort ,  tn  détroiftot  pdbUquement  les  idoles. 

TomftlL  Ff 
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^5P  T  jHiJioîre  de  la  dtcaienct  \ 
précipitant  en  foule  autour  du  Tribunal 
des  ,  jMagiftrats,  ils  les.  fommoîent  d^ 
pp>nôn«r  la- ientence  de  condamna- 
tiqn  ^  &;  de  leur  infliger  les  peines  dé- 
cernées par  la  Joiv Une  conduite  fi  re-» 
marquable  ne  pçuvoit  échapper  à  lat- 
tcntion  des  anciens  philofophes  ;  maïs 
il  paroi  t  qu  elte  leur  ipfpira  bien  moins 
d'admiration  xjue  ,d*étonnement.  Inca- 
pables de  concejypir  les-- motifs,  qui 
travifpartoientiCjuelquefois  le  pouragp^ 
des  Bdèles  au-delà  des  bornes  de  b 
Çrudeince,iDxi->  de  Iji ^raifpa^  ils  attri* 
JDuqi^nt  ce^defir  de  la  mort  à.  un  ré^ 
iultatvétrange  de  défefpoir  pbftiné ,  d*in- 
feqfiiijilité  -i^pî^^:  OU;  du  frénéfîe  fu- 
|>erfti,tieurp) {\  )>.  ce  Malheureux  l  -^ .  s'é- 
crîoit  le  Proconful  Antonin  en  parlant 

malheureux  ! 


^4cmt^^9u:^  fafle.  îdli]^fip^^u|  Çhxitiens  }•  JÔarc-Aïuck 
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••'TOUS  éftç-il  il  cîifikiJe  jdé  trbuwtiieià' 
!^  cordes  |Bc  .6ss  fjréfipisper  (  i  )  »>  ^  Il 
étok  (comme  Vzro^lÙKÇÊih/Vim>^^^ 
favant  Hiftaicieh  y  few  f  éfery £  à  punir  ► 
des  coupables  quiiiiIa(9»i$Qâ  d'aoetiÊ^) 
tçurs  qû'eax-mêmes^^ileî  Icwbijrfpéçklef . 
niayantx  point  énçooe  {tôivl^u  i.-itti  :««#/ 
fi  extxaordiûaire.,.$«^.hoftt»«t-ill»fee  >è' 
condamheiî  uja  peôthombr^e ,  pofilir2Qbr- 

i9eavayûU4«diDi}ltituâdera¥ec  is^gnà^ioA  > 
^  avec  «épris  (  x^>  Maigri  ce  d4d»ife 
Tjéeî  .ou:  a&âi  ^-k  fc(V»ibii«ç^'i9«Mpid*r 
des^  fidiSIês  pi:qdttîfit;Fiesi  jeffeito'4^4i|JJ»S[ 
iàlutairesf  fur:  les  eipritft^i^c!  k  ?n9,t{urA 
«ula  grâce  ftvoit  beareiïCl^ment  difpctlt 
à  jecevôir   les   vérités  d^}  là  reUgîoiï, 


(1)  TcrtulUcn  ad  Scapulam^C.  j.  tes  SaiRaiisfonè 
dWifés  eotrç  trois  pcffonhes  du  mcme  nom  ^  qui 
toutes  ont  été  Froconfuls  d'Afîe.  Je  fuis  porté  à  croira 
qu'il  eft  ici  queûion  d^Antoninle-Pieux  ^  qui  fut  £m« 
percttf  dans  la  fuite  ,  &  qui  pouvost  ^voir  gouverné 
l'Afie  fous  le  règne  de  Xrajan. 

(l)  Mosheim  dt^  rébus  chrift.   ont  t  Confiante  j  |^  li 

F    ij 


...^ 
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49^      ^flairé  Jir^itt  âépiéiatêe 
Dansées  fptâdclses  sfiËg«àris ,  IH9  troir  * 
vioit  beiitfcoopi  de  Qctmls  ^ut.^ëpcDU'*- 
v<âent  i«  I«  €o«ii|iâffîon  $  <)iii  adoKidiéat 
Bi  qui;  étoieiit  couverts.  L'enthoÀifiaine 
géàépttiX'  &f' ei9tncîiQiW(|u(Ht  Ju  iiiâiiyn 
ntai.  fpe^tciiips  iic  y  eoiAne  on  \*z  fcnf»- 
wtx 'jtA>n»rvtf  y  hf  ân^  des  martyn  dè^ 
^n  1 4(1  '  ibin«0<^  dd  TE^ifr. 

^  Ac  ^^'(kt^fik^^à9V<iitmfdnfxêMoiûptmi(» 
db^pâih  tcÀs|oi»r  ik  l'uaeeecëiilsr  ^  ler 
tffpéf&^c6$^  tes  cttairttes  pitts  if&oWl^ 
d^  çànûf  ibtfmâfttv  l'sti^tit^  àé  k  vï« , 
N  r  f  *|f  réhetiâôti  d«^  k  d«itteur ,  \%ùtreai 
M  U  di^oktiofi ,  tëprkânt  inftrnfible^ 
«At  léâi-s  dit»ts.  L«i  ^4|^  4tni4)«ur* 
de  rEglife  (é  ttùvtfôi&m  obligés  dé 
reftraipdre  l'ardeur  indifcrgtte  des  Chté^ 
tiens,  âc  de.-Tç-^m^lieir  d'upe  canftaoçe 
qui  les  abatidoçineit  nef  fonTefis  «ifc 
mométit  dû  dârigèr  (i).  A  mefare^ù* 

, r<j  m  .«f»'iiif]li   wntl  ••«!  i.rri   lui  ,  minil   .m    in«  I    ■mm 

(i)  Vojrex  fepître  ^  l'Egljfe  dé'  Èmfxai,  ipi 
Cnfifl»;  i  hîft.  É<?dlfï. ,  1;  iV  i  fc.  î/»  - 
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tions Y  6&  qti»  leur- vie  àerifit  mdm 
liuftèA!  4  i)$  fis  montcèreAt  <lc  |«af  ea 
|cmr  pitts  infsnfîblier  1  i%ondftar  «lu 
inattyM.  les  iôldats  cb  .Ji^i^^Càrift  , 
ïia'4ieu  de  de  âfÙà&piét  içax  «ks  zdbm 
volontaires  dliéroïfinr,  obandootiôrane 
Iréquemniefte  teunp6ftes,£e  Êi^eafc 
avec  cotifdfîen  detinc'  tm  ennemi  an- 
t^uel  H  eâc  été  de  tetor  (ktotr  de  eék> 
fîftef .  n  yftveitHîependimc,  fooréalviipfifr 
mux  fkmmès  de  k  pa-^mtkm ,  treip 
moyens  ^tii  n*>éem«afc~ipu  tovpi^aJft- 
ment  coûdamnablêàf.  X»  premier  «  «n 
efl^c ,  a^ùtc  été  dédafé  innoettie  ;  le 
fécond,  éoat  YèCpkm  fAu^ult  fk»^ 
încettxine ,  ëcoic  aa  moins  nne'  o^t^ 
Vénielle  ;  ti^àà9  en  fakanc  (e  «roi^mt^ 
»n  fe  "gendoit  coupable  d'une  flpoftafif 
«rinûnelie  &  dùnmPte. 

L  Un  inmiifitenr  moderne^roit  hwn  Tnhtiu>f«i»^ 
étonné  d apprendre  que,  chez  Ie5'R<>-«»^"' 
^aiû$  »  toutes  les  ^U  que  l'on  dénonr 
çoic  aux  Jdai^âtiktt  iu|e  pefffoeiie^ilkJ^ 

Ffiij 
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454  "  Hijkîrc/dc  l^^écadènâe  n 
•fcdè  des.Chrétiieiw,  4>ii  commanîquoîf 
^r  charges  à  Vaccuféi  8c  qu'on  lui  laif-* 
foit  toujours  im  temps  convenable 
ipoxxt  arranger  fesafFairesdomeftîqiies, 
&  poiir  répondre  au -crime  qui  lui  avoic 
^cé  in9puté.{i).-  S'ildoutoic  de  fa  propre 
ccniftancè,  .un  pareil  délai  lui  procuroic 
la  facilité  de  conferver  fa  vie  &-  foa 
-honneur  par  la  '  fuite ,  de  fé  cachen 
*<ian$  quelque  retraite  obfcure  ou  dans 
qiifslqùe  provinceéloignée ,  &  d'attendre 
patiemment  le  retour  de  la  paix  &  de 
-k  tranquillité.  Des  démarches  fî.confor.- 
jjnes  à  la  raifom,^  furent  bientôt  auto- 
rifées  par  Tavis  ^  par  l'exemple  des  plus 
faints  Prélats  ;  &  il  paroît  quelles  fu- 
rent généralenient  approuvées ,  e^ccepté 
par  les  MonitadtÈAes,  qu  un  attachement 


(i)  Dans  la  féconde  apologie   de  S.  Juftin  ^  on 

trouve  un  exemple  particulier  ic  très-curieux  d*uii 

,  pareil  délai  4onné  par  la  loi.  La  même  indulgence  fiic 

accordée  aux  Chrétiens  accufés  dans  la  perfécution  die 

l'Empereur  Dècc  5  &  S.  Cyprien  (  de  /<7?jîj  )  en  parie 
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ftti£fc  6c  opiniâtre  à  la  rigueur  de  Tan-? 
cîeiine  difcipline  ,  jeta  enfin  dans  rhé- 
réfîe(i).  IL  Les  gouverneurs  des  Pro- 
vinces, dont  Tavarice  Temportoit  fur 
le  zèle,  avoient  coutume  de  vendre 
des  certificats ,  (ou  libelles  ^  comme  on 
les  appeloit  alors  ).  Ces  certificats  atteA 
toient  que  les  perfonnes  qui  y  étoient 
nommées,  s'étoîent  foumifes  auxlotx,, 
&  qu'elles  avoient  facrifié  aux  Divinités 
Romaines.  En  produifant  ces  faufles 
déclarations,  les  Chrétiens  opulehs 
&  timides ,  pouvoient  impofet  filence 
aux  délateurs ,  &  concilier ,  en  quelque 
forte ,  leur  fureté  avec  leur  religion* 
Une  légère  pénitence  expioit  la  faute 

(i)  TcrtulUen  regarde  U  fuite  ,  dans  un  temps  dç 
perfécutionj  comme  une  apoftafîe  imparfaite ,  maîis 
uâs-crimînellc>  comme  une  teBtatîye  ii9pk.p<Stur«ctUr 
der  la  volonté  de  Dieu  ^  &c.  &c.  II  a  écrî^  »  ùï  ce 
fiijet  ,.(  Voyez  p.  536-^44.^  édic.  Rigakv>uft  trtiî»é 
qui  e&  rempli  du  faoatifme  le  plus  extravagance  âcî 
4es  déclamations  les  plus  ridicules.  Il  eAltcepi^ndaiitst 
afTez  fingulier  que  TcrtulUen  n'ait  pas  %S^g:c  ^li^ 
même  le  martyre. 

F  f  ÎT  '  - 
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4ff  .  Uifiotifi  dé  lAMi4d6iU4 
ait  £6tté  diffimuiâeioii  profané  (  t  ^ 
X^iM  toutes  les  perrécutîoâi  ^  il  y  eùC 
iiii  gradfd  ti6ml>fft  cTihcligdes  Chtëtiea^ 
<)ui  déravodècfht  ôu  «ibaâdontièfenc 
-j)ublîquertiefit  lettr  WljgiicJtl*  iC  «Juî 
eonârm^reht  II  fiueëricié  <ié  jeiii'  abju* 
tatiotl  par  quelque  à^è  %j4  «  foit  ei|, 
l>rûlant  <ié  l'éti<56ti^^  ïoie  eii  OfTiiattt  dei 
fâcri/îc6s<  Parmi  âe$  ApdiWtâ ,  1«$  uni 
àvoîént  céàé  k  la  première  menacd 
ou  à  k  pfemièffi  exhottàttoti  de$  Mâ- 
^flrafs.  LaparieiiGc  des  âtitrel  ûardit 
ptt  être  /ubjdgtt^e  qa«  par  \t  léncéar 
&  paf  lé  redoublemeûf  des  (rxf^cti* 
C«tt3t-ci  lie  Vavançoîeût  qu'em  trem- 
blait; r^pôUvante  peîûte  dans  leur^ 
tég;ard$  d^celoic  léûrs  i'émprds  ihté» 
ûtntiti  tandis  qtie  eetiix-là  marchôiene 
ivéc  c6nfiaAcé  M  avec!  joie  abx  auteU 

pir  lericrks  ie  S.  Cjrpàefti  «ane  décrits  tret  h  detf* 
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4c$  t)ieta(t).  M4is  l«  4égdifeînent  f 
iqa«  la  cfai^tô  a^oit  fofoé  de  piseïidre, 
tombok  avec  k  <kngef.  Dèt-^ue  k 

ibic^  les  porter  de  l'Ëg^^  écDÎent  af- 
failHes  dViiiç  mukHii4«  4<^*  péaîtens 
qui  déreÔK>lefit  leur  founiiffîoin  Tacrilége^ 
Jk:  <|Ui  fôUîcitôienr  5  âY«î  une^  ^^aie 
ardeur  ^  mais  avec  des  fitccès  d&ffër^ni^. 
k  permiffîon  4e  rètittef  dan^  k  &la  d« 
k  fopété  dès  lidl^les  (i). 
;  IV*  Malgré  les  réglés  ^ftéraîes  éta*  uGônmaë* 


•^(i)  PBne>  ktnes  t  %  97.  Deuys  ë'Alcxanèrk ,  api 
fetfebt ,.  J.  vil  c  î4i*  *  A4  prima  ftatîm  vcrba  mi- 
te nantis  ioiiAici  maximtts  fraf rum  numéros  fidem 
^  *ftiain  prodidît  :  tiec  ptoflratiïs  perfecùtîonîs  îrtipetu  » 
^  ffiè  vtlnOtadb  I^U  ie4pfWi  profiraivit.  V^  dEuvrci 
4e,  S.  vÇypueii  «  p.  %^  F:a:mi  les  4)ére(teiirf  ,  il  y  ^ivoic 
plufieuts  tVêtres  ^  &  même  dés  Evêques. 

(1)  Ceft  dans  cette  occaf^on  qtie  S.  Cyprien  com;* 
1^4  ftm  traité  de  Ittpfis  &  plufîeÈrfi  tîe  fts  épîtrcs, 
I^.  çonttavérft  coïKiîrnaAt  te  ttaiwjUent  qo'il  tal^ 
loit  inâiger  aux  apoflats  pénkens  ^  ne  fc  trouve  point 
pxrmtlw  ChrétîeftS  âii  lîîctc  pfcocdcnf.  ï!n  attrlbue- 
Irt^-nous  la  ca\x(x  à  la  ^ip«rioricé  de  leur  foi  &  da 
leur  courage  ?  ou  bien  ne  ftroit-ce  pas  parce  que  aoul 
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45 8  Hîfioirc  de  la  Htcadtnct  ^ 
i^Jfu  ^^^^  P^^^  ^^  jugement  &  pour  k  puûP 
J^j^^  ^  rion  des  Chrétiens  dans  un  gouver-- 
nement  étendu  &  arbitraire,  leur  fort 
devoir  toujours  dépendre,  en  grande 
partie  >  de  leur  propre  conduite,  deg 
circonftarices  des  temps ,  &  du  carac- 
tère des  principaux  chefs  &  des  admi-- 
niflrateurs  fubordonnés  qui  les  gouver- 
noient»  Le  zèle  pouvoit  quelquefois 
provoquer  la  fureur  fuperftitieufe  des 
Payens.  La  prudence  pouvoir  quelque- 
fois auffi  détourner  ou  appaifer  Torage» 
Une  foule  de  motifs  difFérens  portoit 
les  Gouverneurs  des  Provinces  à  ufèr 
de  toute  la  rigueur  àits  loix ,  ou  à  fe 
relâcher  dans  leur  exécution.  Le>  plus 
puîfTant  de  ct^  motifs  étoit  leur  em- 
p^flement  à  fe  conformer,  non -feu- 
lement aux  édîts  publics,  mais  encore 
aux  intentions  fecrètes  de  l'Empereur^, 
dont  iun  feql  coup-d'œil  fuffifoit  pour» 


avons  une  connoifTance  moins  parfaite  de  leur  \SiS-^ 
•oire?    .  '  1 
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Aîkiinet  ou  pour  éteindre  lès  Aaii^meç 
de  la  perfécution.  Toutes  les,  fois  qu(j| 
Ton  exerça  quelques  aéies  deî  févérité 
dan?  les  diverfes  parties  de  FEmpire^ 
les  premiers  Chrétiens  déplorèrent ,  & 
peut -être  exagérèrent  leurs  propres 
foufFrances.  Mais. le  nombre  célèbre J^;^^?**^ 
des  dix  perfécutîons  a  été  fixé  par  le? 
JEcri vains  eccléfîaftiques  du  cinquiènao' 
fiècle,  qui  voy oient  ^  'd'une  manier^ 
plus  diftinâ:e,  l'état  floriflTant  ou  mal- 
heureux de  TEglife ,  depuis  Néron  juf- 
qu  àDioclétien.  Les  parallèles  ingénieux 
des  dix  plaies  de  l'Egypte  Se  des  dix 
cornes  d^  l'Apocalypfe  ^  leur  donnèrent 
la  première  idée  de  ce  calcul  :  en  appli* 
quant  à  la  vérité  de  l'hiftoire  ,  la  croyance 
qu'exigent  les  prophéties  ,  ils  eurent 
foin  de  choifîr  les  règnes  qui  avoîent 
en  effet  été  les  plus  funeftes  à  la  ca'ufe 
du  Chriftianifme  (  i  ).  Mais  ces  perfé^ 


-   U)  Voyez  Moshdm  ,  p.  97.  Sulpicc  Sévère  cft  Ict 
premier  qui  ait  im»^é  ce  oos^re^  qu«i  qu'il  pt- 
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4^      ^iflidiH  éi  U âktBâàéê' 

endoM  pàCagèrds  (dii^it^nc'&tiiemède 
à  fafiiitiftf  I«  kèle  de»  "édèU*,  éc  \ 
I^Câblif  leur  diftKpIii^  ;  tx.  \t%  tSMK^ttà 
ée  rigjiéttr  exceïîîve  (iiént  comf6«C4$ 
fAt  de  pins  \otip  ititei^alle»^  f&ix  'dt 
d€  fécarité.  Vihàiffétme^éé  q«eï<îôé# 
.  .  Princéi ,  &  fiftdtttgen^e  de  ]^«fi««fè 
ftfitres ,  ^ermlreAe  àvA  OtrétjeM  dV 
tcrcei-  leilr  ûuke  i  à  1* .  fàv««r  d^M# 
tolér^fice  pîibKque^^  qtii>iqu*^^  oe^ 
'peat^être|wiS  autôtifèe  fiaiû,  W« 
tiièrW''    l*apoU^èdqiie  ^de  T«itt«âlièA  tetf^ 

Ir»  di  Tibère  ^  *  i.      *  -     %  "^ 

«c  de  Mite,  ferme  deùi  exeAipIe^  t?es  -  âdcfiefts  « 
ïrfe-^fîngulîert ,  &L  tn  ftsêmé  tentp»  t**»" 
firpeéb,  dé  ta  tUrAènce  d^s  Émpe* 
teoEs  î  (Je  font  les  édits  de  iTîbèfe  àl 
'ée  Marc- Artrêle  toubUés  ««it  *  fetrièimift 
i)o«r  prfetégef  îlnftécénc»  dw  Cftfé- 
tîens ,  ittais  êtieôfe  pôuf  annoncer  «et 
înifactes  fotpfenatts ,  ijlfi  âtteft©ie«ii?l» 
.     -Vérité  àe  îéUrdodriÀei  l<i  f  f«mfef  ^, 

) 
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ipt  çMiDiptes  eft  accompagné  du  <^el^ 
^t^  diScttkés  cupables  d'embaitafiei;: 
un  efpi^^ptiqufe(  i  )•  H  fatfilrpit  fupi^> 
pf^er  ique  Pqim^- Pîlate  ihfot ma  TËiiirt 
^er^ttr  <ie  U  feotence  dô  morç  înjuP 
tc^flieiK  .^ryfknpiicée  par  lui-même  ». 
«entre  iit)éper(acine  ihâoceace^  &:  qui 

^iidy^fanj  avdîr  le  mérite  da  martyre^^ 
îljeA  toufut  kf  danger  ^  que  Tibèw  ,, 
eimnri  par  ftfn^ntépm  affêdé  piWr  totit^j 
efpèce  de  rèUgioi^ ,  cçoçitt  aujfll -fiô«> 
k'dsflein  de  pliOf*  k  A^ieilîe  dei  JoU») 
parmi  ksDiet»  de  Rome  ;  qtt*\in  Séna^ 
«ompofé  d'éfélaves,  ^fa  défojWir  &«|i^ 

JU  KMfi"!  ■  I  1^   I      ri     Il    I        I  ig^    I    iii.il,  I   I  i    I     mt\^n^*mtémii^ 

<i)  à.  HiMn  ifflf  I«T)rcTnîer  c^iiki  fait  mentioD  3< 
témtfîgfuige  tendu  par  Pai>ce^Ftiacç«  iec  embeflifiipir 
ipens  rttik:e(Ifi-q,ue  cette  hiftoire'a|ra^us,en  ptlfaot 
{^ar  les  mains  d»  Tertullien  »  cKÊusèbe ,  de  S,  £pî* 
l^iine  ,;  4c  S,  Chryfoftôrtc ,  d'Ot'ofe  ^  de  Grégoire  éo? 
TlHMrs  j^$r  dd»  aUceiir^  qài  ont  d<ihfié  les  diiféteatdl 
édM^ofis  des  iStes  de  Pilàte^  'font  tràs'ingénuemeoi 
nspré^ntés^  par-DoD  Calnpiec.  DijSo^t^  fur  l'Efritgr«à 
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4^%      ffijhirc  Je  la  décdJette$  - 

ordres  de  (on  maître;  que  Tibère  ^  tt^ 
lieu  de  s*ofFettfer  d'un  pareil  refus,  (^ 
contentA  dtè  prkitéger  les  Chrétiens  con- 
trelafévérîtë  des  loîx  ,  plufieurs  années 
avant  que  ces  loix  euflfent  été  portées,^ 
avant  que  TEglife  eût  pris  un  nom  par* 
tîculier ,  ou  qu'elle  eût  acquis  quelques 
confiftance.   Enfin  nous  ferions  forcésF 
def  croire  que  le  fouvenir   de  ce  fait 
extraordinaire  âuroit  été  confervé  dans 
èQ%  regiftres  -publics  &  très- authentr 
ques ,  qui  auroiènt  échappé  aux  recher-* 
ches  des  hiftoriens  de  la  Grèce  &  de 
Rome;  &  qu'ils  auroiènt  été  connus; 
feulement  d  un  Chrétien  d'Afrique,  qui 
çompofafon  Apologétique  cent  foixante 
^ns  après  la  mort  de  Tibère.  On  pré- 
tend auflî  que  l'édit  de  Marc-Aurele 
fut  l'efFet  dç  la  dévotion  &  de  la  gra- 
titude,de  ce  Prince  pour  fa  délivrance^ 
sùiraculeufe  dans  U  guerre  des  Marco* 
ihans.   La  fîtuatiori  déplorable  des  lé- 
gions ,  la  pluie  qu?  tomba  fî  à  f^ropos',] 
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ftel^Enjphc  Romain.  Cn.JÇyi.  4.6% 
la  grêjc ,  les  éclairs  ic  ïc.  tonnerre, 
l*efFroi  &  la  défaite  des  Barbares  ont 
été  célébrés  par  la  plume. éloquente  de 
plufîeurs  auteurs.  Payens.  S'il  fe  trou- 
yoit  des  Chrétiens  dans   rarmée ,    îji 
*  ^toit  bien  naturej  qu'ils  attachaffent 
quelque  mérite  aux  prières  ferventeg 
qtfils  avoient  ofFertes ,  à  Tinftant  du 
Ranger  j  pour  leur  propre  confervation, 
&:   pour  la  fureté  publique.  Mais  \e$ 
inonumens  d'^rain  Se  de  marbre ,  les 
médailles  des  Empereurs ,  &la  colonne 
Antonine  ^  nous  aflurent  auflî  que  ni  k 
Prince  ni  le  Peuple,  ne  furent  touchés 
de  ce  fervice  fîgnalé,   puifquîls  attri- 
]buèrent  leur  falut  à  la  providence  de 
Jupiter  &  à  Fiçiterpofition  de  Mercure* 
Dans  tout  le    cours   de  fpn  règne, 
^arc-Aurele  »mépri{^   l^  .Chrétiens 
comme  philofopjie  ;  &   ij ,  le;s    punit 
comme  fouverain  (  i  ). 

*  ■  -•-  ^      y     , 

,; ;(r)  Sur  et  mnqW^  queîon  appelle ^tmiMinéinent 
Je  miracle  delà  L^pn  fulminante  ,,voyez  l;€xc«llcntè 
.friciquf  de  M.  Maylc,  Yol  u. p.  ii'3^t.      . .  ..  / 
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4^4  '  'Hifloirc  dé  kt  dêea3atct   ' 
SL*fo«  t    Par  une  fttaHté  fîtîgà!iè<'é^,  léi  '  maiii 
^e  fc^foMqu'lIs  âvôîeitt  endirfé*  fou*  le  eotivet- 

celui    df  5é.  ..     .^  .-../..•    ..  iT»^     ' 

^e*  nenîeiit  otm  pf^^*  vwictwux  ^  cefserfeût 
^  **"•  fôm^l-eôu^  A  râvértemem:  ifuit  tyran; 
&  comttxélls  àvoîènè  fètiîsr  éprotiré  fin-»- 
fuftice  de  Mare-  A^irde ,  f t»  fmeiit  tfi^t 
protégés  par  k  doûcèur  de  Coinraodek. 
La  çéîH)re  ^éatcîa  qaî  tendît  le  prémiei* 
tang  pàrmifes  eohcabîti^ ,  &  qui  conf* 
pîfa  eôrttrè  Ie«  |ùursr  de  fôn  amant, 
âvoit  côii^ti  trtie  affè£Kott  partîcufière 
pour  re^ffe  oppnmée  \'  fld  quoiqaH 
ne  lui  éftc  pas  été  pofia^e  de  concilier 
ta  pratique  drr  vîce  avet  le^  préceptes 
dé  lïiVartgiléVeHe  pou  voit  fe  flattet 
qu'elle  ex^îfefrbit  les  fôibicffès  de  foû 
fexe  ôe  de  fa  profeffiùft,  en  fe  dîcla-^ 
rant  pàtfone  dés  Chrétiens  (  i).  Sous  la 
prote(9;ioh  favorable  de  Marcfa  ,  ih 
paftèrcht  eiti  j^retéîés  trèîîte  année> 
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de r Empire RomdÎTî,  Ch.  XVL  4(>y 

iâ'une  tyrannie  crùèllè  ;  &  lorf<|ite  TEm- 
pire  eut  été  établi  dans  la  maîfon  de 
Sévère  ^  ils  formèrent  avec  la  nouvèlle^ 
Cour  des  liàifons particulières,  mais  plus 
honorables.  On  avoît  pèrfuadé  à  l'Em- 
pereur que,  dans  une  maladie  dange- 
reufe^  il  avoir   tiré  quelque  fecours  ^ 
.  foie  phyfique  foit   (pîrîtuel ,  de  Tkuile  ^ 
fainte     dont  il   avoit  été  oint  par  un 
de  fes  efclaves.  Il  traita   toujours  avec 
une  diftindiion  particulière,   j)lu{îeur$ 
perfonnes  de  Tun  &  dé  Tautre  fexe , 
qui  avoîent  embralTé  la   nouvelle  reli- 
gion. La  nourrice  &  le  Précepteur  de 
XHaracalla  étoient  chrétiens  ;    &  fi  ce 
jeune  Prince    montra   jamais  quelque 
fentiment  d'humanité  ,  ce  fut  dans  une 
circonftance  qui ,  quoique  peu  intérêt» 
fknte  en  elle-même,  avoir  rapport  à 

la  c^ufe  du  Chriftianifme  (  i  ].  Sons  le 

\ 

»         -i       '  ■  ■  .  I  .,  ...  M,  I  « 

(i)  Comparez  la  vie  de  Caracalla ,  dans  Thiftoire 
Auguftc  ,  avec  la  lettre  de  Tertullien  à  Scapuîa.  Le 
Codeur  Jortin  (  remarques  fur  Thift.:  cccléfiaft,  ^  vol, 
XI:,  p.  j,  &c.)  ea  examinant J'effct  4e  Thûile  Taiiit 

Tome  III.  G  g 
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règne  de  Sévère,  la  fureur  de  k  populace 
'  fut  réprimée ,  &  la  rigueur  des  anciea- 
nes  loix  fufpendue  pendant  quelque 
temps,  hes  gouverneurs  des  provinces 
fe  contentèrent  d'un  préfent  annuel ,. 
que  les  Eglifes  de  leurs  diftriiîls  leur 
donnoient ,  comme  le  prix  ou  comme? 
la  récompenfe  de  leur  modération  (  i  )• 
La  difpute  qui  s*éleva  au  fujet  du  temps 
précis  où  Ton  devroit  célébrer  la  fête 
de  Piques ,  atma  les  Evêques  de  Fltaliç 
&  de  TAfie  Içs  uns  contre  les  autres; 
8c  il  ne  fe  paOTa  point  d'événement  plus 
important  danç  cette  période  de  repos 
k.tf%.    Se  de  tranquillité  ( 2 )•  Enfin,  la   paix 


fur  la  maladie  de  Sévjère ,  a  le  plus  fore  defir  de  con- 
vertir en  miracle  la  guérîfon  de  ce  Prince. 

(i)  Tertullicn  defuga,  c,  ij.  Le  préfent  fut  feît 
Jurant  h  fctc  des  Saturnales  ;  &  TcrtuUîcn  voit  avec 
peine  que  la  fociété  des  fidèles  eft  confondue  avec 
les  profeffions  les  plus  infâmes  ^  qui  acbetoient  la 
connivence  du  Gouvcrneipent, 

il)  Ettsèbe  ,  l  V- j  c.  2.j  ,  14.  Moibdm^  p.  4î|* 
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de    TEglife  ne  fut  interrompue    que 
lorfque  le  nombre ,  fans  cefle  augmen- 
tant, des  profélytes ,  eut  attiré  Tatten-  ^ 
tion  de  Sévère  &  aliéné  refprit  de  ce 
Prince.  Dans  la  vue  darrêtér  les  proi- 
grès  du   Chriftianifme  ,    il  publia  uçl 
ëdit,    qui  ,    félon  les    intentions    dii 
Prince,  ne  devoit  concerner  que  les 
nouveaux  convertis ,  mais  qui  ne  pou- 
voit  être  rigoureufement  exécuté  fans 
afFe£ter  les  plus  zélés  de  leurs  prédica- 
teurs &  de  leurs  miffionnaij^is.  Il  eft 
facile  de  découvrir  dans  cette  perfécu- 
tion  adoucie,  le  génie    indulgent  de 
Rome  &duPolythéïfme ,  qui  admettoit 
fi  promptement  toute  efpèce  d'excufeen 
faveur  de    ceux   qui   pratîquoient  les 
cérémonies  religieufes  de  leurs  ancê- 
tres (  I  ). 

Mais  les  loix  que  Sévère  avoir  étà-  sou$  u  lêgne 
blies ,  expirèrent  bientôt  avec  1  auto-  f«""  ^  «é* 

(l)  •«  Juct«ps  iîeri  fub  gravi  pxna  vctuîn  Idem 
p  cciam  de  Cbriftianis  fanxit  ».  HiA.  Aug,  ^  p,  70^ 
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rite  de.  cet  Empereur.  Les  Chrétiens  j; 
après  cet  crage  paffager ,  jouirent  d'un 
calme  de  trente- huit  ans(i).  Jufquà  cette 
époque  ,  ils  avoient  ordinairement  tenu 
♦  .  leurs  affëmblées  dans  des  maîfons  par- 
ticulières &  dans  dés  lieux  retirés.  U 
leur   fut  alors   permis   d'élever  &  de 
confacrer  des  édifices  convenables  pour 
célébrer   leur   culte   religieux  (  i  ^ ,  de 
faire ,  à  Rome  même ,  des  acquifitions 
deftînées  à  Tufage  de  leur  fociété ,  de 
nomme#  publiquement  leurs  Miniftres 
eccléfiaftiques  ;    &:  Ils  fe   conduifirent , 


(i)  Sulpîce  Sévère ,  1.  ii  3  p.  384.  Ce  calcul  (  en  y 
.  fiùrant  une  feule  exception  )  eft  confirmé  par  rhiftoirc 
d'Eu^èbc  8c  par  les  écrits  de  Saint  Cyprien. 

(2)  L'antiquité  des  Eglifes  des  Chrétiens  a  été  diC- 
eufée  par  Tillcmoat  (  Mém.  cccléfiaft.  ,  tom.  lit  , 
parc.  II  y  p.  68-72  )  &  par  Moyle  ,  vol.  i ,  p.  }78-398  )• 
Ce  fut  du  temps  d* Alexandre-Sévère ,  ftlon  M.  dô 
Tiilemont ,  &  fuîvant,  M.  Moyle  y  fous  GallîeQ  ,  que 
les  premières  Eglifes  furent  coûftruites  t>endant  la 
'  paix  que  les  fidèles  goûtèrent  durant  k  règne  de  ces 
^ux  Frincw.  t 
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<dans  ces  éleékions ,  d'une  manière  jfi 
exemplaire ,  qu'ils  méritèrent  le  refpeâ: 
des  Gentils  (  i).  Durant  ce  long  repor^ 
TEglife  obtint  delà'  confîdération.  Les  x 

règnes  de  ces  Princes  qui  tiroient 
leur  origine  des  provinces  Afiatiques, 
furent  les  plus  favorables  aux  Chrétiens^ 
hes  perfonnage*  émînens  de  la  fedé, 
au  lieu  d'être  réduits  à  la  néceifité  dlm- 
plorer  la  prote6bion  d'une  efclave  ou 
d'une  concubine,  furent  admis  dans  le 
Palais ,  revêtus  du  caractère  honorable 
de. Prêtres  &  de  Philofophes,  &  leur 
doctrine  myftérieufe  ,  qui  avoir  déjà 
été  répandue' parmi  le  peuple  ,  attira 
înfenfîblement  la  curlofîté  des  Souve- 
rains, Lorfque  l'Impératrice  Mamméc 
pafTa  par  Antioche  ,  elle  parut  defirer 

• 

,  (i)  Voyez  Thîftoîre  Augufte  ,  p,  150.  L*Empcteur 
Alexandre  adopta  leur  méthode  <i'cxporer  publique- 
ment le  nom  de  ceux  qui  fe  préfentoient  pour  êcr^ 
revêtus  de  quelque  emploi.  Il  eft  vrai  que  l'on  attri-. 
bue  auffi  à  la  Nation  Juive  l'honneur  de  cette  cou-. . 
tàmc.  '  •  .       * 

G  g  1J5 
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4*7^      tJîfiotrâ  Je  la  dkaicnce 
de  $*entretenîr  âvec  le  célèbre  Origène^' 
dont  tout  FOrient  vantoit  la  piété  & 
les  connoîffknces,  Origène  fe  rendit  à 
une  invitation  (î  flatteufe  ;  &  ,   quoi- 
qu'il ne  dût  pas    efpérer  de   pouvoir 
convertir  une  femme   rufée  &  ambi- 
tieùfe,  fes  exhortation?  éloquentes  fu* 
rent  écoutées  avec  plaifîr  ;  &  Mammée 
le  reiivoya  honorablement  dans  fa  re- 
traite-en Paleftîne  (i):  Alexandre  adc^ta 
les  fentimens  de  fa  mère  ;  &  la  dévo^ 
tîon   phîlofophique  de    ce  Prince,  îc 
manîfeftapar  un  refpefkfîngulier,  mais^ 
peu  judicieux ,  pour  la  religion  chré- 
tierfne.    Il  plaça  dans  fa   chapelle  do- 
iîieftique  les  ftatues  d'Abraham ,  d'^Or- 
phée  ,  d'Apollonius  &  de  Jéfus-Chrift^ 
qu^il  regardoit  comme  les  plus  vénéra- 
bles de    ces  fages  qui  avoient   appris 


(I)  Eusèbc,  hîft.  ecclefîaft.,  I.  vi.  c.  ii,S.  Je* 
rôme  de  fcript.  ecclef.  >  c.  54.  Mammée  fut  appelée 
une  femme  fainte  &  pîeufe  par  les  Chrétiens  &  par  les. 
Payens.  Elle  n'avoit  donc  pas  mérité  que  les  premiers 
lui  donnaflsDÇ  ce  âtre  honorable. 
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aux  hommes  à  rendre   leur  hommage 
à  la  Divinité  fuprême  &  univerfelle  (t). 
Une  foi  &  un  culte  plus  purs  furent 
profefTës  &  pratiqués  ouvertement  dans 
fon  Palais.    Ce    fut  peut-être    alors  , 
pour  la  première  fois ,  que  Ton  vit  des 
Evêques  à,  la   Cour.    Après   la   more 
d'Alexandre ,  lorfque  le  barbare  Maxi-» 
min  faifoit  tomber  fa  rage  fur  les  fer-< 
viteurs  &  fur  les  favoris  'de  fon  infor- 
tuné   bienfaiteur,  un   grand   nombre 
de  Chrétiens    de  tout  rarig  &  de  tout 
fexe,   fe    trouva    enveloppé    dans  le: 
maflacre  turpultuéux  qui  ,  pour  cette 
raifon,  a  été  appelé,    fort   impropre- 


(I)  V.rhîftoirc  Augufte,  p.  iij.  Il  paroîtqut  Mo- 
sheim  rafine  beaucoup  trop  fur  la  religion  particu- 
Hère  d'Alexandre.  Le  dcffeîn  qu'il  avoît  de  bâtir  un 
Temple  pubKc  à  Jefus-Chrift  (  hift.  Aug.,  p.  129)  8c' 
rpbjeûion  que  Ton  fit  à  ce  Prince  ou  à  l'Empereur 
Adrien  3  dans  une  circonftance  femblable,  paroiffent' 
if avoir  d'autre  fondement  qu'un  çoi^ta  dénué  do  Yrai- 
femblance  ,  inventé  par  les  Chrétiens  »  &  adopté  par^ 
un  Hiâorien  créduU  du  fiède  de  Confiantio. 


â.  iH<^ 
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\  47^       ^^fioîrc  dt  td  décade fiCâ  '" 
ment,  dtî  nom  de  perfécution  (i)V 
écî^^îm^!     Malgré  Phumear  cruelle  du  tyran , 
laicn ,  pai-les  çfFets  de  fa  haine  contre  les  Chré- 
^  ^W      *  tiens  furent  circonfcrîts  dans  des  limites 
étroites ,   &    n'eurent    qu'une    courte 
durée.  Le  pieux  Origène  ,   cjui    avoir 
été  profcrit    comme  une  viftime  dé- 
vouée à  la  mort^'^étott  encore  deftîné 
à  porter  la  vérité  de  l'Eva  ngile    à  To- 
reille  des  Rois  (i  .  Il  adreiïa  pluiîeurs 


(i)  Eusèbe  ,  1.  VI ,  c.  28  Ort  peut  prcfumer  que 
ks.fuccCs  du  Chrjftianifme  avoicnc  irrité  les  Paycns, 
dont  \z  dévotion  augmente  t  de  jour  en  jour.  Dion 
Calfius,  qui  écrivoit  fous  le  premier  règne  ,  vouloit, 
ieîon  toutes  les  apparences  y  que  Ton  maître  profitât 
des  confeils  de  perfécution  qu  il  placi  dans  un  meil- 
leur fiècle  ,  &  qu'il  mt:t  dans  la  bouche  du  favotî 
d*Augufte.  Concernant  ce^  di (cours  de  Mécène,  on 
plutôt  de  Dion,  je  puis  renvoyer  à  l'opinion  impar-. 
tialc  que  j*ai  moi-même  adoptée  (  note  i^  du  fécond 
chapitre  de  cet  Ouvrage  )  &  à  l'Abbé  J.c  la  Bletene 
(.Mémoires  de  TAcadémic  ,  tom.  xxiv,  p.  505  j 
tom.  XXV,  p.  432  ). 

(z)  Orofe  (  K'Vn,,  c,  19.)  prétend  qu'Origèoe 
ctok  Tobjetde  h  haifie  deMaximinj  &  Firmilianus, 
qui  1  dans  k  même  ilèclc  ^  étoit  un  Evêque  de  Cap 
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lettres  édifiantes  à  Philippe ,  à  la  femmô 
&  à  k  mère  de  cet  Empereur;  &dès 
que,  ce  Prince  ^  né  dans  le  voifînage 
de  la  Paleftine,  eut  ufurpé  le  trône, 
les  Chrétiens  acquirent  up  ami  &.  un 
prote£tcur.  La  faveur  déclarée  de  Phi- 
lippe ,  fa  partialité  même  envers  les 
feâateurs  de  la  nouvelle  religion ,  &: 
le  refpe£ï:  qail  eut  conftamment  pour 
les  Miniftres  de  TEglife ,  donnent  ua 
air  de  vraifemblance  aux  foupçons  que 
Ton  avoir  formés  de  fon  temps.  On 
conjeâ:uroit  que  l'Empereur  lui  -  même 
avoir  embraflTé  la  foi  (i).  Ceft  auffi.çe 


pidoce ,  reftreînt  cette  perféciitîon ,  &  nous  en  donrc 
une  idée  jufte  (  ap.  Cyprian,  epift.  yj. 

(i)  Ce  que  nous  trouvons  ilans  une  épîtrede  De 
tîys  d'Alexandrie  (ap.  Eufeb. ,  !•  vu  ,  c.  lo  )  con"* 
cernant  ces  Princes  ,  que  l'on  fuppofoit  publiquement 
être  Chrétiensi ,  fe  rapporte  évidemment  à  Philippe  ^ 
i  fa  famille  :  ce  témoignage  d'un  contemporain  prouve 
qu'un  pareil  bruit  avoit  prévalu  ;  mais  TEvêque  Egyp  . 
tien  y  qui  vivoit  dans  Tobfcurité  &  à  quelque  dîftance 
de  la  Cour  de  Rome  ,  s'exprime  ,  fur  la  vérité  de  ce 
fciîr ,  avec  une  réfirvc  convenable*  Les  épures  d'Crî 
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^m  a  fait  imaginer  dans  la  fuite  ,  h 
fable  qu'il  avoit  été  purifié  par  la  coii- 
fcffion  &  par  la  pénitence^  du  crime 
donc  il  s'étoit  rendu  coupable  en  fai- 
â*  H%  fant  périr  l'innocent  Gordien  (  i  ).  Avec 
le  changement  de  maître ,  la  chute  de 
Philippe  amena  un  nouveau  fyftcme  de 
gouvernement ,  fî  oppreffif  pour  les 
Chrétiens ,  que  leur  condition  anté- 
Heure ,  depuis  le  temps  de  Domiticn, 
paroifToit  un  état  parfait  de  liberté  6c 
de  fécurité ,  lorfqu'on  le  comparoir  avec 
le  traitement  rigoureux  qulils  éprou- 
Terent  pendant  le  peu  d'années  du 
règne    de   l'Empereur  Dèce  (2).  X^ 


glne>  (qai  exiftoient  encore  du  temps  d'Eusèbe» 
Voyez  I.  VI  #  c.  36  )  aurôienc  très-probablement  dé- 
dié cette  quellion  ,  plus  curieufe  qu'importante. 

(0  Eiisfoe  .  1.  VI,  c.  54.  L'hifloîrei  comme  c*eft 
rordinaîrc ,  a  été  embellie  par  les  Ecrivains  des  (iècles 
fttivans ,  &  réfutée  avec  uhe  érudition  très-fuperflue  > 
par  Frédéric  Spanhcim,  (  opcra  varia  ,  lom.  II  g 
P-  400  )• 

(t)  LaftaBCc  de  mort,  pcrfec.  ^  C.  3.  4.  après  avoir 
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Vert\xs  àt  ce  Prince  ne  nou*  permet- 
tent pas  d'imaginer  qu'il  ait  été  animé 
par  un  efprit  de  vengeance  contre  les 
favoris  de  fon  prédécefleur.  Il  eft  plus 
raifonnable  de  croire  qu'avec  le  projet 
de  rétablir  en  général  les  mineurs  Romai- 
nes ,  il  vouloir  délivrer  TEmpire  de  ce 
qu'il  appeloit  une  fuperftition  nouvelle 
te  criminelle.  Les  Evêques  des  villes  les 
plus  considérables  ,  furent  enlevés  à 
leurs  troupeaux  par  l'exil  ou  parla  mort. 
La  vigilance  des  Magiftrats  empêcha  y 
durant  feize  mois,  le  clergé  de  Rome, 
de  procéder  à  une  nouvelle  élection  : 
les  Chrétiens  difoient  que  l'Empereur 
foufFriroît  plus  patiemment  un  compé- 
titeur pour  la  pourpre,  qu'œi  Evêque 
dans  fa  capitale  (  i  )^  S*il  étoit  poffible 


célébré  la  félidté  8*  les  progrès  de  FEglifc  fous  une 
longue  fuite  àt  bons  Princes  >  il  ajouté  :  extîtit  pojt 
annos  plurimoi ,  exccrahiU  animal ,  Dccius  ,  qui  vexa» 
rtt  Ecclefiam. 

(i;^Euscb,  1.  VI,  a  J9.  S,  Gyprîea,  epift.  $%•. 
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.de  fuppojfer  que  la  pénétration  de  Dècê 
•avoît  apperçu  rorgueil  fous  le  manteatt 
de  l'humilité ,  ou  qu'il  avoit  entrevu 
la  domination  temporelle  ,  qae  les  pré- 
tentions de  l'autorité  fpiridielle  pou-, 
voient  infenfiblement  former ,  il  paroî- 
troit  moins   furprenant  que  ce  Prince 
confidérât  les  fuccefleurs  de  S.  Pierre 
comme  les  rivaux  les  plus  formidables 
.  des  fuccefleurs  d'Augufle. 
^"xlw^     L'adminiftratîon  de  Valérien  eut  un 
^  ^^iScc^^caradère  de  légèreté  &  d  inconftaxice, 
*^**         peu  digne  de    la    gravité  du   Cenfeur 
•     Romairt.    Au    commencement  de    fon 
règne ,   il  furpafla    en    clémence    ces 
Princes  qui  avoîent  été  foupçonnés  d'at- 
tachemery:  à  la  foi   chrétienne.  Dans 
les  trois   dernières  années  Se  demie  y 


tjc  Stége  àc  Rome  rcfta  vacant  •djepflk  le  20  Janvier 
ip  y  jour  du  martyre  de  S-  Fabien  j  jtifqu'à  réiec- 
«onde  Corneille,  le  4  Juin  251.  Dèce  avoit  proba-* 
blement  alors  quitté  Rome  ,  puîfqu'il  fut  tué  avant 
la  fin  de  cette  aiinéc. 
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écoutant  les  infinuations  d'un  Miniftrd 
livré  aux  fuperftirions  de  l'Egypte,  il 
adopta  les  maximes  de  fon  prédécef- 
feur  (i) ,  &  il  en  imita  la  févéritë.  L a- 
vénement  de  Gallieti,  en  augmentant 
les  calamités  de  TEmpire  ,  rendit  la 
paix  à  rEglife-.  Les  Chrétiens  obtinrent 
le  libre  exercice  de  leur  religion^  par 
wn  édit  adrefTé  aux  Evêques  ^  &  con^a  # 
en  termes  qui  fembloient  reconnoîtrç^ 
leur  état  &:  leur  caradère  public  (1). 
Sans  être  formellement  anriuUées ,  les 
anciennes  loix  tombèrent  en  oubli  ;  & , 
fi  l'on  en  excepte  quelques  intentions, 
alCtribuées  à  l'Empereur  Aurélien  (3  ), 


(i)  Eusèbô  y  1.  VII 3  c  10.  Mosheîm  (  p.  548  ) 
a  montré  très-clairement  que  le  Préfet  Macrîen ,  & 
rEgyptien  Magus ,  étoicot  une  feule  Se  même  per^ 
fbnne.  .  , 

(1)  Eusêbe,  (1.  VII  ,  c.  ijO  nous  donne  una 
traduftion  grecque  de  cet  édit  latin  ^  qui  paroît  avoir 
été  très-concis.  Par  un  autre  édit  >  Gallien  ordonna 
que  les  Cimetières  fuffent  rendus  aux  Ch|;étiens. 

(3)  Eusèbe  i  L  v^i  ^  c.  30*  Laâancc  de  M.-  F.  c  6 
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qui  auroîent  pu  être  funeftes  à  rEglîfè,; 
les  Chrétiens  jouirent,  pendant  plus  de 
quarante  ans  ,  d'une  profpérité  bien 
plus  dangereufe  pour  leur  vertu ,  que 
les  épreuves  les  plus  cruelles  de  la  per- 
fécution. 
tiiiidtsa^  L'hiftoire  de  Paul  de  Samofate,  qui 
«lœun.  rempliflbit  le  fîége  Métropolitain  d'An- 
•  tioche ,  tandis  que  TOrient  étoît  entre 
If  s  mains  d'Odenat  &  de  Zénobie ,  peut 
fcrvir  à  faite  connoître  la  condition  & 
refprit  des  temps.  Les  rîchefles  de  ce 
Prélat  prbuvoient  fufGfamnient  combien 
il  étoit  coupable,  puîfqu'elles  ne  lui 
venoient  point  de  Théritage  de  fes  an- 
cêtres ,  &  qu  il  ne  les  avoit  point  aG- 


S.  Jérôme,  C4iron.,  p*  177.  Orofe,  1.   vu,  c.  i^. 

Leur  langage  eft  en  général  fi  ambigu  &  fi  incorreâ« 
que  nous  Je  femmes .  poitit  en  état  de.  déterminer 
quelles  itoient  les  intentions  d'Aurélien  j  avant  qu*il 
filt  aflài&né.  La  plupart  des  modernes  (  excepté  Dod* 
welh,  difiert.  Cyprian.  xi,  64)  ont  faifi  cette  oc* 
cafîon  pour  gagner  un  petit  aombre  de  Martyrs  ex- 
traordinaires. 
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qui(es  par  une  honnête  induftrie.  Mais 

Paul   rcgàrdoit   le  fervice  de  l'Eglife' 

comme  une  profeiïîon  très- lucrative (i)* 

Tout  ëtoit  vénal  dans  fa    Jurifdii^ioii 

eccléfiaftique.   Il    tiroit  de  fréquente* 

contributions  des  fidèles  les  plus  ôpu* 

lens  ;  &  il  s*approprioit  une  partie  con* 

fidérable  du  revenu  public.  Son.  orgueil 

Cç  fon  luxe   avoîent  rendu  la  religion 

chrétienne    odieufe   aux  Gentils.    La 

chambre  du  Confeil  &  le  trâne  de  ce 

fier  Métropolitain ,  fa   magnificence  ^ 

lorfqull  paroiffoit  en  public ,  la  foulç 

de  fupplians  qui  briguoient  un  de  fes 

regards ,  la  multitude  de  lettres  &  de 


(i)  Paul  aîmoit  mieux  le  titre  4p  Duccnarluf  ,  quie 
celui  d'Evêque.  Le  DUcenarius  étoî|  ua  latcndant  de 
l'Empereur  (ainfi  appelé  de  fes  appoîntemens^quî  fe 
montoient  à  deux  cens  fefterceSj  environ  trente-ûc 
mille  livres.  (  Voyez  Saumaife  &  Thiftoire  Augufta, 
p.  124  ).  Quelques  critiques  fuppofent  que  l'H^éque 
d'Antioche  obtint  effcâîvement  cet  emploi  de  Zénq- 
bîç.  D'autres  regardent  feulement  cette  dénominatioti 
comme  une  expreiTion  figurée  ,  pourïéfignier.je  laâjt 
ic  rinfolence  du  Prélat. 
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I  placets  auxquels  il  cli<9:oit  tes  té^onÇèSj 
&  le  tourbillon  des  affaires  qui  lea- 
traînoient  fans  cefîe,  convenoient  tien 
mieux  à  l'état  d'un  Magiftrat  civil  (  i  ), 
^u  à  Thumilicé  d  un  Evêque  de  l'Eglife 
primitive.  Quand  il  haranguoit  le  peu* 
pie  ^  du  haut  de  la  chaire  de  vérité  V 
il-  affedoitle  ftyle  figuré  &  les  geftes 
J)eu  naturels  d'un  fophifte  de  TAfîe^ 
pendant  que  les  voûtes  de  la  Cathé- 
drale retentiflbient  des  acclamations 
les  plus  extravagantes  à  la  louange  de 
fon  éloquence  divine.  Arrogant ,  rigi- 
de, inexorable  envers  ceux  qui  réfîf- 
toient  à  fon  pouvoir ,  ou  qui  refufoient 

de  flatter  fa  vanité ,  le  Prélat  d'Antio- 

^— ^^— —  ^.m^mmmm       i  Ji     — a^— —————— ^—^ 

{  X)  La  Simonie  n*étoît  point  inconnue  dans  ce  fièclc  ; 

&  le  €Iergé  achetoit  quelquefois  ce  qu'il  avait  întcn- 
'tîon  de  vendre.  Il  paroît  qu'une  riche  dame  ^  nommée 
'Lucilla  ,  fit  Tacquifition  de  TEvcché  de  Carthagc  , 
'  poui^Wajorin ,  un  iç,  fes  fervîteurs.  Le  prix  fut  de 
■  quatre  cens  Folles  (  monum*  antiquité  ad  calccm   Op- 

tàtiyp.  16 j).  Chaque  Follis  contènoit  cent-vingt* 
'cinq  fSèces,  d'argent  $  &  toute  la  fomme  pouvoit  va-» 

loir  environ  cinquante  cinq  mille  livres. 
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:t\ié  relâchoît  la  difdpline  de  rEglifiô 
«n'fâyèuf  dé  fort  Clergé,  &  il  luî  ett 
prodiguoit  les  tréfûts.  Les  Prêtres  qui 
lui  étoient  foiinlîs  ^  àvoient  la  permif- 
fion  d^imitei-  leur  chef ,  en  fatisfaifant 
tous  les  âpj^étits  fenfuels  ;  car  Paul  fe 
livroît  5  fans  fcrupule  ,  aux  plaifîrs  db 
la  tablé  ;  &  il  avoir  reçu  dans  le  palais 
ëpifcopal,  deux  jeunes  femmes  dune 
grande  beauté,  qui  lui  fervoient  ordî- 
ïiaîrement  dé  Compagnes  dans  fes  mo- 
jfttfns  de  loifïr(i). 

Malgré  ces  vices  fcandaleux,  fî  Paul  J-f^^^f^- 
de  Samofate  eût  Confervé  la  pureté  dé  ^pifcopau. 
la  foi  orthodoxe,  fon  règne  fur  la  Ca- 
pitale de  la  Syrie,  n'auroit  été  terminé 
qu'avec  fa  vie;  &,  qu  il  fe  fût  élevé  par 
hafard  une  perfécution ,  un  effort  de 


■  (0  Sî  Ton  vouloit  diminuer  les  vices  de  Paul ,  il 
faudroit  ruppofet  que  les  Evêques  affemblés  de  l'O* 
Irient  fe  portèrent  aux  plus  méchantes  calomnies  j  Se 
qu'ils  les  publièrent  dans  des  lettres  circulaires,  adrcf- 
fées  à  toutes  les  Eglifes  de  l'Empire.  (  ap.  Eufebr^ 

TII,    C.   JO). 

Tome  III,  H  h 
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.courage  rauroît  pcot-êrre  placé  av  raï^g 
,des  Saints  &  des  Martyrs-  Il  avoit  ^ 
rimprudence  d  adopter  queic^ues  erreufs 
dfubtiles  &  délicates  concernant  la  cfex;- 
trine  de  la  Trinité  :  fon  4)piniâtrdté  1 
Jes  fouteair ,  excita  rindignation  ^  Je 
.zèle  des  Eglifes  orientales(  i  >).DerEgyçtîp 
au  Pont-Euxin ,  les  Evêqaes  furent  eji 
^mes  &  fe  donnèrent  les  plos  grands 
mouvemens.  On  tint  plufîeurs  Conciles»; 
on  publia  des  réfutations  ;  les  excom- 
munications ne  furcnp  pas  ipargoées  : 
^après  des  explications  équivoques,  t^ur- 
à  tour  acceptées  &  rejetées;  après  àt$ 
traités  violés,prefqu-auflî^tôtque  conclus, 
Paul  de  Samofatj&fut  enfip  dégradé  de 
.fon  caradtère  épifçopal  ^  p%r  une  Sç«ar 
^tence  de  foixaptc-dix  ou  quaure-vingip 
Evêques ,  qui  s'aflemblèrent,  à  ce  fujetj, 


\ 

(i)  Son  héréfie  (  fcmblablc  à  cdlle  de  Noetas  & 
de  Sabellius  dans  le  même  fiècle)  tendok  à  confondre 
U  diftinâion  myflérieufe  des .  perfoimes  divines*  Y* 
4Apsbeiai  ^  p.  70^  ^  &c. 
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^aja's  la  ville  d^Antioche  ^  ÔC  qui ,  fants 
cortfukeif  les  droits  du  Clergé  qu  du 
p^ple ,  nommèrent  un  fiicceffeur  de 
leiir  propre  autorité.  L'irrégularité  ma-* 
nifeffc  de  cette  procédure ,  augmenta 
le  nombre  dès  mécontens  ;  &,  comme 
Paul  ^  cpii  n'ignoroit  pas  Ips  intrigues 
dêCpur, avoir  fu  fé  rendre  agréable  à 
Zénobie  ,  il  fe  maintint ,  pendant  plus 
de  quatre  ans,  en  pbfleffion  de  fon 
palais  &  de  fa  dignité  épifcopale.  La 
vi(fioire  d'Aurélien  changea  la  face  de 
l'Orient.  Les  deux  partis,  qui  fe  don- 
13 oient  Içs  noms  de  fchifmatiques  6c 
d'hérétiques,  eurent  ordre  bn^permif^ 
JGon  de  plaider  leur  çaqfe  devant 
le  tribunal  du  vainqueur.  Ce  procès 
public,  &  très-fînguïier,  fournit  une 
preuve  Gonvaincantç  que^  l'exiftence, 
les  propriétés ,  les  privilèges  &  la  po- 
lice intérieure  des  Chrétiens ,  étoient 
reconnus ,  finon  par  les  loiit ,  du  moins 
par  les  Magtftrats  de  TEnipire.  Comme 
Puyen  6c  cofnm^  foldait ,  on  ne  dévoie 

H  h  i j 
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%^4.      Hifloirt  àt  ld.jdéc<uîence  . 
pas  s'attendre  qu*Aurélien  entreprît  àf^ 
difcuter  les  fentiitnens  de  Paul  &  4e  (e$ 
adverfaires,  &  de  déterminer  ceux  qui 
étdiènt  le  plus  conformes  à  la  vérité  de 
^4a  foi  orthodoxe.  Cependant  fa  décifion 
fut  fondée  fur  Jes  principes  généraux 
de  là  raifon  &  de  l'équité.  Les  Evêques 
de  l'Italie  lui  paroiflToient  les  Juges  les 
plus  intègres  &  les  plus   refpe£fcablcs 
parmi  les  Chrétiens.  Dès-qu'il  eut  appris 
qu'ils  avoient  unanimement  approuvé 
la  Sentence  du  Concile  j  il  fuivit  leur 
avis  ;  &  Paul  fut  bientôt  obligé ,  par 
fon  ordre ,  d'abandonner  des  pofleflîons 
temporelles^  attachées  à  une  dignité^ 
dont ,  au  jugement  de  fes   frères  >  il 
avoir  été  'juftement  dépouillé.   Mais  \ 
en  applaudiflant  à  la  juftice  d*Aurélien^ 
il  ne  faut  pas  négliger  d'obferver    fa 
politique  :  pour  rendre  à  la  Capitale  fa 
Supériorité    fur    toutes    les   parties  de 
l'Empire,  &  pour  cimenter  la  dépen- 
dance des  provinces  ,   il    n'épargnoit 
aucun  des  moyens  qui  pouyoient  en^ 
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chaîner  l'intérêt  ou  lès  préjugés  de  tous 
Ces  fujets  (i). 

Au  milieu  des  révolutions  fréquentes  SéVul! 
de  l'Empire,  les  Chrétiens   fleurirent flîSeBr'^ 
toujours  dans  un  état  de   paix  &  dé     ^^^^^•n 
profpérité;  &  malgré  cette  Ere  femeufe 
de  martyrs^  qui  commence  à  Tavéne- 
ment  de  Dioclétien  (i) ,  le  nouveau 
fyftême  d*adminiftration  établi  &  main- 
tenu parla  fagefle  de  ce  Prince,  fut, 
pendant  plus  de  dix-huit   ans ,  très- 
favorable  au  Chriftianifme*  Le  gouver- 
nement fembloit  avoir  alors  adopté  les. 
principes  les  plus  doux  &  les  plus  éteri-* 
dus  de  tolérance.  A  la  vérité  ,  refpric 


(i)  Euscbe>hîft.  cccléf.  J.  vu,  c.  30.  Ceîl  à 
lui  que  nous  femmes  entièrement  redevables  de  YhiCi 
c«ire  curieufe  de  Paul  de  Samofate.  !  - 

'  (2)  L'ère  des  martyrs ,  qui  cft  encore  en  ufilge 
parmi  les  Cophtes  &  les  Abyffmiens ,  doit  être  compta 
Jepuîs  le  19  Août  de  l'année  284 ,  puifque  Tannée 
Egyptienne  commence  dix-neuf  jours  plus  tôt  que  Tavé- 
ncment  de  Dioclétien.  Voyez  la  differtation  prclîraH 
«aire  à  l'Art  de  vérifier  les  .dates. 

Hhiij 
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4e  Dîocîétién  lui-même  ëtbit  mèîtit 
propre  aux  recherches  fpéculativtes  ^. 
qu'aux  travaux\a£Uft  de  la  guerre'  & 
àxx  gbavernemerit.  Sa  prli^ence  le  ien* 
dôit'énnèmî  dé  toure  grande  innova- 
tion ;  Ce  quoique  fon  caraftère  ne  fût 
pas  très  -  Tufceptible  dé  zèle  ni  d'en- 
thoufiarme  ,  il  eut  toujours  un  reTpeél 
habituel  pour  les  anciennes  Divîriitéi 
Ué  TEmpire.  Mais  le  loifîr  dont  jouif- 
foicnt  les  deux  Impératrices  ,  Ptifcâ 
d  femme  &  fa  fille  Valérie ,  leur  per- 
urit  de  recevoir  ,  avec  plus  dattea- 
tton  ôc  de  déférence ,  les  vérités  du 
Chriftianifmé,  auquel^  dans^  tous  les 
fiècles  ^  la  dévotion  des  femmes  à 
rendu  des  fervices  fi  importans  (  i  ).  Les 
J)rîncipaux  eunuqùei  ,  Lucien  (  i  )   & 


;  (1)  Vttsptt&ùû  dé  Laûance  ( A  M.  P. ,  c  ij  ) 
fiuriJÊçio  poiiui  toe^t  j  Aippefe  qu'elles  ^voient  ét^ 
•tipatiVant  tonveitîes  4  la  foi  i  mais  eHc  ne^roi^ 
{tes  jt^ifier  cette  aflfértion  de  Mosheim  (p.  91a ^ 
^'èlkl  tivoient  été  baptifées  en  particulier- 
{X)  Ml  d<f  Tillemdm  (MéfBt  ccdéSaft-  lom.  t« 
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Dorothée,  Gorgonius  &  André,  qui, 
accompagnant  la  perfonne  de  Diocl^ 
tien ,  pofTédoîent  fa  faveur  &  gouver- 
iK>îent  fa  maîfon ,  protégèrent  par  leut 
influence  puiflanto ,  la  foi  qa  ils  avoient 
embraffée.  Lcsur  exemple  fut  imité  par 
13  n  grand  nombre  des  Ofikiers  les  pltfe 
cônfîdérables  du  Palais ,  qui,  dans  \tnts 
portes  refpéâîfî ,  avoient  foin  des  or- 
nemens ,  des  habits ,  des  bijoux ,  de* 
meubles  &  même  du  tréfor  particulier; 
^ ,  quoiqu  ils  fuffènt  quelquefois  obli- 
gés de  fuivre  TEmpereùr  lorfqu  il  alloît 
•facrifîer  dans  le  Temple  (  i  ) ,  ils  |oui^ 
ibient ,  avec  leurs  femmes ,  leurs  çnfani 
tL  leurs  efclaves  ,  du  libre  exercice  de 


pan.  i»p.  ix,ii)a  tiré  du  fp*<î^cg.  de  Dotn.  Lu,c 
d'Acheri,  une  înftruâion  trcs-curieufc  ,  que  TEvêque 
Tbconas  coTnpofa  pour  Pufag^  de  Lucien.  Voyez  hi 
îiouyeUc  édition  ,  Paris  ,  171}  ,  tom,  III ,  p.  297. 
Ce  morceau  paroit  n'être  qu'une  traduâion  ladite  ; 
&  ,  quoique  je  ne  fâche  pas  où  H  a  été  pris  «  4I 
eft  certainement  authentique.. 

(i)  Laôaucc  de  M.  P.  j  c.  ro. 

Hhir 
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la  Rçligion  Chrétienne.  Dioclétien  52 
Tes  Collègues  conféroient  fouvent  les 
emplois  les  plus  impprtans ,  à  ceux  qui 
ne  diflîmuloient  pas  leur  horreur  pouf 
le  culte  des  Dieux ,  mais  qui  avoient 
développé  des  talens  propres,  au  fervice 
;de  TEtat,  Les  Evêques  tenoient  un 
rang  confiderable  dans  les  provinces  oi* 
ils  étoicnt  placés.  Le  peuple  &  les 
Magiftrats  eux-mêmes  les  traitoient 
avec  diftin<^on  &  avec  refpe£t,  Prefqua 
dans  chaque  ville ,  les  Eglîfes  fte  pou* 
voient  déjà  plus  contenir  la  multitude 
des^grofélytes ,  dont  le  nombre  fe  muI-«< 
tiplioit  tous  les  jours.  On  érigea  des 
édifices  plus  magnifiques  &  plus  vaftea 
pour  célébrer  le  culte  public  des  fidèles* 
La  corruption  des  mœurs  &  àQ%  prin- 
cipes, dont  Eufebefe  plaint  avec'tantj 
^de  force  (1)9  P^ut;   être    çoniîdéréej, 

(1)  Eusçbe  y  hift.  ccclcf.  ^  L  riii ,  c.  |.  Ceux  qui 
-f  onfulceront  ^original ,  ne  m*accuferant  pas  de  chargea 
le  tableau,  ï!usèb<?  avoir  environ  ftUç  an54lQrf<ltiq 
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|ion- feulement  comme  une  fuite,  maïs 
encore  comme  une  preuve  de  la  liberté 
dont  les  Chrétiens  jouiflbient  ôc  abu- 
foient  fous  le  règne  de  Dioclctieh.  La 
profpérité  avoit  relâché  les  liens  dé  la 
difcipline,  La  fraude ,  Tenvie  ,*  là  mé-  * 
chanceté  règnoient  dans  toutes  les 
congrégations.  Les  Prêtres  afpiroient  à 
la  dignité  épifcopale  y  qui  devenoit  de 
jour  en  jour  un  objet  plus  digne  de 
leur  ambition.  Les  Evêques,  qui  fe 
difputoient  les  uns  aux  autres  la  préé- 
minence eccléfiaftique ,  paroifîbient , 
par  leurs  adions  y  vouloir  ufurper  dans 
TEglife  une  puiffance  temporelle  & 
tyrannique  ;  &  la  foi  vive  qui  diftîn- 
guoit  toujours  les  Chrétiens  des  Gen- 
tils, brilloit  bien  moins  dans  leur  con- 
duite ,  que  dans  leurs  écrits  fur  des 
matières  de  controverfe. 

Malgré  ce  calme  apparent;  un  obfer-  ^^^\  ^ 
Vateur  attentif  pouvoit  difcerner  quel-J^«^^^^ 
qucs  avant -coureurs  deTorage  qui  me- 
jiaçoit  TEglifç  :  elle  alloic  bientôt  éprou* 
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i^r  une  perfécution  plus  violente  qti& 
toutei  dellc»  qui   ^ufqit'alôrs   âvoienc 
àichÂvè  ion  feîn.  le  xèle  Se  lœ  j)ri>grèf 
rapide*  du  Chriftianifme  tirèreftt   leè 
Polythéiftèsr  de  leur  profond   âfToupif- 
iêment  ;^  îb    fôngèrent  à  défendre  la 
calife  de  ce$  divinités  que  la  <rotrcume 
6c   rédttdatiort  leur   avoient   appris   à 
réfpeder.  Les  ouprages  réciproquement 
reçus  dans. le  cours  d'une  guerre  reli- 
gieûfe ,  qui  avoit  déjà  duré  plus  de  deux 
c*ns  ans ,  irritoient  Tanimofité  èts  dif- 
férées partîsi  J-es  payèns  sHndrgnoîeiic 
<Ie  la  témérité  d'une  fe<^e  nouvelle  flc 
obfçufe ,  qui  ofoit  accufer  les  hommes 
d'erreur ,  ôç  dévouer  leurj  ancêtres  à 
des   peines  éternelles.  L'habitude    dç 
jttftifier  la  mythologie  payenne  contre 
Jes  invç(f^i\^es  d'un  ennemi  implacable  > 
leur  avoit  infpiré  quelques  fentimens  de 
foi  &  de  vénération   pour  un  fyftême 
qu'ils  avoient  été  accoutumés  À  confît 
déref  avec  la  plus  gj-ande  indifférences 
Les  pouvoiri  Tttrûatnrels  dont-^l'églifiçr 
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pfétèiKÏoic  avoir  la  joùîflTance ,  txci" 
toïênt  à  la  fois  la  terreur  &  rémulation. 
Les  partlfarts  de  la  religion  établie  fè 
fetrânchèrent  derrière  une  fèmblàble 
fortification  deîprodigei.  Ils  ifiventèrent 
de  nouvelles  foriries  de  facrîfid;  s ,  d'ex- 
{)}âtiôn&  dlnitiatîoh  (  i  );  5c  s'efForçani: 
de  ranimer  Ife  crédit  expîraht  de.leurs 
brades  (  1) ,  ils  écoutèrent  avec  une 
crédulité  avide  tout  impdfteur  qui 
flattoir  leurs  j^réjugés  par  Aoi   contei 


(1)  Nous  pouvons  citer  pafmi  un  grand  nombre 
d'exemples ,  le  culte  myftcrieux  de  Mythras  &  lef 
Tauroboles  >  facrilices  qui  devinrent  à  la  mode  fous 
|e  règne  des  Antonins.  (  Voyez  une  difTertation  de 
jM.de  B.^  dans  les  Méjn*  de  l'Académie  »  tom.  II  ^ 
p.  445  ).  Le  roman  d'Apulée  n'cft  pas  moins  rempH 
de  dévotion  que  de  fatyre. 

(X)  L'impafteur  Alexandre  rccommandoît  très-forte- 
ment Toracle  de  Trophonius  â  Mallos ,  &  ceux  d'Apot* 
ion  ï  Claros  &  à  Mifet.  (  Lucien  ^  tôm.  IL  p.  25e  > 
«dit.  Reitz  ).  Le  dernier  de  ces  oracles  >  dont  Thif* 
toire  Singulière  fouroiroit  une  digreffion  trcSTCurieufe^i 
{ut  confulté  pat  Dipclétieti  5  avant  qu*it  publiât  Tep 
cdits  de  perféctttion.  (  Laâance  de  M.  P.  j  o.  lu  )• 
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49 1  Hifioirc^dc  la  décadence 
merveilleux  (  i  ).  Les  deux  partis  fem-i 
bloient  reconnoître  la  vérité  des  mira- 
cles que  réclamoient  leurs  adverfaires; 
&  tandis  quils  fe  contentoient  de  les 
attribuer  à  l'art  de  la  magie  ou  à  k 
puiflance  des  démons,  ils  concouroient 
réciproquement  à  rétablir  &  à  étendra 
le  règne  de  la  fuperftition  { i)-  La  phi- 
lofophie,  qui  en  eft  Tennemi  le  plus 
dSingereux,  devint  le  plus  puiffant  de 
iès  alliés?Les  bofquetsde  TAcadémie» 


(i)  Outre  les  anciennes  hîftoîres  de  Pythagore  & 
iKvSkét ,  on  a  (ouvcntoppofé  aux  ntiiracles  de  Jéfus- 
Chrift  lc!ç  guérifôns  opérées  devant  fautel  d'Efcu- 
lape  )  &  tes  fables  que  Ton  raconte  d'Apollonius  de 
Tyane  5  quoique  je  convienne  avefc  le  Doâeur  Lardncr 
(V.  fes  témoignages,  vol.  m,  p.  i$i^'i$i)  que 

^  Philoftrate  n*eiit  point  une  pareille  intention  quand 

'  il  cotnpofa  la  vie  d'Apollonius. 
'  (i)  On  ne  fauroit  trop  regretter  que  les  Pères  de 
fEglifc  ,  en  reconnoîffant  que  le  Paganifme  renfer- 
jnoît  des  cbofes  Surnaturelles  ou  infernales,  comme 
ils  le  croyoient,  ayent  détruit ,  de  leurs  propjres  maîns^ 
Je  grand  avantage  que,  fans  cet  aveu,  nous  aurions 
pu  retirer  des  concevions  importantes  de  nos  advets 
fairci^;      . 
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les  jardins  d'Jlpicure ,  &  même  le  Por- 
tique des  Stoïciens  furent  prefque  aban- 
donnés ,  comme  autant  d'écoles  difFé-- 
rentes  de  fepticifn>e  ou  d'impiété  (i); 
&  plufieurs  parmi  les  Romains ,  délirè- 
rent que  les  écrits  de  Cicéron  fuflent 
condamnés  8c  fupprimés  par  lautorité 
du  Sénat  (1).  La  fede  dominante  des 
-nouveaux  Platoniciens  ,  crut  devoir 
Vunir  avec  les  prêtres,  que  peut-être 


(i)  Julîen  (p.  301  ,  éHt.  Spanheîm  )  témoîgnc  une 
pieufe  joie  de  ce  que  la  Providence  des  Dieux  a 
éteint  ces-  feftes  impies  des  PyrthMiens  &  des 
épicuriens ,  &  de  ce  qu'elle  a  détruit  la  plus  grande 
^rtie  de  leurs  livres  ^  qui  ont  été  très-nombreux^ 
puifqu'EpicUre  lui-même  atoit  compofé  trois  ecnti 
volumes.  Voyez  Ôiogcne  *  Laerce  ,  1.  x.  c.  16. 

(2)  ce  Cumque  alios  audiam  muffitare  indignanter  ; 
M  &  dicere  oportere  ftatul  per  Setiatum  ^  aboleantur 
9»  ut  hxc  fcripta  >  quibus  Chriftiana  Religio  compfb- 
f>betur ,  8c  vetuftatis  opprimatur  auftoritas  »».  Arnobc 
ûdvershs  gentes  »  L  lil  >  p.  lOJ  ^  104.  Il  ajouté  avè€ 
beaucoup  de  jufteflc  :  ««  Erroris  convîncîte  Qccronem;.. 
»  nam  intercipere  fciiripta  >  &  publiçatam  yelle  fub- 
M  mergere  leftiônem  >  non  e&  Deum  de&adçre^Tcil 
ai  veritatis  cefiifiçgtionem  tiiocre  >t«  .  ^ 
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elie  méprifoit,    contre  4es  ChràtîeM 

'Quelle  avoît  raîfon  de  redouter.    C^ 

^philofopfees  il  répandus  «  attiaçhèrènt  ï 
tirer  des  fictions  de  la  poéfîe  grecque 
la  (agefle  allégorique  ;  ils  inftimc^eat 
des  rits  myftérieux  de  dévdtièn  à  l'u/kge 
jde  ieur5  difciples  choisis  j  &:  recomman- 
dant le  eulte  des  anciens  i]>ieax  qu'ilt 

^appek)lef)it^  le$  emblèmes  ou  les  xninifr 
très  de  |a  Divinité  fufrême,  ils  com* 
|j.osèreiiray£cle  plus  grand  ibin,  contre 
|a  fpide  l^Evangile^  plusieurs  traifés^O^ 

;qjui  depuis  pnt  été  livras  îiv^îc  fl^mnji^ 
^r  la  prudence  des  Empereurs  ortho* 

'doxes  f  i). 

itoîmienii.  .  Qupique  U  pplîtique  ^  pioçleae^ 

j   ,  ■     ' - 

il)  l*}Qi}X\f:t  i  inÛit.  -^Jivîi?.,  L  y,  ç.  jt»  j.  )  çar|e 
.^-^ypi:  beaucoup. de  chaUor  &  ^e  jçlané  de  4cu?  de 
.^ps  Philofoph^es  gui  coxnbattoî(u?t  U  foi.  Le  p:5ii|d 
.  )tj;ait/S  de.  Porphyre  ,  coiurc.  ks-  Cbrétiens  ,    ctcjîc 

qa  trente  iMrws  ;  il  /w  co^ipûTé  jeu  Sicile  vers  Tarofe 
.*7^-     -".■'•'.''-•:•        .  ■'•       -    ' 
i-  .  U)  Voyat  Socratc ,  hift.  ccclef.  I.  i.  c  9.  ft  4e 

code  ThéodoiieB»  4.  !•  tit.  i«  J.  3. 
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.|C  thvanànki  de  Gonftarice ,  les  por-fc^So^^ 
tâflent  à  ne  point  s'éloigner  Aits  maxi-foito*çiué- 
mes  d'une  tolérance   univerfelle,  on 
^découvrit  i>ientot  x^uê  le^rs  aflTociés  y 
Maximieii  fie  Gaierè ,  nourriffbîecit  une 
haine  implacable  contre  le  nom  &  le 
-culte  des  Qirétiens. Lefpritde  ces  deux 
^râaiers    Princes    n'avoir    jamais    été 
jédaiîé  par  la  icience^  rédwràtion  n'a- 
voit    point  adouci  leur    cara(3bère.  Us 
dévoient  leur  grandeur  à  leur  épée  ;  §c 
"lorfqu  ils  furent  parvenus  a.u  plus  haat 
point  jle  l^m  gloire ,   ils  confervèrent       . 
ctoujo«r6  les  préjugés   fuperftitîeux  des 
"^payfans  &  des  foldats.  Dans  Tadminii^ 
iratimi    gé^néral?   des   pricwinces  ,    ik 
.^éiffoi^nt  a^x  loix  qae  leurs  bienfai- 
;teurs  avoîent  étaWîes  ;  mais  ils  eurent 
foiivent  bccafion  d'exercer  ^  dans  Teti- 
HCjs^iivte  de  kurs  camps  &  de  leurs  pafëis'^ 
sune  çerfécuripn  fecrette  (  t  ) ,  à  laqueUp 

(1)  iEnsèbe  ,  1.  vin.  c.  4.  ij,  11  limite  le  noijïhjfe 
it$  martyrs  militaires  ^ar  unç  exprcSioQ  remarquable 
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49^  y[ifioirc  de  ta  dicâcUncè 
le  zèle  imprudent  des  Chrétiens  îo^à^ 
niiïbît  quelquefois  les  prétextes  les  plus 
fpécieux.  Maxîmilien,  jeune  payfan  de 
la  .province  d'Afrique  ,  fut  puni  du 
dernier  fupplice.  Son  père  l'avoir  prè- 
fenté  au  Magiftrat,,  comme  ayant  poiii? 
le  fervîce  des  armes  toutes  les  qualités 
que  la  loi  exigeoit.  ^Mais  Maximilien 
perfifta  opiniâtrement  à   déclarer  que 


(  #ir«f/4ef  rwrêL^  ut  wu  juii   iïvlgft  )    dont  auCUtl  ttU 

ÀnSttur  ,  ni  htin*  nî  François  n'a  rendu  rénergic. 

Malgré  l'autorîtc  d*Èufcbc ,  &  le  filencc  de  Ladlaacc, 

de  Saint  Ambroife ,  de   Sulpice   Sévère  -,  d'Orofe^s 

&c. ,  on  a  iong-tcmps  cru  que  la  légion  Thébéennej 

I  compoféc  de  6000  Chrétiens  y  fouflfrit  le  martyre  pat 

ordre  de  Maximien  ,  dans  la  vallée  des  Alpes  Pennincs. 

L'hiftoîrc  en  fut  pubUée  pour  la  première  fois  ,  vers 

le  milieu  du  cinquième  fiècle  par  Euchèr  Evêque  de 

Lyon,  qui  la  tcnoit  de   certaines  perfonnes-^  qui 

la  tenoient  d'ifaac  Evêque  de  Genève,  qui  la  tefioits 

dit-^n ,  de.  Théodore  Evêque  d'OÛodurum.  L'abbaye 

de  Saint  Maurice  ,  qui  fubfiAe  encore  ,  ^(l  un  riche 

^monument  de  la  crédulité  de  Sigifmond  roi  de  Bour- 

gçgne.  Voyez  une  excellente  differtation  dans  le  tretife- 

.    ,       fixième  volume  de  la  bibliothèque  raifonnée.  p*  427- 

fa 
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la  confcience  ne  lui  permettoît  pas 
d'embraffer  la  profeflîon  de  foldat  (  i  ). 
On  trouveroitpeudegouvernemens  qui 
JaiflTafTent  impunie  l'a^tronde  Marcellus^ 
centurion.  Un  jour  de  fête  publique , 
cet  Officier ,  après  avoir  jeté  fon  bau- 
drier^ fon  épée  &  les  marques  de  f» 
dignité,  s'écria  hautement  quil  no- 
béiroit  qu'à  Jéfus-Chrift  ,  Roi  éternel, 
&  qu'il  renonçoit  pour  jamais  à  des 
armes  indignes  d'un  Chrétien  &  au 
fèrvice  d'un  maître  idolâtre.  Les  fol- 
dats ,  dès-qu'ils  furent  revenus  de  leur 
étonnement^s'affurèrent  delaperfonne 
de  Marcellus.  Il  fut  examiné  dans  I* 
ville  de  Tingis,  par  le  Préfîdent  de 
cette  partie, de  la  Mauritanie;  &  con^ 
,vaînçu  par  fon  propre  aveu,  il  fat  con- 
damné &  décapité  poiu:  crime  de  dé- 


(i)  Voyez  Ic^  aBa  fincera  p.  199,  La  relation  de 
fon  martyre  &  de  celui  de  Marcellus  ont  tous  les 
caraâcres  de  la  vérité  &  4c  lanthenticité. 

Tome  III.  Il 
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'49^  ^fioire  de  la  dicaicnu  .  . 
fcrtioû  (I).  Il  s*agit  bien  moins  ici  èi 
perfccution  relîgieufe  que  de  loi  mili- 
taire où  même  civile  ;  mais  des  exem- 
ples de  cette  nature ,  aliénoient  l'ef- 
^rit  des  Empereurs,  juftifioient  la  cruauté 
'de  Galère ,  qui  cafla  un  grand  nombre 
d'Officiers  Chrétiens  ;  ôc  ils  autorifoient 
Topinion  qu  une  feéle  d*enthoulîaftes  , 
dont  les  principes  étoient  fî  contraires 
au  bien  public ,  devoit  refter  inutile 
dans  TEmpire  ,  ou  devenir  bientôt  dan- 
gereufè, 
terminé*  Diol  Lotfque  le  fuccès  de  la  guerre  die 
»c^r  ""^ePerfe  eut  élevé  les  efpérances  &  la. 
iéfi£rak.  rcputaaon  de  Galère,  il  palTa  un  hiver 
avec  Dioclétien  dans  le  Palais  de  Nîco- 
médie  ;  &  le  fort  du  Chriftîanifme 
fut  Fobjet  de  leur^  délibérations  fe- 
crettes  (  i  ).    UEmpereur  expérimenté 


(0  ASafincera,  p.  301.  ' 

(1)  De  M.  P.  c.  II.  Laâânce  >  ou  Tauteur  ,  quel 
'qu'il  foit^  de  ce  petit  tnitéj  demcuroit  alors  i  Ni« 
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pènchoîr  toujours  pour  la  douceur  ;  & , 
quoiqu'il  fût  prêt  à  confentir  que  IW 
forçat  les  Chrétiens  de    quitter  leurs 
emplois  à  la  Cour  &  à  Tarmée  ,  il  re- 
préfentoit  dans   les    termes    les   plus 
forts,  combien  il  feroit  cruel  &  dan- 
gereux de  verfer  le  fang  de  ces  fana- 
tiques aveugles.  Enfin ,  Galère  lui  arra- 
cha  la    permifBon  dé    convoquer  un 
Cohfeil     compofé    des  perfônnes    les 
plus   diftinguées  par  le  rang  qu'elles 
Hoccupoîent  dans  les  départemens  civils 
&  militaires  de  TÊtat.   Cette  impor- 
tante queftioa  fut  agitée  en  leur  pré- 
fence  ;:  &  ces    courtifans    ambitieuic 
s*apperçurent    aifément     qu*it    falloit 
féconder,    par    leur   éloquence ,     la 
^   yiolence  importune  du  Céfar.  On  peutî 
préfumer  qu'ils  infiftèrent  fur  tous  lei 
points  capables  d'intérefler   Torgueil, 


comédie.  Mais  on  «onçoit  diffidlcmeot  comment  il 
a  pu  fe  procurer  une  connoiiTance  fi  exaâc  de  ct^ 
qfd  fc  paâbic  dsMis  1$  cahttct  des  Princes» 

^^  Ail] 
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la  pitié ,  ou  les  craintes  de  leur  maî- 
tre ,  &  de  le  déterminer  à  la  deftruc-» 
tion  du  Chriftianifme.  Ils  lui  iremon- 
trèrent  peut-être^  qu'après  avoir  dé* 
tivré  TEmpire  de  tous  i^%  ennemis,  il 
ne  pouvoit  fe  vanter  d'avoir  terminé 
ce  glorieux  ouvrage ,  tant  qu'il  laifle^ 
roit  un  peuplée  indépendaht  fubiiftei^ 
^  fe  multiplier  *  d^ns  .  le  cœur  des 
Provinces^  Les  Chrétiens  (  tel  étoîe 
Targunient  fpéçieux  dcmt  ils  pouvoient 
fe  fervir  )  ont  renoncé  aux  IXvinités 
\  8c  aux  inftitutio.ps  d$  Rome«  Us  ovà 
formé  une  République  di(Kn£lc ,  quil 
çft  encore  poflîble  de  détruire ,  avant 
qu'elle  ait  acquis  ^aiiicune  force  vaDx'^ 
çaire^  mais  ell^  fe  gouverne  déjà  par 
jÇei  pr-opres  Joix  dt  par  fès  Magiftrats  ; 
idéj^elle  poflTéde  un  créfor  public;  fit  rott- 
tes  fes  parties  font  inrimemeat  Mét^ 
entr'elleà  par  ces  aflemblées  fréqucittes 
JTvêques ,  dont  les  congrégations  nom- 
brctifes&  opulentes  reçoivent  les  décrets 
iivéc  iii;^  ç^i^iS^\^\w^ 
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fok  croire  que  de  pareils  àrgumens 
lîferit  împreflîon  fur  Tefprit  de  Dioclé- 
tîeii,  &  qu'Hs  rengagèrent,  malgré  fa 
répugnance,  à  fuiyre  un  nouveau  fy^ 
tême  de  perfécution.  Mais  quetléis  que 
foienc  nos  conjectures ,  il  n*eft  pas  ett 
îiotre  pouvoir  de  rapporter  les  intriguée 
fecrètes  du  Palais,  les  vues  6c  les  haînei 
particulières,  la  jaloufîe  des  •femmes  8c 
des  Eunuques ,  &  tous  ces  niotifr  fri^ 
Voles ,  mais  décififs ,  qui  influent  ô 
fouvent  fur  le  deftîn  dey  Empirei  Ô£ 
dans  les  confeils  des  plus  fjfeges  Monar 
ques(  i).  ^  ^       . 

Les  Empereurs  fîgnîfièrent  enfin  leu^   DeftruAîcm 
volonté  aux  Chrétiens,  qui  duràirt  tout  Nicomédie. 
le  cours    de  cet  hiver  fatal,  avoic^tvrilt?'*-^ 


(i)  La  feule  circonftmce  que  nous  pouvons  àér 
couvrir  j  eft  la  dévotion  &  la  jaloufîe  de  la  mère 
Jle  Galère  j  elle  étoic  fclon  Laâiance  Deorum  moniium 
tuitrix^  Stuliir  admodktn  fuperftitiofa.tX\t  a  Voit  beau- 
coup d'influence  fur  refprit  de  fdn  fils ,  &  cite  étoH 
thoquée  tla  peu  4  égards  que  lui  témoignoient  quel^ 
ques-uns  de  fcs  officiers  ^retiens.    .  J 

liiij 
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attendu  avec  la  plus-  cruelle  inrquiëtu^é 
le  réfuîtat  de  tant  de  délibérations  Se- 
crètes. Le  vingt-trois  de  Février  ^  jour 
ou  Ton  célébroit  la  fête  des  Termi- 
;iales(i)^  fut  défigné,  foit  à  deïTein ,  foit 
jpat  un  effet  du  hafard,  pour  mettre  des 
Cornes  aux  progrès  du  Chriftianifme.  Le 
Préfet  du  Prétoire  (i) ,  fuivi  de  plufieùrs 
Généraux,  Tribuns  &  Officiers  du  Fifc,' 
fe^  rejadit  de  très-grand  matin  à  la  prin- 
cipale Eglife  de  Nicomédie ,  fituce  fur 
une  hauteur ,  dans  le  quartier  le  pliis 
peuplé  &  le  plus  magnifique  de  la  ville. 
A  Tinftant  les  j)ortes  furent  enfoncées; 
en  leur  préfence;»  ils  fe  précipitèrent 
dans  le  fan<^uaire  ;  mais  ils  cherckèrens 


(j)  Le  culte  &  la  fôtcL^u.  Dieu  Terme  foiït  agréa- 
blement décrits  par  M^  de  Boze  j  mémoire  de  TaciiL 
tom.  I.  p.  p.  : 

(i)  Dans  le  fcul  manufcrtt  que  neus  ayotis  de 
J^aftance  >  on  lit  profecius  i  maïs  la  raifon  &  l*auc 
tortté  de  tous  les  critiques  nous  permettent ,  a  a-lieu 
4e  ce  mot  qui  détruit  le  fens  du  palfage  j  de  fub* 
(tituèr  préfcâiu. 
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hn  vain  quelque  objet  vîfïble  de  culte^ 
te  ils  ne  purent  que  livrer  aux  flammes 
les  livres  des  faintes  Ecritures.  Les  Mu 
niftres  deDioclëtien  étoientfuivis  d*une 
troupe  nombreufe  de  gardes  &  de  pion- 
niers, qui  marchoient  en  ordre  de  ba- 
taille ,  &  qui'étoient  pourvus  de  tous  les 
înftrumens  dont  on  fe  fervoir  pour 
détruire  les  villes  fortifiées.  Après  iid 
travail  de  quelques  heures ,  uif 'lédîficé  ^ 
facré ,  dont  le  faîte  s'élevoit  aii-dêj(fus 
du  Palais  impénal ,  &  qui  avoit  excité 
fi  long-tenîps  Ferivié:  &  rindignatioii 
des  Gentils ,  fut  détruit  de  fond;  en 
comble  (i).  •     ^        *    ?  ^ 

*  On  publia  le  lendemain  l'Edit  gêné-  p^^^-çj  ^^{^ 
rai  de  peffécution'  (i):  -Galère  yôi^ôitScns.  ^ 
que  toutes  les  perforift^s^c^i  refuferôîeht  ^ 

(i)  Laftancc  (  de  M.  P.,  c.  12.  )  fait  une  peinture 
très-vive  de  la  deûruftîon  de  l^Eglifc,    \  ~. 

(z)  Mosheim  (  p.  ^iz-cftSy  ^  puife  dans  dîflferciis 
paflages  de  Ladance  &  d'jEtïS^c,  une  hotâoTï  très* 
Julie  &  trcs-exafte  de ,  cet  ëdit  ,  quoiqu'il  vcuifti 
quelquefois  rafincr ,  &  qu'il  donne  dans  des  conjeç- 
»jresr         ^  -      :\  .... 

I  i  iv 
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i^  facrifier  aux  Dieux  ,  fufTent  brûlées 
vives.  Quoique  Dioclétien  ,   toujours 
éloigné  de  répandre  le  fang,  eût  mo- 
déré la  fureur  de  fon  collègue ,  les  châ- 
timens  infligés  aux  Chrétiens  paroîtront 
fuiEfans  &  aflez  rigoureux.  Il  fut  or- 
donné que  leurs  Eglifes  feroient  entiè- 
Xûent  démolies  dans  toutes  les  Provin- 
ces   de  l'Empire ,    &  Ion  décerna  la 
peine  de  mort  contre  ceux  qui  oferoienc 
tenirdes  afTembléiss  fecrètes  pour  exer* 
cet  leur  culte  religieux-  Lés  Philofophes5 
qui  ne  rougirent  point  alors  de  diriger 
Je  2fèle   aveugle    de    la    fuperftition , 
ivoient  étudié  foigneufement  la  nature 
&  le  génie  de J;3|..ïieligion  Chrétienne; 
lis  ^favoient  que  le^  djogmes  fpécularifs 
d^îa,  .foi  itoient,5;efifé$  contenus  dansi 
les  écricê^  des  ^i^ophètes,  des  Evangé^ 
liftes  ^&'dei  Apptres:  ce  fut  probable-; 
ment  àieur  inftigation  que  Ton  voulue 
<>bliger  les  Evêquèfr  &  les  Prêtres  dô 
îfemèttré  leurs  livrés  facrés  entré  le* 
iniins  des  Magiftratsiqui  avoient  ordre. 
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fous  les  peinôs  les  plus  fédères,  de  \tt 
brûler  folemnellemeiit  en  public.  Parle 
même  Edit^  toutes  les  propriétés  do 
TEglife  furent  à  la  fois  confifquées  ,  &: 
fès  biens  furent  ou  vendus  à  Tertcart  ^ 
6u  remis  au  domaine  impérial ,  ou  don* 
nés  aux  Villes  &  aux  Communautés, 
ou  enfin  accordés  aux  foUicitations  des 
courcifans  arides*  Après  avoir  pris  des 
xnefures  fî  efficaces  pour  abolir  le  culte 
des  Chrétiens ,  &  pour  diflbadre  leur 
gouvernement ,  on  crut  néceflTaire  d*im- 
pofer  les  charges  les  plus  intolérables  à 
ces  opiniâtres  qui  perfifteroient  sou- 
jours  à  rejeter  la  religion  de  la  Nature  ^ 
de  Rome  &  de  leurs  ancêtres.  Les  per- 
sonnes d'une  naiffance  illuftre  furent 
déclarées  incapables  de  pofleder  aucune 
dignité  ou  aucun  emploi ,  les  efclaVes 
furent  privés  pour  jamais  de  refpoir  de 
k  liberté;  &  le  corps  entier  du  Peuple 
fut  exclus  de  la  protection  des  Loix#  On 
autorifa  les  Juges  à  recevoir  &:  à  déci- 
der toute  adion  intentée  eontrô   un 
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Chrétien.  Mais  les  Chrétiens  n  avoîent 
pas  la  permiflîon  de  fe  plaindre  des  in^ 
jures  qu'ils  avoient  foufFertes  :  iainfi  ce* 
infortunés  fe    trouvoient  expofés  à  la 
févérité  delà  juftice  publique ,  fanspou-^ 
voir  en  partager  les  avantages.  Cette 
noUNiellé  efpèce  de  martyre ,  fî  pénible 
&  fi  lent,  fi  obfcur  &  fi  ignominieux; 
ëtoit  peut-être  le  moyen  le  plus  propre 
de  lafler  la  confiance  des  fidèles  ;&  Tonî 
«e  peut  douter  que  les  paffions  &  Tin- 
térêt  àts  hommes  ne  fuflent  difpofês 
dans  cette  bccafioh  à  féconder  les  vues 
des'.'Empereurs.  Mais  certainement  la' 
politique  d'un  gouvernement  fage  inter- 
vint quelquefois  en  faveur  des  Chré- 
tiens opprimés  ;  &  les  Princes  Romains 
ne  pouvoîent  éloigner  entièrement  la 
crainte  du  châtiment^  ni  favorifer  tous 
les  actes  de    fraude    •&  de  violence^ 
fans  expofer  leur  propre  autorité  &  le 
refte  de  leurs  fujets   aux  plus  grands 
dangers  (0.  •    » 

r* : = ^ ; ,-1^ 

(i)  Flufîcurs  fiècles  après;  Edouard  I.  eikiploy^ 
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-»  -  Çét  Edic  avoic  à  peine  été  affiché  danspUce     ^ 

:lê>  lieu  le  plus  apparent  de  Nicpmédiej 
^u 'un  Chrétien  le  mit  auilî- tôt  en  pièces;; 
&il  marqua  en  même-tèmps^  par  les 
inveéiives  les  plus  fanglantes  ^  le  mépris 

-  &  l'horreur  qu  il  avoir  périr  des  Souve^  , 
rains  fi  impies  &  fi  tyranniques.  Suivant 

.  les  Loix  les  moins  rtgoureufès  y  fon 
offenfé  étoit  un  crime  de  haute  traht- 

:  fon  &:  méritoit  la  mort  ;  &  s'il  eft  vrai 
que  ce  fut  un  homme  de  rang  &  de 
nàiffance  ,    ces  cîrconftarices  ne  pou- 

'  voient  fervir  qu'à  le  rendre  plus  cou-»        "  *  " 
pable.  11  fut  brûlé  vif,  ou  plutôt  grille 
par  un   feu  lent.  \  Ses  bourteaux  ,  em- 
preflTés  de  venger  l'injure  perfonnelle 
faite  aux  Empereurs ,  épuisèrent  fur  fon 

.corps  tous  les  rafinemens de  Ja cruauté; 
mais  ils  ne  furent  pas  capables  de  fub- 
juguer  fa  patience ,  ni  d'altérçr  la\fex- 

"àvcc  beaucoup  de  fuccés,  le  même  genre  de  perfé- 
'tution  contre  le  cUrgé  d'Angleterre.  Voyez  Humé 
4nft.  d'Angleterre  vol.  i.  p.  300.  ^a  dernière  édîtiùa 
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mccé  inébranlable  &  le  foarîre  infaîbiîïe 
<5u*il  conferva  toujours  au  milieu  dés 
agonies  les  plus  douloareufes  Les^Cbré- 
tiens,  quoiqu'ils  avouaient  que  fa  con- 
duite n'aj/oit  point  été  flridementtoâ- 
forme  aux  loix  de  la  prudence,  admi- 
rèrent la  ferveur  divine  de  fon  2èle> 
&  les  louanges  exceffives  qu'ils  prodi- 
guèrent i  la  mémoire  de  leur  héros  &: 
de  leur  martyr,  laifsèrent  dans  lefpric 
de  Dioclétien  une  impreffion  profonde 
de  terreur  &  de  haine  (!)• 
i«t  dnétien»     Scs  craiotcs  redoublèrent   bientôt  à 

toat    acca£cs 

to"^  Mi^      vue  du  danger  auquel  il  n*échappa 

^Nkoméiiicqu'^yçc  peine.  Dans  Fefpacede  quinze 

jours  le  feu  prit  deux  fois  au  Palais  dte 

Nicomédie  ;  &  quoique  ces  deux  fois  on 

,     réteignît  avant  qu'il  eut  caufé  quelque 

(i)  Laâancc  TappeUc  fcakment  quidam ,  ttp  n^ 
nâly  magno  uimm  animo y  &c«  c.  II.  EufâbeCl.  V4«» 
c.  j.  )  lui  donrie  des  dignités.  Ni  Tun  ni  l'autre  tfoBt 
daigné  rapporter  fon  nom  >  mais  les  Grecs  célébreqc 
fa  mémoire  fous  celui  de  Jean/  Voyez  TilIetBont^ 
mém.  eccicfiaft.  tom.  VI  part.  ii.  p.  310.  - 
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gommage  confîdérable  ,  ce  renouvelle- 
ment  (îngulîer  du  même  accidepit ,  parut 
avec  raifon  une  preuve  évidente  qu  il 
navait  point  été  Tefifet  du  hafard  oa 
4^  la  négligence*  Le  foupçon  tomboie 
naturellement  fur  les  Chrétiens.  On  în^ 
finua ,  non  fans  quelque  degré  de  pro- 
habilité,  que  ces  fanatiques ,  animés  par 
le  défefpoir  ,  irrités  par  éeurs  fouf^ 
frances  ,  &  redoutant  de  nouvelles  ca^ 
lamités ,  ayoient  confpiré  \  avec  leurs 
^ères  les  Eunuques  du  Palais ,  contra 
la  vie  des  deux  Eraper^rs,  qu'ils  dé*^ 
tefteiènt  comme  les  ennemis  îrréconcH 
lisibles  de  TEglife  de  Dieu.  La  jaloufîe  &  , 
Ip  reflentiment  j'enaparèrent  de  tous  les 
efprits^  &  particulièrement  de  celui  dm 
Dioclétien.  Plufieurs  perfomies  diftiQ* 
guées  par  les  emplpis  qu'elles  avoient 
occupés,  ou  par  la  faveur  dont  elles  .  , 
avoient  joui ,  furent  jetées  en  prifon.  On 
amploya  toute  forte  de  toufmens  ;  &  la 
Cour^  auflî-bîen  que  la  Ville^^  fi^Cwiil^ 
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îéedé  plufiéursexéèutions  fanglanter(i)* 
Mais  pttifqu'il  ne  fut  pas  pollible  cl*ar- 
rachcr  aucun  éclaîrciflement  fur  ce  com- 
plot ténébreux,  il  paroît-que  nous  de- 
vons préfunier  les  Chrétiens  innocens  ^ 
15U  admirer  leur  réfolution.Peu  de  jours 
après,  Galère  for tit  avec  précipitatioa 
<le  Nicomédie  ,  déclarant  que  s*il  diffé- 
roît  plus  loi%-temps  de  quitter  un  lieu 
fi  funefte,  il  tomberoit  bientôt  vidime 
de  la  rage  des  Chrétiens.  Les  Hifto- 
riens  Eccïéfiaftiques  qui  nous  ont  feuls 
laifle  des  notions  partiales  &  impar- 
fëites  fur  cette  perfécution ,  ne  favent 
^  comment  e^îpUquer  les  craintes  &  le 
4anger  des  Empereurs.  Deux  de  cez 
.- . . — -^_ — , — ^ : 

^  (Ol^Maancc  de  M.  P,  c.  IJ.  14.  Potentîjpmi  quon^ 
dfim  Eunuchi  necùfî^  per  quos  Paiatium  &  ipfc  confiab^^ 
Êufebc  (  1,  VIII.  c.  6.  )  parle  (ies  cruelles  exécutions 
^s  Éumiqucs  Gorgonius  &  Dorothée ,  &  d'Anthî- 
wius.  Evêque  de  Nîcomédie.  Ces  deux  écrivains  dé* 
crivcnt  d'une  manière  vjigue,  mais  pathétique,  le», 
fçènes  iiorribles  qui  fc  pfifsçrentcn  préfençc  m£me 
4es  Empereors,  ^  -      -      c 
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Ecrivains  ;  un  Prince  &  un  Rhéteur  ; 
avoienc  été  témoins  de  Tincendie  de 
Nicomédie :  lun  l'attribue  à  la  foudre 
&  à  la  colère  divine;  l'autre  affure  qu'il 
fut  allumé  par  la  méchanceté  de  Galère 
lui-même  (i).       *  ■   ■  ' 

t  L'Edit  contre  les  Chrétiens  devoit  ixkaûmién 

^  dcralcr  éditai 

a^oir  force  de  loi  dans  tout  l'Empire. 
Dioclé tien  &  Galère, quoiqu'ils n'euflenc 
pas  befoin  du  confentement  des  Princes 
d'Occident,  étoient  ^perfuadés    quils 
l'approuveroient.    Il  nous    fembleroic 
donc ,  félon  nos  idées  d'admihiftration  ^ 
que  les  Gouverneurs  de  toutes  les  Pro- 
vinces auroient   dû  recevoir  des  inf- 
tracions  fecrètes  pour  publier  le  même 
jour  cette  déclaration  de  guerre  dan^ 
leurs  départemens  refpefkifs.  On  îma-   ' 
gineroit  du  moins  que  les  grands  che^ 
mins  &  les  poftes  établies  fur  toutes  les 
^ .     ■  ' i — — -i. 

•  (i)  Vojrex  La^ance  ,  Eusèbe  &  Conftântîn  H 
€4tumfanBorum  c.  25.  Ettsèbe  avoue  qu'il  ignore  I^ 
«uife  de  rincendie» 
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foutes ,  auroient  donné  aux  Empereurs 
'  la  facilité  de  tranfmettre  leurs  ordres 
avec  la  plus  grande  diligence  depuis  le 
Palais  dé  Nicomédie  jufqu  aux  extré- 
mités du  Monde  Romain.  N'eft  il  pas 
étonnant  que  cinquante  jours  fe  foient 
pafTés  avant  que  TEdit  eût  été  publié  en 
Syrie  j  &'  qu'il  n*ait  été  fîgnifié  que 
qjiatre  mois  après  environ ,  aux  villes 
de  rAfrique(i).  Ce  délai  venoit  peut-^ 
^tre  du  caraftère  réfervé  de  Diodétien, 
qui  foufcrivant  avec  peine  à  la  perfécu- 
tion,  vouloit  en  faire  Tépreuve  fous 
iês  yeux ,  avant  de  donner  entrée  aujr 
défordres  Ôc  au^  mécontentement  qu*un 
pareil  a£te  devoit  néceflairement  pro- 
duire dans  les  Provinces  éloignées.  A  la 
vérité  on  défendit  d'abord  aux  Magif* 
trats  de  répandre  le  fang  ;  mais  on  leur 
permit  ,  on  Umr  recommanda  même 
d'employer  toute  autre  voie  de  rigueur 

Wli     wpmi^l  .1  LU     1         .n      ■        I  J         I    I  ij  III      ■  I  I  J     ■  I    I  I  ■ 

(I)  Tilleoiont  s  mem.  ecdef.  toip.  Y»  parc  i.  p. 
43. 

Les 
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tes  Chrétiens ,  qdoîque  prêts  à  réfîgner 
ks  ornemens  de  leurs  Eglifes,  nepou- 
Voient  fe  réfôudre  h  interrompre  leurs 
afferhblëes  religteufes ,  ni  à  Kvrer  aux 
flammes  leurs  livres  fainrës.  La  peufe 
opiniâtreté    de    Saint   Félix  ,  Evêqtie 
d* Afrique,  paroît  avoir  embarraflfê  les 
Miniftres    fubordouncs  du  Gouverne- 
ment.  L'Intendant  âé  k  Ville  Tenvoya 
chargé  de  fers  au  Proconful  ;  celui-ci 
FadreflTa  au  Préfet  du  Prétoire  dellta- 
Ke  ;  &  Saint  Félix,  qui  dans  fes  réponfés 
dédaîgnoit  même  d^avoîr  recours  'a  de^ 
fubter6iges,  fut  enfin  décapité  à  Vé- 
nufe  en  Lucanie,  ville  célèbre  par  la 
naiflance   d*Horace  (i).  Cet  exemple. 
Se  peut-être   quelque  réfcrit   impérial 
qui  en  fut  la  fuite  ,  paroiffbit  autôrifet 
les  Gouverneurs  des  Provinces  à!  pjinis 


(i)  Voyez  les  ASia  Jincera  de  Ruinart.  p.  3£î.  Lm 
aûe5-de  Félix  de  Thibara  ^  ou  Tibiur  ,  paroiflent  bien 
moins  corrompus  que  daiis  les  autres  êdîtiorts  , 
cftii  fentniflent  un  moddc  frappant  de  la  lîcènoe  dès 
Légendaires.  ' 

Tome  III.  K  k 


Digitized 


by  Google 


5:14      Hiftoirt  de  la  décadence    . 

de  mort  les  Chrétiens  ç^  refûferoîenf  : 
4e  donner  learsr  livres  facrës.  Plailçurs. 
fidèles  embrafsèrenç  fans  doute  une 
occafion  fi  favorable  d'obtenir  la  cou^ 
tonne  du  martyre;  mais  il  y  en  eut 
/  auffi  beaucoup  trop  qui  rachetèrenCi 
ignominîeufement  leur  vie  en  décou- 
vrant les  faintes  Ecritures^  &  en  les^ 
remettant  aux  mains  des  Idolâtres.  Ua 
gratid  nombre  même  d'Evêqués  &  dâ 
Prêtres; .  mérita ,  par  cette  condefcen- 
dancie  criminelle,  la  futnomde  Tradi^ 
tturs^  ic  leur  offenfe ,  qui  ayoît  d*abprd 
çaufé  beaucoup  de  fcandale  dans  rEgliie 
d'Afrique,  enfenta  par  la  fuite  unefoulô 
dedifcordes  (i).  . 

Bcftruaioa     Lcs  exémplaîréS  ^  les  verfïons  d« 

*        f  Ecriture  avoient  déjà  été  Ci  multipliés 

datt$  TEmpife  ,  que  la  pW  févère  in- 

quiihion  ne  pouvoir  avoir  aucune  fuite 


^-,.-  :-  r: 


(  j  )  y oy e;t  Iç  premier,  livre  d'Op^t  de  Mile ve  contiez 
Jçs  DoD§g(^s,  à  Paris  1700^  édiç,  de  D^pJa•  Cm 
Évoque  viYoit  fous  le  r^gne  de  Yalem%. 
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fataïe  \  &  même  le  facrifice  des  livres 
que  l'on  confervoit  dans  chaque  congré- 
gation pour  Tufage  public,  exîgetoit  lor 
perfidie  de  quelque  indigne  Chrétien.' 
Mais  Taititorîté  du  Gouvernement ,  ôc 
les  travaux  des  Gentîls  parvinrent  faci- 
lement à  détruire  les  Eglifes.  Dans  quel- 
ques Provinces  cependant  les  Magiflrats 
{p  contentèrent  de  fermer  les  places; 
deftinées  au,  culte  de  la  Religion;  dans 
d  autres  ils  fe  conformèrent  plus  ftric- 
tement  à  la  teneur  de  TEdit;  &,  après^ 
avoir  enlevé  les  portes  ,  les  bancs  fie  la 
chaire ,  qu'ils  bruloient,  comme  fi  c-eûc 
été  un  bûcher  funéraire,  ils  dénlolif- 
foient  entièrement  le   refte    de  Tédi-» 
fice  (i).   Ce  fcroit  peut- être  id  le  lieu 


(i)  Les  anciens  tponumcns ,  publiés  à  la  fin  d^Opcat ,  " 
p.  léx.  frc.  décrivent  >  avec  le  plus  grand  détail  ^ 
la  /nanicre  de  procéder  des  gouverneurs  dans  la 
deftruâion  des  Eglifes.  Ils  fiiifoient  un  inventaire  ^ 
très^xaâ  des  vafes,  Zcc.  qu'ils  j  trouvoien^.  CekSI 
jdc  TEglUede  Cirta»  en  Numidie  »  exiftc  encore.  1^ 
ctffts  cfà  j  font  contenus  ,  ^ntdeux  Ç9!àfi9^  d'-or^ 
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de  placer  Une  hîftoire  trèa-rçmarquable/ 
dont  les  circonftancés  ont  été  rapportées 
fidivetfôment  $C  avec  tant  d'Improbabi- 
lité^ qu  elle  fert  plutôt  à  exciter  notre 
curîofité  quà  la  fatisCaire.  Dans  une 
petite  ville  de  Phrygte,  dont  on  nous  % 
IftîfTé  ignorer  le  nom  auffi  bien  que  la 
fîtuation^les  Magiftrats  &le  corps  entier 
du  peuple  avoient ,  à  ce  qu'il  paroîtroit , 
embrafle  la  Foi  chrétienne.  Comme  le 
Gouverneur   de   la    Province  pouvoit 
appréhender  quelque  réfîftance ,  il  fe  fît 
^accxarapagner  d'un  nombreux  détache- 
ment de  Légionaîres.  A  leur  approche  , 
les  Citoyens  fe  retirèrent  dans  TEglife  , 
avec  la  réfolution  ou  de  défendre  par  les 
armes  cet  édifice  facré,  ou  des^erifevelir 
fous  fes  ruines.  Ils  rejetèrent  avec  indi- 
gnation Taviç  Sf  la  permiffion  qu'on  leur 
jionB,ade  fe  retirer.  Enfin  lesfpldats^ 


iSe:  fix  d'argents  ftc  urnes ^  ua  vafe,  fqK  ItoiRes.^  W 
j^t  v^  d'argent  \  omrs.yoe  gt^a^  qu9fitifii.d^hat^« 
iB(cXëuika£ks  de  cùhxû^ 
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irtitès  à^ûti  refus  fi  opiniâtre ,  mifcnt  lë 
feu  et  tous  côtéà  îttt  bâtim^ht  ;  &  un 
graftd  ftombré  de  Phrygiens^  cônfumci 
Il vec  leurs  femmes  Se  leurs  enfâtis^per-k 
dit  la  vie  dans  cette  efpèce  extraordi* 
naire  de  martyre  (  i  )v 

Quelques  légère  troubles  qui  sfëlevb  Autr«éai». 
rent  en  Syrie  8C  fur  les  frontières  d'A#* 
mënie  y  Se  qui  furent  étouffës  preiqtf^âdfiî* 
tôt  qu'excités ,  donnèrent  de  nouvelles 
armes  aux  ennemis  de  TÉglIfe,  Ils  profii- 
tèrêtit  d'un  prétexte  (î  pkufible  ^  pour ia^ 
ûniict  que  des  difterttitfns  avoièiit  été 
ibmentées  en  fecret  par  les  intrigué?  d^ 


.  (i)  Laftantc  <  inftîfc.  divin,  v,  ii  )  ne  p^xlc  <fx6  de 
k  vdine  du  conventicùle  cjut  fut  htùié  avec  xoub  les 
affiftans.  £ifsèbe(  vim  ii  )  étend  cette  calamité  â 
toute  Jaiille  j  8c  il  parle  d'une  oféçatian  ijutreflemblc 
beaùcpop  àun  fié^régnUen  Son  anden  traduâeirr  Utid!> 

•  Rufin^  ajoute  la  circonftance  importante  que  Ton  avoit 
permis  aux  habitans  dc^fe  retirer.  Comme  la  Vhrypc 
toiicboit  aux  confins  derifaurie.  il  eft  polTsble  que 

.le  carftâ^ère  indomptable . des  Barbares  indépendans 

aqui.  Jiàhkolent  cette  dernière  Provi»cc3  ait  eonui? 
iué  à  ce  malheur. 
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Evêqués,  <^ui  àTôlent:  déjà  ôublîé^  leur* 
proteftations  failueufei  d*obci{Ian<:e  paÇ 
fiyfc  de  illimitée  (I).  Le  reflîsmiaeftc  o» 
U  cwntc  tranfporta  enfin  Dioclëti^n 
au-deU  des  boroe3  de  la  mpdérjiticii 
quil  s'étoit  toujours  prefcrite^  &  il  dé* 
darà  datis  une  fnlte  d*£dits  crueb,  fon 
intention  d  abolir  le  nwh  chrétien.  Xe 
jpreoitier  de  ces  Edits.enjoîgnoît  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces  de  faire  arrêter 
tèus  les  Eccléiîafticjues  ;  &  les  prifons 
xlôftinées  aux  plus  vils  criminels,  furent  U 
Remplies  d^ui^e  multitude  d'Evêques, 
4é  Prêtres,  de  Diacres,  de  Leél:eurs:  & 


'  (l>  Etilebe.  1.  vm.  c.  6.  M.  de  Valois  pcitfc  j 
son  fjns  qiiel<}ue  probaUlké»  avoir  trouvé  la  re- 
.beUion  de  Syrie  dans  un  ^fcoucs  de  Libanius  j  &  it~ 
erost  Cfue  «  fut  i^ne  emreprife  téméraire  da  Trtbum 
Eugène  y  qui  avec  cinq  cens  hommes  fenleaient^  s^étoit 
emparé  d^Anttôche  ,  âc  qui  pouvoi»  cfpércr  d'attirer 
les  Chrétiens  dans  fon   parti  par  la  promeÀc  d*iit«e 
tolérance  retigieùfe.  D*aprcs  Ensêbe  (  L  ix.  c.  8*  ) 
&  d'après  Mvyfe  de  Choxtne  (  hift«d'Ân»é6b  h  I2>* 
e  77.  &c.>  on  p£ut  conclure  que  le  Chriltiaiii^pe 
éteit  dc)à  introdut;  cb  Arménie^. 


Digitized  by 


Google 


'de VEmptrc Romain.  Cà.^^^^.  51$ 

d*Èxordftes.  En  vertu  ci*un  fécond  Edît, 
le  Magiftrat  eut  jordre  d'employer  tous 
les  moyens  de  fcvérîtë  qui  pôuvoîent  les 
faire  renoncer  àleurfuperftition  odieofç, 
èc  les  ramener  au  culte  des  Dîeux.  Cette 
rigueur  s'étendit,  par  un  troisième  Çdît^ 
au  corps  entier  des  Chrétiens  ^  qui  fe 
trouvèrent  expofés   à  une  perfécution 
générale  &  violente  fr).  Au-lîeudeces 
rettriâicnsfalutaifes  qui  avoient  exigé 
le  témoignage  direà;  6£  folemnel  d'un 
accufateur ,  il   étôît  ^u  devoir   auflï- 
bien  que  de  l'intérêt  des  Officiers  impé- 
riaux ,  de  découvrir  ^  de  ^ourfuivre,  de 
condamner  aux  iup|>Kc?es  les  plus  cou- 
pables d'entre  lés  fidèles,  Gn  décerna 
des  peines  tembleà   contre  ceux  qui 


"\  'Â- 


\  (i)-Voycr  Mosbeim.  p,  9)8^  Le  texte  d'Eusftô  - 
montre  clairement  que  les  £Ouverneiir<»j  dont  Jes 
pouvoirs  avoient  été  augmentés  >  &  non  pas  reftreintt 
par  les  pouvelles  loix  »  pouvoient  punir  de  mort  les 
Chrétiens  les  plus  opiniâtres  ptHir  donner  un  ûcemp!e 
à  leurs  &cres« 
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oferoîent  d^rpt^r.un^îrofcrità  ia  jufte 
eolère  des  Di^ux  &,  de§  Empereurs. 
Cependant;^  malgré  kfévéritéde  cette 
loi ,  le  courage  vertueux  de  plufieurs 
Payens  qui  cachèrent  leurs  parens  & 
leurs  amis  ^  eft  une  preuve  honorable, 
que  la  rage  de  la  {uperflltion  n  avoit  pas 
>v  éteint  dans  leur  ame  les  fentimens  de 

la  nature  ou  dé/rhumanîté  (i). 
V^c  générale     Dioclétîen  tt  €ut  oas  olutôt  pubUé  fcf 

de  la  pcilecu?-,' ,  *  '  *     i        *  ^  *> 

^^  p4its  *  cContr^  *  1^  <}hré tiens  ^  que  ce 
Prînce,,copfimefi^l  eût  voulu  remettre  e« 
d'autres  main$  l'ctavï-age  de  la  perfécu- 
tion,  rçiîgna  la  pourpre  impériale.  Le  ca* 
ra£tère  auffi  bif  n  que  là  fituation  de  fej 
^  collègues  &  de  fes  fuçe^ffeurs  les  porta^ 

taijtot  à  prefler, j^r^hf  ôt  à  fufpendrc  l'cxé* 
cution  de  ces  loix  rigoureufes,  Ppur  nous 
former  une  idée  ju (le  &  diftin£le  de 
^  cette  période  TÎogpprçante  de  THlftoire 
£ccléfiaftique  y  il  eft 'néjCeflTaire  de  èorifi^ 

*   (i)  Athanafe  p.  S35.  ap.  TSlcmom  ,  mcm.  ccclcil 
toiii.  V.  p-irt.  I.  p.  jOt  .  . 
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dérerféparéinent  Tétat  du  Chriftianifmo 
dans  les  difFérentes  parties  de  rEmpire^ 
durant  les  dix  années  qui  s'écoulèrent 
entre  les  premiers  Édits  de  Dioclétien , 
&  le  temps  où  la  paix  fut  enfin  rendue 
àrEglife.  , 

Le  caractère  doux  &  afFablede  Conf-  Dans  ics  pro- 


vinces   occir 


tance  repugnôit  à  tout  ce  qui  pouvoir^^ntaics  fom 
opprimer  quelques-uns  de  fes  fu jets,  tes  ^p"»  coniuiv 
principales  charges  de  fon  palais  étoient 
exercées  par  des  Chrétiens.  Il  chérifToit 
leurs  pcrfonnes  ;  ileftimoitleur  fidélité  , 
&  il  n*avoit  aucune  averfion  pour  leurs 
principes  religieux*  Mais  tant  que  co 
Prince  refta  dans  le  rang  fubordoftnq 
de  Céfar ,  il  ne  lui  fut  pas  poffible 
de  rejeter  ouvertement  les  édits  de 
Pioclétîen  ,  ni  de  défobéîr  aux  com- 
rnandemens  de  Maximîen*  L'autorité  dèî  '^ 
Confiance  adoucit  cependant  les  mauiî 
qu  il  déteftoit  &  <\m  exeitoient  fa  com* 
paflîon.  Il  confentit  avec  peine  à  la 
deftru£tion  des  Eglifes  :  mais  ils  ne 
craignit  pas  de  protéger  lesXhrétieûs 
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fit       Éijiotre  dé  là  diêddence 
tfbfltre  la  foreur  de  U  populace ,  fe 
Contre  la  rigueur  des  loîx.  Les  pro* 
vitices  de  k  Gaule  ^  &  vraifemblable- 
ment  celles  de  la  Bretagne ,  forent  re- 
devables de  la  tranquillité  dont  elle* 
|ouirent ,  à  la  douce  îuterpofition  de 
leur  Souverain  (i).  Mais  Datièn  ^  Pré- 
iident  ou  Gouverneur  d'Efpagne ,  aima 
mieut,  partèle  ou  par  politique,  exé- 
cuter les  ëdits  publics  des  Empereurs , 
^ue  de  comprendre  les  intentions  fecrè- 
»e$  de  Cohftance  ;  Ton  ne  fauroit  douter 
^ue,  fous  fonadminiftration,  l'Efpagne 
a'eât   été    teinte  du  fang   d  un   petit 
nombre  de  martyrs  {i).  L'élévation  de 


(x)  £u$èt>e  1.  vnt*  c  ij.  Laâance  de  M.  P«  c. 
tS^  fdon  Dodv^elC  diflçrt..C7prian.  xii  j$  )  ces  deux 
tuteurs  ne  s'accordent  point  Tan,  avec  Tautre.  Mais 
k  premier  parle  évidemmeat  de  Couftance  dans  le 
pofte  de  CéTar ,  &  le  lècond  du  même  Prince  ta 
raag  d'Augufte. 

(1)  Datien  eft  cité  dans  les  tnrcripdons  de  Gmter» 
pour  avoir  déterminé  les  limites  des  territoires 
de  P^  JêKa  6c  à*Biora  s  villcs^  fitoces  toutes  les 
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,  Poijftance  à  là  dîgnitë  fuprême  &  în- 
di^ndante,d*Auguftc,  donna  un  libre 
champ  à  l'exercice  de  Ces  vertus;  & 
la  brièveté  de  fon  règne  né  Tempêcha 
pà-s  d'établir  un  fyftême  de  tolérance 
dont  il  laîfla  lé  précepte  &C  l'exemple 
^  Conftantin*  Son  heureux  fils  ,  qui ,  à 
peine  monté  fur  le  trône,  fe  déclara 
le  protefteur'de  TEglife  ,  a  mérité 
enfin  d'être  appelé  le  premier  Empereur 
x]ui  ait  prôfefTé  publiquement  &  qui 
ait  établi  la  religion  Chrétienne.  Les 
motifs  de  fa  converfîon  ^  qui  peuvent 


tieux  dans  h  partie  niériJiooale  de  )a  Lufitanie.  Si 
Ton  fait  réflexion  que  ces  deux  Places  font  dans  le 
lyoifinage  du  cap  Saint*Vincent  >  on  fera  porté  à  croire 
que  le  célèbre  Diairre  de  ce  nom ,  qui  endura  le 
martyre  ^  n'étoît  point  de  Sarragofe  ni  de  Valence , 
comme  l'ont  prétendu  Prudence  &  quelques  autres. 

'Voyez  rWftoirc  pompcufe  de  fes  fouffirances,  dans 
Jes  mémoires  de  Tîlkmbnt  tom.  V,  part.  ii.  p.  f8- 
$y  Quelques  critiques  penfcnt  que  le  département 
àt  Confiance  ,  comme  Céfar  ,  ne  renfermoic  pas  TEf- 

'{>agne  >  8r  que  cette  province  fut  toujours  gouvec* 
liée  fQtts  la  jurifdiAioa  immédiate  de  Moximkn. 
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être  diverfemenc  attribuer  à  la  dcvotioji  ^ 
à  la  vertu  ^  à  la  politique  >  ou  aux  fe-* 
mords ,  &  les  progrès  de  la  rëvolutioâ 
qui ,  fous  rinfluence  puiffante  de  c« 
Prince  &  de  (ts  fils  ,  ont  4-endu  !«' 
Chriftianifmev  la  relÎ2;ion  domînafite 
de  l'Empire  Romain.^  formeront  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoire  ufl  chapitre 
très-intéreffant ,  &  de  la  plus  grande 
importance.  Il  nous  fuffit  maintenant 
d  obferver  que  chaque  viéloire  de  Conf* 
tantin  apportoît  quelque  fecours  ott 
quelque  avantage  à  TEglife. 
In  Ttatic  &    l^^s  Provinces  de  l'Italie  &  de  l'Afrique 

en       Afrique    ,  \  ^,  . 

fous  Maxi-  éprouvèrent  une  periecution  courte  ^ 
sévèft.  mais  violente.  Maximien  haïiïbit  depuis 
long- temps  les  Chrétiens  ;  &  il  fe  plaî- 
foit  à  des  aéles  de  fang  &  de  violence  : 
il  exécuta  rigoureufement  &  avec  joie 
les  ëdits  de  fon  collègue.  Pendant 
TAutomne  de  la  première  année  de  la. 
perfécution  ,  les  deux  Empereurs  (e 
rendirent  à  Roi;ne  pour  célébrer  leur 
^     triomphe.  Il  paroît  que  plufieurs  loi» 
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Qppreffives  furent  le  réfukat  de  leurs 
iléîibérations  fecrètes  ;.  &:  la  préfence 
4es  Souverains  anima  la  vigilance  des 
J^agiftxats-  Larfque  Dipcldtien  eut 
ah4iqué  le  fceptre ,  Tltalie  &  l'Afrique^ 
gouvernées  au  nom  de  Sévère ,  furent 
laiflees  y  fans  défenfe ,  en  proie  au  ref- 
fentiment  implacable  de  Galère  foti 
maître.  Parmi  les  martyrs  de  Rome  » 
.^Ulanétus  mérite  de  fixer  les  regards 
de  la  Poftérité.  Defcendu  d'une  famille 
très-noble  d'Italie ,  il  avoit  paflTé  fuc- . 
çeflîvement  par  toutes  les  dignités  da 
Palais ,  &  il  avoit  obtenu  1  emploi  ipi- 
portant  de  tréforier  des  domaines  par* 
Iticuliers*  Ce  qui  rend  Adanétus  plus 
remarquable  ^  c'eft  qu'il  paroît  avoir  été 
|a  feule  perfonne  de  rang  &  de  naiflance^ 
^  ait  foufFert  la  mort  pendant  tout 
le  cours  de  cette  perfécution  générale  (i). 


,  (i)  Eusèbc  L  Yiir.  c.  u.  Gruter^  înfcrîpt.  cw 
«71.  »•.  18.  Rufi(i  s'en  trompe  fur  Tcmploi  d'Adanc: 
tiis  a  auffi-bien  que  fur  k  lieti  4e  fon  laartjrre. 
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****"***  La  révolte  de  Maxence  rendît  çout- 
à-coup  la  paix  aux  Eglîfcs  de  Fltalî* 
&  de  l'Afrique  ;  &  le  même  tyran 
qui  opprîmoit  toutes  les  autres  clafles 
de  (ts  fujets ,  (e  montra  jufte,  humain  &; 
même  partial  envers  les  Chrétiens  afflir 
gés.  Il  comptoît  fur  leur  reconnoifTanoe^ 
ic  fur  leur  affection;  &  il  préfumèic 
naturellement  que  les  maux  dont  il^ 
âvoient  été  accablés,  &  lès  dangerf 
qu'ils  avoient  encore  à  craindre  de  fonc 
implacable  ennemi ,  lui  aflurérpîent  la 
fidélité  d'un  parti  déjà  confîdérable  par 
le  nombre  &  par  lopulénce  de  (t% 
membres  (î).  La  conduite  même  de 
Mâxence  envers  les  Evêques  de  Rome 
&  de  Carthage,  peut  être  regardée 
Comme  une  preuve  de  fa  tolérance  ^ 
puifque  les  Princes  les  plus  orthodoxes 


(x)Euscbe  3  I.  vin.  c.  14.  Mais  comme  Maxence 
fut  vaincu  par  Condantin  «  il  entroit  dans  les  vues 
de  Laâance  de  placer  là  mort  parmi  celles  des  per» 
fécuteurs.  ^       .  .  -  .  .  - 
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iuroient  vraifemblablement  adopté  let 
mêmes  mefures  à  régarddu  Clergé  de. 
kurs  États.  Marcel,  le  premier  de  ces 
Prélats  avoit  mis  la  Capitale  en  cpm^ 
Baftion  par  une  pénitence Tévère  ,  im- 
pofée  à  un  grand  nombre  de  Chrétiens  , 
qui  ,  durant  la  dernière  perfécution  ^ 
aboient  abjuré  ou  diffimulé  leur  foi.  La 
rage    de  la  difcorde   enfanta  des  fé- 
ditionsfréqucntes  &  cruelles.  Les  fidèles 
trempèrent  leurs  mains  dans  le  fanç 
les   uns   des  autres  ;   enfin  l'exil  de 
Marcel ,  qui  femble  avoir  eu  moins  dd 
prudence  que  de  lèle ^  parut,  aprèr 
tant  d'agitations ,  le  feul  moyen  capable 
de  rendre  la  paix  à  TEglife  de  Rome  (i^ 


(i)  On  peut  voir  Tépitaphe  de  Marcel  dam  Gruter^' 
^crip.  p.  1172.  n^'.  3  'y  elle  contient  c«ut  ce  i^ue 
nous  (avons  de  fon  hiiloire*  Pluiieurs  critiques  ont 
fupDofié  -<]ue  Marcellln  &  Marcel  >  dont  les  noms 
fe  fuivent  dans  la  lifte  des  Papes  «  étoient  dettf 
pcrfonnes  différentes  j  mais  le  favant  Abbé  de  Loo^ 
:fiierue  étoit  perfuadé  qoç  c'étoit  le  m^e  Pupo.  ' 

Ycridicos  (cfto;«  lapÔs  q.aia  cuimipa^  flee» 
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La  conduite  de  Menfurius  ,  Evêque  é^ 
Carthage ,  femble  avoir  été  plus  repré-» 
henfible.  Un  Diacre  de  cette  ville  avoit 
publié  un  libelle  contre  FEmpereur. 
Le  coupable  fe  réfugia  dam  le  Palais 
cpîfcopal  :  quoique  ce  ne  fut  pas  tout^ 
à-fait  le  temps  de  réclamer  les  immu-* 
hîtés  eccléfîaftiques ,  TEvêque  refufa  de 
le'lifrer  aux  Officiers  de  lia  Juftice.  Une 
réfîftance  fi  contraire  aux  loîx  méritoit 
4'être  punie  :  Menfurius  fut  mandé  à 
k  Cour  :  au4ieu  de  le  condamner  à 
lafKirc  ou  au  banniffement,  on  lui  accorda, 
•«près  un  court  examen ,  la  penî>iiBott 


Prxdixît  miferis  y  fuit  omnibus  hoftis  amarus  y 

Bine  furor,  Hinc  odîum  j  fequîtur  difcordîa  ,  lîtes, 

Sedit»^ 3  cardes;  falvutotur  fœdera  paeis. 

Crxmen  ob  alterius^  Chriftum  qui  in  pace  negafit  j 

Fihibus  expulfus  patriae  eft  ferîtate  Tyrannî. 

Hâec  breViter  Damafus  voluît  comperta  rcfcrre  i 

Marcclli  populus  mcritum  cognofcerc  poflet. 

Nq)i&  pouvons  obferver  que  Damafe  fut  £nt  Evéqiip 
de  Ronse  eu  $àii«^ 

de 
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dé  rfetourner  à  fon  Diocèfe  (i).  Telle 
çtoiç  la  condition  heûr^^ufe  des  Chré* 
tiens  fournis  à  Maxence ,  que  lorfiju  ils 
defiroiefit  de  fe  procurer  le  corps  dé 
quelques   martyrs^   ils   fe    trouvoienc 
obligés  de   les  acheter  dans  les  Pro* 
vînces  de  FOrient  les  plus  éloignées^ 
On    rapporte    une  ^hiftoire   d'Aglaé , 
Dame  Romaine ,  qui  defcendoit  d*une 
famille   confulaire ,  &  donc  les  biens 
étoient  fi  confidérables ,  que,  pour  les 
diriger ,  elle  avoir  befoin  de  foixante* 
treize  Intendans.  Boniface^  Tun  d^en- 
tr'eux  j  avoir  gagné  les  bonnes  grâces 
de  fa  maîtréffe  j  &  comme  Agiaé  mêloit 
Famour  àla  dévotion,  onprétend  qu'elle 
Tadmit  à  partager  fon  lit.  Elle  vouloit 
Avoir  quelques  reliques  facrées  de  l'O- 
rient ;  ôc  fa  fortune  la  mettoit  en  état 
de  fatisfaire  fes  pieux  defîrs.  Elle  confia 
♦à  fon  amant  une  fomme  dor   confi- 
dérable  6c  une  grande  quantité  daro- 


(i)  Optât  contre  lés  I>dnatiftcsL  i.  c.  17.  iS^ 

Tome  m  t\ 
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5^3'^      Hifioirc  de  U  décddencâ 
i>aiii  nuyrieitiates  ;  v6c  BomîTaee  •  accompagné  de 

&  en   Orieit     •  '  v       t  •  f 

foasGaière&cJoùîBe  hotiimes  à  chevaK  &  de  trois 

xm\u  Mazimin  ~  ' 

ifeariots  couverts,  entreprit  «n  pélerr* 
nage  éloigné ,  )ùfqu*à  la  ville  de  Tarfe 
en 'Cilîcîe(i]Fi 

•-"l*hùmeur  fangùinaire  de  Galère,  le 
premier  &  le  principal  aittënr  de  la 
persécution  ,  le  rendoit  redoutable  au< 
Chrétiens  qu'un  fort  malheureux  avoit 
placés  dans  les  limites  de  fes  États.  U 
cft  à  croire  que  plufieurs  perfonnes  d*uil 
rang  médiocre ,  &  qur  n*é toient  retenues 
ni  par  les  chaînes  de  Topulence ,  ni  par 
celles  dé  la  pauvreté  ,  défértèrent  leur 
pays  natal  &  chëiHfhèrent  urï  afyle  dans 
ïcs  climats  moins  orageux  de  rOccidenc. 
T'ant  que  Gaîère  ne  comn>ancfa  qu'aux 
armées  &  aux  provinces  deHIlyrie,  H 
inelui  fut  pas  fâcfle  dé  trouver  nr  défaire 

i_l ; '^ "  '-    -  -» 

'  (i)  Les  a£le$  de  la  paffion  de  Saîrtt  Btmiface,  qm 
Ibnt  remplis  de  miracles  &  de  dietamaaon  «  ofit 
été  publiés  >  en  grec  &  en  latin  ^  par  Ruinart^  (p* 
z8^-2^  )  4'aprôs  Tautorité  de  isanufciics  très  *  aiR 
cicns.      , 
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un  nombre  confidérable  de  martyrs ,  dans 
utie  province  bclliqueufe  où  les  Miflîon* 
naires  de  TÉvangile  avoient  été  reçus 
avec  plus  de  froideur  &  de  répugnance 
que  dans  aucune  autre  partie  de  PEm- 
pire  (i).  Mais  lorfque  Galère  eut  obtenu 
la  puiflTance  fuprêmé  &  le  gouvèrnèml^nt 
de  rOrient ,  il  put  fe  livrer  à  Tardeur  de 
fon  zèle  &  fatisfaire  toute  fa  cruauté , 
non  -  feulement  dans  lé's  provinces  de 
Thrace  &  d*Afîe  ,  quireconnôiffoiënC 
fon  autorité  immédiate",  mâîs  'etiéore* 
dans  celles  de  la  Syrie,  de  la  Paleftine 
&  de  rÉgyptc  ,  où  Maximin  fatîsfaiifbit 
fa  propre  inclination,  en  obéîflant  ri- 
goufeufement  aux  ordfes  vîolens  de  fon 
bienfaiteur  ( x )•  Ley  traverfes  que  Galère 

(i)  Durant  les  quatre  premiers  fiècles,  on  trouve 
peu  et  traces  d'Evêqucs  ou  d'Evêchcs  dans  l'Illyric 
occidentale.  On  s'eû  imagine  que  le  Primat  de  Milan  '\ 
ëtcndoft  fa  jurifdidion  fur  Siçmium ,  capitale  de  cett^ 
grande  province.  Voyet  la  géogri^Jfe  facréc  de  Charles 
ip  Saint  Paul.  |>^  68-7^  ,  av<çfe/ji|;s  obfenratipns  d« 
Lucas  Holftcrius.  ^,  ;;;    ^    ^' 

(2)  Le  buiciènae  livre  d'JEpfébei  auA-bieo  que 

L  1  ij 
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531       Hkfloifc  de  la^écademe 
^{r^j2,  fouvedt  dans  rexécution  de  fe$ 
projets  ambitieux  ;  l'expérience  de  fix 
année?  de  perfécution  ,  &  les  réflexions 
f^lutaires  qu  une  maladie  lente  &  dou- . 
Ipureufe  fit  naître  dans  fon  efprit ,  le 
convainquirent  que  les  plus  violens  ef- 
,fpri:s  du ,  defpotifme   ne    fuffifent  pas 
pour, extirper  tout  un  peuple,  ou  pour 
fubjuguer  fcs  préjugés  religieux.  Comme 
il  defîroit  de  r.éparer  les  maux  qu  il  avoit 
çaufés ,  on  publia,  par  fes  ordres  ,  au' 
nom  de  Galère,  de Xicinius  6c  deCont 
tantin,  uh  édît,.  q.ui   après  une  énu-. 
mératîon  faftueufe  des  titres  impériaux  ,  ^ 
ctoit  conçu  en  ces  termes  : 

Caièreimbiie      ce  Parmi   les  foins  impottans    dont 
i^aacc.       ^  nous  lommes  occupés  pour  Futilité 


le  fuppiément  concernant  les  martyrs  de  la  PàlcfHne  » 
tridtcnt  principalement  de  la  perféeutiofl  de  Galère 
1k  de  Maxîmln.  Xes  plaintes  génétales  par  lefquelle& 
Xaâance  commence  le  cinquième  livre  de  (es  mfti-* 
tutîons  . divines^  font  allufion  A  la  cnUHté  4ê'  «c% 
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>f  &  pour   la  confervatîon  cîe  Ixtat, 
^  nous  nous  étions  propofé  de  rétablît 
w  Tordre  &  de  corriger  tous  les  abi» 
w  contraires  aux  anciennes  loîx  &  à  fa 
i»  difcipline  publique  des  Romains.  Nous 
w  avions  principalement  intention  de 
^j  ramener  dans  les  voies  de  la  raifoâ 
»  &  de  la  nature ,  les  Chrétiens  aveu- 
n  glés,  qui  avoient  abandonné  la  relî- 
»»  gion  &  les  cérémonies  de  leurs  an- 
w  cêtres,  &  qui,  méprîfant  audacieu- 
ï3  fement  les  pratiques  dç  Tanciquité', 
w  avoient  inventé  des  loix  &  des  ojSî- 
«  nions  extravagantes ,  fans  autre  rcgte 
«  que  leur  fantaifîe  ^  &  avoient  formé 
*«  divérfes  fociétés  dans  les  difFérenté$ 
M  provinces  de  notre  Empire.  Comme 
^5  les    édits    que   nous   avons    publiés 
5'  pour  maintenir  le  culte  des 'Dieux, 
>>  ont  expofé  plusieurs  Chrétiens  aux 
33  périls  ôc  aux  calamités  ;  comme  quql- 
»>  ques-uns  d'entr*eux  ont  fovifFert  la 
«  mort  y  ôc  que  d'autres  ,  en  bien  plus 
M  grand  nombre, qui  perfiftent  toujours 

L  1  iij 
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5>.  dans  leurs  folles  impiétés,  fe  tronveat 
.53  privés  de  tout  exercice  public  dereli- 
.53  gioni  nous  fommes  difpofés  à  étendre 
>y  jufques  fur  ces  malheureux,  les  effetf 
,53  de  notre  clémence  ordinaire.  Nous 
,53  leur  permettons  donc  de  profefler 
^3  librement  leur  doûrine  particulière  , 
.33  &  de  s'aflembler  dans  leurs  conven- 
.33  ticules  fans  crainte  &  fans  danger, 
>>  pourvu  qu'ils  confervent  toujours  le 
.33  refpeâ:  dû  aux  loîx  &  au  gouverrne- 

33  ment  établi.  Nous  ferons  favoir  notre 
^3J  volonté  par  un  autr^  refcrit  aux 
.«  Juges   &    aux  Magifttats  ;   &  nous 

*  efpérons  que  noire  indulgence  enga- 
.  33  géra  les  Chrétiens  à  ofFrîr  leurs  prières 
,3>  à  la  Divinité  qu'ils  adorent,  pour 
.  33  notre  fureté  &  pour  notre  profpirité  , 
>^  pour  leur  propre  confervation  &  pour 

33  celle  de  la  République  (i)  33.  Ce  n'eft 


(i)  Eurebê  (1.  Vin.  c.  x7  )  a  ttaduît  tn  grcé  «cC 
^dit  mémorable  $  &  Laâancc  .(  de  M;  P.  c.  34  > 
Bout  efi  a  douoé  lorigitial  latîiK  Ces  deux  icrivaîsf 
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'^poine  ordinairement  dans  le  langage  d^s 
ëdits  &  des  manifeftes  ,  qu'il  faut  cher- 
xher  le  caradère  réel  ou  Içs  *  j(notifs 
décrets  des  Princes.  Mais  puifcju^  qe 
font  ici  \w  expreflions  d'un  Empereur 
.mourant  ,  fa  fituatipa  pourroit  être 
admife  comme  un  garant  de  fa  fîn- 
cërité.  .  : 

Lorfqu'il  foufcrivît  cet  édit  de  t<Aé,-^l^^^^^ 
rance ,  il  ëtoit  bien  perfuadé  que  Licî- 
ïiius  rempliroit  avec  emprefïement  les 
defirs  d'un  ami  &  d'un  bienfaiteur,  ôt 
que  toute  mefure  prife  en  faveur  dà 
Chriftianîfme,  obtiendroit  l'approbÀfiôrt 
de  Conftantin.  Mais  Galère  n'avoir  point* 
voulu  inférer  dans  le  préambule  le  nom: 
de  Maximin^  dont  le  confenlemenc 
étoit  de  la  plus  grande  importance  ,  &• 

ne  paroifTent  pas  avoir  remarqué  combien  il  contredit^ 
ouvertement  tout  ce  qu'ils  viennent  d'avancer ,  avec"^ 
tant  d'aflurancc  ^  louchant  les  rcmofds  &  le  repentir 
d«  Galère-  ^.:.> 

L 1  iv    ^ 
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'53^      Hifioire  ic  la  décadence 
qui  fuccéda  ,  peu  de  jours   après  ,  an 
•  commandement  des  provîhces  de  TAfie» 
Dans  les  fîx  premiers  mois  defbn  ^.ou- 
veau  règne ,  Maxîmin  afFe£fca  cependant 
d*adopter  les  confeils  prudens  de  fou 
prédéceffeur  ;    &  quoiqu*il  ne  daignât 
point  aflurer ,  par  un  édit  public ,  la 
tranquillité    de  TÉgUfc ,  Sabinus  ,  fon 
Préfet  du  Prétoire ,  adreflTa  aux  Gou- 
verneurs &  aux  Magiftrats  des  Provinces 
mne  lettre  circulaire  ,  où  ,   s  étendant 
fur  la  clémence  impériale  ,  &  reconnoif- 
(ant  Topiniâtreté  invincible  des  Chré- 
tiens y  il  enjoignoit  aux  Officiers  de  la 
juftice  de  ceffer  les  pourfuites  inutiles 
^  de  fermer  les  yeux  fur  les  aflemblées 
fecrètes  de  ces  enthoufîaftes.  En  vertu 
<ie  ces  ordres ,  on  mit   en   liberté  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  qui  avoient 
été  détenus  dans  les  prifons  ou  condam" 
ijés  aux  mines,  1.^%  Confeffeurs  retour- 
nèrent dans  leur  patrie  ,  chantant  des 
cantiques  de  vidoire  ;  &  ceux  qui  avoient 
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cédé  à  la  violence  de  la  tempête  ,  fol- 
lîcîtèrent  avec  des  larmes  de  pénitence, 
la  permiflîon  de  rentrer  dans  le  fein  dfc 
rÉglife(i).  Mitimiftib 

prépare  à  ro» 

Mais  ce  calme  trompeur  fut  de  courte  nouvcier   u 

^  periecucieo* 

durée  ;  il  n'étoit  pas  poflîble  que  les 
Chrétiens  de  l'Orient  priflTent  aucune 
confiance  dans  le  caraâ:ère  de  leur 
fouverain.  La  cruauté  &  la  fuperftition 
dominoîent  dans  Famé  de  Maxinjîn: 
la  première  de  ces  deux  paflîons  lui 
fuggéra  des  moyens  de  perfécution  ; 
l'autre  lui  en  défîgna  les  objets.  L'Env  , 
pereur  ,  livré  aux  cérémonies  du  paga- 
nifme,  &  à  l'étude  de  la  magie,  ajoutoît 
la  plus  grande  foi  aux  oracles.  Les 
Prophètes  ou  les  Philofophes  ,  qu'il 
refpeifloit  comme  les  favoris  du  Ciel , 
furent  fouvent  élevés  au  gouvernement 
Àes  provinces  ,  &  admis  dans  fes  plus 
fecrets   <K)nfeils.    Ils   lui  perfuadèrent 


(i)  Eufcbc  I.  IX.  G.  I.  II  rapporte  la  lettre  da 
^Préfct. 
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.ftifémetit  quô  les  Chrétiens  avoient  été 
re<levables  de/leur  viâ:oîre  i  leur  dif- 
dpline  régulière  ,  Ôt  quoU  foiblefle  du 
poly  théïfme  vencît  principalement  d'un 
*  manque  d  union  &  de   Subordination 
parmi   les    minidres  des   Dieux  :  on 
înftitua  donc  un  nouveau  fyftême  de 
.gouvernement  religieux ,  qui  fut  ina- 
nifeftement  copié   Tur  radminiftration 
de  l'Églife.    Dans    toutes   les  grandes 
villes  de  rpmpire,  les  Temples  furent 
.réparés  &  embellis  par  ordre  de  Ma- 
xinfin  ;  les  Prêtres   chargés  du  culte 
4es  dilFérentes  divinités  ,  furent  fournis 
.à  l'autorité  d'un  Pontife  fupérieur,  créé 
,pour  s'oppofer  a  TEvcque  ,  &  pour  fôa- 
tenir  la  caufe  du  paganifme.  Ces  Pon- 
tifes reconnoilToient  à  leur  tour  la  fu- 
prématie  des  métropolitains  ou  grands 
Prêtres  de  la  province  ,  qui  agifïbient 
comme  les  vice-  Gérens  immédiats,  de 
^  l'Empereur  lui-même.  Ils  portoient  une 
robe  blanche  pour  marque  de  leur  digni- 
té ;  &  on  avait  foin  de  choifîr  ces  nou^ 
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veaiix  Prélats  Jans  les  familles  les  plus 
nobles  &  les  plus  opulentes.  Par  Tin- 
dfluence  des  Maglftfats  &  de  l'Ordre 
facerdôtjil ,  le  Prince  obtint  de  pkifietirs 
villes  y  &  particulièrement  de  Nicomë- 
die  ,  d'Antioche  &  de  Tyr  ^  un  grand 
nombre  de  requêtes  refpéâueufès ,  oh 
les  intentions  bien  connues  de  Ja  Cour, 
étQÎentadroîtementrepréfentéescomme 
le  fentiment  général  des  peuples,  h^ 
habitans  folljcitoient  TEmpereur  de 
confulter  les  loîx  de  la  juftice ,  plutôt 
que  lés  mouvemens  de  fa  clémence  ; 
ils  exprîmoîent  leur  horreur  pour  les 
Chrétiens;  &ils  fupplioienthumblement 
que  c^  feâ:àires  impies  fufTent  au  moins 
eîcclus  des  limites  de  leur  territoire 
jrefpe^îHf.  La  réponfe  de  Maximîn  à  la 
requête  qui  lui  avoit  été  adrefTée  par 
les  citoyens  de  Tyr,  exifte  encore.  Il 
loue  leur  zèle  &  leur  dévotion  dans 
les  -termes  les  plus  magnifiques  ;  il  s'é- 
tend fur  rîmpiéré  opiniâtretés  Chré-^ 
tiens  ;   ÔQ  la  facilité  avec   laquelle  il 
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540       Hijîoirc  de  la  décadence 
confent  à  les  bannir  ,  prouve  qu'il  fe 
regardçit  plutôt  comme  recevant  que 
comme  accordant  une  faveur.  Il  donna 
aux  prêtres  auffi-bien  qu  aux  MaglftratJ 
le  pouvoir  d'exécuter  dans  toute  leur 
rigueur,  k%   ëdits^  qui  furent  gravés 
Qat  des  tables  d'airain  ;  &  quoiqu'on 
leur  recommandât  de  ne  point  répandre 
le  fang,  les  Chrétiens  rebelles  éprou- 
^  vèrent  les  châtimens  les  plus  cruels  & 
les  plus  ignominieux  (i). 
fhiAts^r^    ^^5  fidèles  de  l'Alîe  ^avoient  tout  à 
""^'^     redouter  d'un  Monarque  fuperftitîeux  , 
qui  préparoît  fes  àdles  de  violence  avec 
une  politique  fî  réfléchie.  Mais  à  peine 
quelques  mois  s'étoient-ils  écoulés ,  que 
les  édits  publiés  par  les  deux  Empereurs 
d'Occident  ,  obligèrent   Maxîmin    de 


(I)  Voyez  Eufcbc.  K  vm.  c.  14.  L  ix.  c.  a- 8. 
Laftancc  de  M.  P.  c.  j fi.  Ces  écrivains  s'accordent 
à  repréfcnter  les  artifices  de  Maxîmin  ;.  mais  le  pre- 
mîcr  rapporte  rcxécution  de  plufieurs  martyrs  ,  tandis 
que  le  dernier  affirme  pofijÛYement  :  occidi  fcrvQs  Dti 
vetuît. 
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fufpendre  rexécution  de  fes  projets.  La 
guerre  civile  qu'il  entreprit  avec  tant 
de  témérité  contre  Licinius ,  exigeoic 
toute  fon  attention.  Enfin  la-  défaite 
&  la  mort  de  Maximin  délivrèrent 
bientôt  TEglife  du  dernier  &  du  plus 
implacable  de  fes  ennemis  (i). 

Dans  cet  expofé  général  de  la  per- S^f^^^^g^ 
fëcution  que   les  édits  de  Dioclétien^^'s&d2 
avoient  d'abord  autorifée  ,  j  ai  omis  à*^  ^^^'^ 
deflein  la  defcription  des  fouffrances 
particulières  &  de  la  mort  des  martyrs. 
Il  m'auroit  été  facile  de  tirer  de  Thif- 
toire  d'Eusèbe , .  des  déclamations  d^ 
Laélance  y  ôc  des  plus  anciens  a<Sbes , 
une  longue  fuite  de  tableaux  affreux 
&  révoltans.  J'aurois    pu  parler  avec 


(i)  Peu  de  jours  avant  Ta  mort  j  il  publia  un  édit 
fort  étendu  de  tolérance  j  dans  lequel  il  impute  toute 
la  rigueur  que  les  Chrétiens  ont  éprouvée  ,  aux 
gouverneurs  &  aux  juges ,,  qui  n'àvoient  pas  bien 
c^mprîs  fes  iotcndoi».  Yo/ez  l'^dit  dam  Euscbe  j 

h  IX.  C.  10^ 
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étendue  des  chevalets  &  des  forets  , 
des  crochets  de  fer ,  des  lits  embrafës, 
&  de  toute  cette  diverfité  de  toarmens 
que  le  fer  &  le  feu ,  que  les  bêtes 
fauvâges  &  des  bourreaux  plus  fauvages 
encore  ,  peuvent  faire  fubir  au  corps 
humain.  Ges  trîftes  fcèties  auroient  pu 
être  axîimées  par'  une  foule  de  vifîoïis 
&  de  miracles  deftii>és  à  retarder  la 
mort  des  martyrs  ,  à  célébrer  leur 
triomphe  5  ou  à  découvrir  les  reliques 
des  Saints  ^^anonifés.  Mais  je  ne  peux 
déterminer  ce  que  je  dois:  écrire  ^  tandis 
que  j^ignore  ce  que  je  dois  croire.  Un  à^s 
plus  graves  Auteurs  de  Tbiftoire  ecclé- 
fiaftique  ^  Eulebe  kfi-même  ^  avouée  de 
bonnefoi  qu'il  a  r^ipporté  tout  ce  qui 
pouvoit  ajouter  à  la  gloire  de  TÉglife,  ^ 
&  qu'il  a  Tupprîmé  tout  ce  qui  pouvoit 
.  tendre  à  la  déshonorer  (î).  Une  pareille 


*  (  I  )  Telle  cft.  rioduûion  que  Ion  peut  tirer  de  deux 

;  paflageS  remarquables  dans  Eufebe  1.  vin.  c  i-  & 

\  de  Man.  ^dUfi.  c.  lu  La  prudence  de  rhiiîorien  ai 
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déclaration  pous  poirtc  naturellement 
^foupçohnèr  qu*un  Ecrivain  qui  a  vîoU 
fi  ouvertement  une  des  deux  loix  fonda* 
inentales  de  THiftoire,  na  pas  obfervé 
l'autre  avec  beaucoup  -dexa^litude  ;  6t 
ce  foupçon  acqu^r».  -  de,  çièavelles 
forces  ,  fi  Ton-  con^éère  le  caraÊfcèr* 
d'Eusèbe  qui  avoir  moitis:.dd  crédulité  ^ 
&  qui  cohnoiflbit  mieux  la  cour  que  k 
plupart  de  :  fes  contcinporaiiîs/  Dans 
quelques  occafîons  particulières ,'Jorïquè 
le  Magiftrat  avoit  été  irrité  par  des 
tnotift  de  haine  ou  d'intérêt  petfonnélî 
iôrfque  le  xHe  faifoit  ojubljer  aux  mar- 
tyrs les  règles  de  la  pruHorare  ,  &  pciitt- 
^tre  de' la  décence  ;  lorfqu'il  Jes  portoît 
k  renverfer  U$  auteU ,  à  clurg^i?  let 


«xpofé  fou  caraûcrc  au  blâme  &  au  foupçon.  Pcc!* 
ibnne  n'ignoroic  qu'il  avoh  été  mis  lui-même  tn 
jfrifon,  &  Ton  înfinuoit  qu'il  avoit  acheté  fa  liberté 
par  quelque  lâches  complaifances.  On  lui  en  fit 
.reproehe  durant  fa  vie  &  m^me  eu  fa  préfence  an 
Concile  de  Tyr.  Voyez  Tillemont,  méaa.  ccdéf.  toj|u 
Tui.  part.  I.  p.  6j.  ,  ^  ' 
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544  Hîjioîre  de  la  décadeficâ 
Empereurs  d'imprécations ,  ou  à  frapper 
le  Juge,  quand  il  étoit  aflîs  fur  fon 
Tribunal  :  vraifemblablement  alors  on 
ëpuifoit  fur  ces  vi(flimes  dévouées  tous 
les  tourmens  que  pouvoir  inventer  la 
cruauté ,  ou  que  la  confiance  pouvoir 
fouffrîr  (i).  Deux  circonftances  cepen- 
dant, qui  ont  été  rapportées  fans  def- 
fein  ,  donnent  lieu  de  croire  qu'en 
général ,  le  traitement  é^s  Chrétiens 
livrés  à  la  Juftice,  n'a  pas  été  aufli 
jigoureux  qu'on  l'imagine  tommuné- 
inent,  I.  Les  confeffeurs  condamnés 
^ux  mines ,  avoient  ^  par  un  effet  de 
l'humanité  ou  de  la  négligence  de  leurs 
gardes,  la  permiflîon  de  bâtir  des  cha- 

(i)  La  relation  ancienne  &  peu^-être  authentiqua» 
des  foufFrances  de  Tarachus  &  de  Tes  compagnons 
(  aBafinctra  Ruinart  p.  419-448  )  eft  remplie  d'expref- 
fions  fortes^  diâées  par  le  reflentiment  &  par  le 
mépris  »  &  qui  ne  pouvoient  manquer  d'irriter  le 
Mapîftrat.  La  conduite  d'^efius  envers  Hicroclcs* 
Préfet  d'Egypte,  fut  encore  plus  extraordinaire  : 
;ioy«ff  Ti  Knt  îf^ùtt  Tcf  hKUTlnf»**  wtfiCa>M9'  Eufebe« 
<U  mart.  Palcft.  c.  /. 

pelks 
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celles  &  de  profeflTer  librement  leur 
religion  dans  le  fond  de  ces  triftes 
demetircs  (i).  IL  Les  Évêques  étoient 
obligés  de  réprimer,  &  de  cenfurer  le 
ïèle  emporté  de  ceux  qui  fe  jettôiènt 
volontairement  entre  les  mains  des 
Magiftrats.  Parmi  ces  Chrétiens  ,  les 
uns ,  perdus  de  dettes  &:  accablés  foui 
le  poids  de  la  pauvreté ,  cherchoienc 
dans  leur  défefpoir  à  terminer  y  par 
une  mort  glorieufe  ,  une  exifténce  mL 
férable  ,  les  autres  fe  flattoient  qu'un 
cmprifonneiAent ,  de  peu  de  durée  \ 
expieroit  les  péchés  de  leur  vie  entière. 
Il  y  en  avoir  enfin,  qui,  dirigéjs  par 
des  vues  bien  moins  honorables,  ef- 
|)éroient  tirer  une  fubfîftance  abondante, 
8c  peut-être  un  profit  confîdérable  des 
aumônes,  que  la  charité  des  fidèles  ac* 
cordoit    aux  prifonniers  (  i  ).  Ldrfque 


<i)  Eufcbe  de  mart.  Paleïl,  C.  Xj. 
(2)  Saint  Auguftîn.  Collât.  Carthag.  Dcî ,  IX  L  9: 
*3.  ap,  TilleiîitoHt  ^  menu  ccclcf,  tom,  v.  part.  x.  p^ 

Tome  III.  M  m 
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f  4^  Htfi^ire  dé  la  iMc<ii^CH 
|'£glir<^  e^t  triompha  4^  tom  T^s  i^ 
lUBinifi ,  rincirêt  âc  la  vaiûté  4ea  Ckré^ 
tiens  ,  qui  ^ypicQt  ét<^  pçrféçiîfë?  ,  les 
^ngagèrf  a;  à^%gérer  le  méril^  de  leuf» 
fçttftraQces  F^fpe^ives.  yna  diftançf 
commode  dç  temps  ou  d^  lieu  çavric 
im  champ  yaft^  à  la  fi(^içn;  6c  les 
ff^mples  fréc^qei^,  que  Vqq  pouvoii 
oter  «  de  feints  ms^rtyrs  ^  dai|t  1^  bleC- 
(U«es  avQÎent  ët^  ga^riea  roirt-à-c^up , 
4onc  la  f^Fce  aiyoic  été  renouvelée ,  Se 
^ont  les  içembres  perdus  avqiene  ët^ 
piracttleufemenr  rëtablis^fufSrent  pour 
lever  ix>ut9  difficulté ,  ^  pour  d^truirç 
coûte  obfedîpn.  Les  légeinde^  les  plas 
exçravagantes^dèsqu'elleçcontribuoieni: 
à  rhpnneur  de  TEglife  furenç  reçues 
fivtçc  applaudiffesment  par  la  multitude 
i^rédule  ^  foutenues  par  le  pouvoir  dit 


4^.  La  controverfe  avec  les  Donariftes  a  jeté  quelque 
jour  fur  l'hiftoir^  4e  TEglift  d>f|iq]t^ ,  quoique 
peut-être.  4^^parçils  éclaircii|èni«çi|i  fe  xdlS(n]|eat  d» 
rcfprh  de  parti. 
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Clergé ,  &  atceftées  par  le  témoignage 
fufpedk  de  ITiiftoire  eccléfiaftîqué. 

Un  orateur  adroit  fait  exagérer  ott  Nombrtifi 

H,  Martin» 

adoucir  fi  facilement  des  defcH  ptîcni 
ragues  d*emprifonnement  ôcd^exil,  dé 
foufirances  &  de  tourmens  y  que  nous 
fommes  naturellement  portés  à  rechçr- 
cher  des  traits  plus  marqués ,  ôç  qu'ij 
Ibit  plus  difficile  d'altérer.  Il  eft  donc 
à  propos  d'examiner  le  nombre  des  per-^ 
fonnes  y  qui  périrent  vic^rlrnes  des  édits 
de  Diqclétien  ,  de  fcs  aflociés  &  de  fes 
fuceeflcurs.  Les  I-égendaîre^,  des  temps 
iTîioîns  reculés  ^  pa-rlent  de  villes  dé* 
truites,  d'armées  entières  mpîffbnnées 
à  la  fois  par  la  rage  aveugle  de  la  per- 
^cutîon.  Des  Ecrivains.  pl|4S  anciens  fé 
contentent  de  répandre ,  fans  ordre  8c 
avec  prôfufîon  ,  des  ickve<îlives  pathé- 
tiques ;  8t  ils  ne  daignent  pas  .fixer  lé 
ipipmbre  de  ceux  qui  eurent  le  bonheui^ 
â»  fceller  de  leur  fang  la  croyance  di^ 
HEvang^le»  Cependant  l*hiftoire  d'Eusèbé 
xiova  apprend  qu*il  n*y  eut  qlie  neuf 
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.J43  /  Hijioire  ^df  la  décadmee  ' . 
Evêques  punis  de  mort  ;  &  Ton  voit 
par  fon  énumération  particulière  des 
martyre  de  la  Paleftine ,  que  quatre- 
vingts  deux  Chrétiens  feulement  eurent 
droit  à  cette  dénomination  honorable  (i). 


.  (0  Ëufcbc.  de  mart.  Palcft.  c.  ij.  11  termine  ft 
narration  en  nous  aflurant  que  tels  furent  les  martyres  . 
endurés  en  Paleftine  durant  tout  le  cours  de  la  per- 
fécution»  Le  cinquième  chapitre  de  fon  huitième 
livre ,  qui  traite  de  la  provincç  de  Thebaïde  en 
, Egypte,  pourroît  paroître  contredire  le  calcul  mo- 
déré que  nous  avons  adopté  j  mais  il  ne  fe|;vira  qu'à 
nous  faire  admirer  les  ménagemens  adroits  de  l'hifto'- 
tien.  Choififlknt  pour  la  fcène  de  la  cruauté  la  plus 
inouïe  3  le  pays  de  tout  l'Empire  le  plus  éloigné  te 
fe  plus  ifolé  y  il  rapporte  que  3  dans  la  Thebaïde  . 
il  y  eut  fouvent  depuis  dhc  jufqii'à  cent  perfonne« 
qui  fouffrirent  le  martyre  le  même  jour.  Mais  lorf*. 
<[u'enfuîte  il  parle  de  fon  voyage  en  Egypte ,  €où 
hngage  devient  infcnfiblement  plus  drconfpedl  &  plus 
modéré.  Au-lieu  d'un  nombre  côniidérable  &  ea: 
paéme  fçmps  défini ,  il  parle  de  beaveoup  de  Chré^ 
tiens  (  wAc/¥f  )»  &  il  employé  avec  le  plus  grand  art 
deux  mots  équivoques (  tçù^tjç'u^tf ,  Se  varo^ii»«rrie;)  ,  qui 
peuvent  lignifier  ou  qu^îl  avoit  vu,  ou  qu'il  avoît  en* 
tenidu ,  &  qui  expriment  foit  Tattentc,  foît  rexécutîôit* 
^tt'chicimcfit.  S^ttant.  ainfi  procuré  un  moyc^  fàc  de^- 
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Comme  nous  ne.connoifTôns  pas  le  degré 
du  zèle  &  du  courage ,  *<jui  régnoit  alots 
parmi  les  Evêques ,  il  ne  nous  eft  pas 
poflîble  de  tirer  aucune  induction  utile 
du  premier  de  ces  faits;  mais  le  dernier 
peut  fervir  à  juftifîer  une  conclufîon 
très-importante  8c  tfes-probable.  Selon 
Ta  diftribution  des  provinces  Romaines^ 
il  paroît  que  la  Paleftirie  formoit  la  fei- 
ïième  partie  de  FEmpîrc  d'Orient  (i)^ 
&    puifquil  y  eut  des  Gouverneurs  \ 


ft  mettre  à  couvert ,  îl  hîflc  le  paflage  équivoque 
à,  fes  leâcurs  3c  à  fes  tradufteurs  ^  tmaginaDt  bien 
que  lem  piéjcé  les  engageroit  à  préférer  le  fens  le  plus 
favorable.  Il  y  avoit  peut-être  quelque  malice  dani 
cetre  remarque  de  Théodï)tc  Metochiu,  que  tous 
ceux  qui  ,  comme  Eusèbe  i  avaient  converfé  avfcc 
les  .Egyptiens  fe  plaifoieht  à  écrire,  dans  un  ftylc 
obfcur  &  embarraffé.  (  Voyez  Valois  ta  Ioc,  ) 

(1)  Lorfqùe  la  Palcftîne  fut  dîvîfée  en  trois  prd- 
vînaes ,  la  préfcâure  de  TOrient  en  contcnoît  qua- 
Tante-huit.  Comme  leiancicnnes  diftinârorts  denatîons 
ftoichi}  depuis  long-temps  abolies ,  les  Romains  par- 
Mgèrent  les  provinces  félon  la  proportion  générale 
àt  leur  étendue  Se  de  leur  opulence.  * 

M  m  ii] 
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5fd      Èifioirê  de  h  dkûdeneé 

i;|oi,  ^tutHB  dëiiléoc^  réelle  «u  ftfi^ 
^ée ,  s^abf^ntenc  de  cfômpar  \fmxi  maiâ0 

ioonâkle  de  ctôire  que  lé  pays,  6Ù  1^ 
Chriftianifinc  âVôit  pris  naiflaûcft  »  prOr 
duifîc  àu  moins  k  ibisième  partie  des 
martyrs  qui  f^uffriFcm  la  mort  dans  les 
états  de  Galère  &  de  Maxîmifl.  Le  tout 
iê  montefi  donc  environ  à  quinze  cens; 
êc  (\  l'on  divifè  ce  nom^tç  pir  les  dl^ 
années  de  la  p^rfécutioo ,  k  féAtltaç 
donner!  cent  cinquaate  martyrs  par  an. 
Si  l'on  âpplîc^ue  la  m?me  proportion  aux 
t^rô^ïiîfces  de  l'ïtaK*  >  de  l'Afrique ,  9L 
^eut-être  de  l'Efpagne ,  dans  lefquelîes, 
àtt  bout  de  deux  ou  trois  ins,  la.rigueuf 
ëes  loixpéfiales  Aie,  ott  (U^eudue  ^ 
ibolîe,  îa  multitude  des  Chrétiens,  con- 
damtiés  à  moft ,  par  Une  Sentence  ]«' 
ridique ,  dans  toute  retendue  de  rEm" 

(1)  «*  ût  glôriari  ^(Bm  nutbim  fe  innôtiéiundl 
M  J^rêititâè,  tiaAi  &  ipfe  âudivî  altquos  gloriantcSj 
^  e)ttiâ  Mmillifiratio  Aia^  in   bklpattei  fuetk  flH 
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J>îre  Komâin  ^  fefa  réduite  à  un  pèâ 
moins  de  deux  mille  pcîfbnttèS;  U 
puifqtie  du  temps  dfe  Dîôëlétiert  ^  \ti 
Chrétiens  ëtoiènt  cértâînerhent  plu*  * 
nombreux,  &  leurs  ennemis  plus  irrités^  , 
qu  ils  ne  Tâvoîent  jamais  été 5  danS  t6ut3 
autre  perfécution  antérieure  ^  ce  calcul 
probable  &  modéré ,  peut  apprendre  k 
fe  former  ùftê  idée  jufte  an  némbrè 
des  fairits  &  déS  flftartyrft  ^  qui  ^  dans  léS 
anciens  temps  ,  ont  kcHfié  leut  vie  i 
pour  répandre  dans  lô  monde,  là  Iûh 
mière  de  l'Evangile.  -        .      ' 

Nous  terminerons  té  Chapitre  pa#  t<«4ufô«, 
«me  vérité  triftê  5  que ,  malgré  ndtre  ré- 
pugnance ,  nous  fommeS  forcés  de  re- 
connoître  :  c'eft  que  ,  même  et*  admet- 
tant ,  fân$  héfîter  ouf  fans  faire  aucun  *  , 
examen  5  tout  ce  que  THiftoîte  a  rap* 
porté,  toOf  ce  que  la  dévotion  a  inventé 
ftu  fujeç  àes  martyrs  ;  on  doit  encore 
Ta  vouer ,  les  Chrétiens ,  dans  le  coure 
ie  leurs  diflentions  înteftines ,  fe  font 
caufés  les  uns  aux  autres  de  bieh  pktà 
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5 5 »  '  fUJîoîre  lit  la' dtàaience  . 
grands  maux  qiïe  ne  Iteur  en  avoît  fait 
éprouver  le  xèle  des  Payens.  Durant  les 
fiédes  d*igûorance  ,  qui  fuivirent  la 
.  deftruûion  de  TEmpire  Romain  en 
Occident ,  les  Evêques  de  la  rîlle  im- 
périale étendirent  leur  domination  fur 
les  Laïques  ^  aufli-bien  que  fur  le  Cierge 
de  rÉglife  latine.  L'édifice  de  k  fuper- 
ftition  qu'ils,  avoient  élevé,  &  qui 
furoit  pu  défier  long- temps  les  foibles 
efforts  de  la  raifon  y  fut  enfin  attaqué 
par  une  foule  de  fanatiques  audacieux , 
qui ,  depuis  le  douT^ième  fiécle  ,  |ufqu  au 
feizième,  prirent,  pour  en  impoferau 
peuple,  le  rôle  de  réformateurs .  L'Eglife 
de  Rome  défendit ,  par  k  violence ,  l'em- 
pire qu  elle  avôit  acquis  par  k  fraude. 
Pes  profcriptions  ,  des  guerres  ,  àitt 
maflacres^  &  rinftitution  du  faint  Office  , 
défigurèrent  bientôt  lin  fy ftême  de  bien- 
faifance  &  de  p^ix;  &  comme  les 
réformateurs'  étoient  anin^s  par  Ta:- 
mour  de  la  liberté  civile ,  aufli-bien  que 
jie  k  liberté  reUgîeufe  3^  les  Trinccs 
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Catholiques  lièrent  leurs  propresîntcrêts 
à  ceux  du  Clergé  ,  Se  ils  fécondèrent, 
par  le  fer  &  par  le  feu  ,  les  terreurs 
àes  armes  fpirituelles.  Dans  les  Paysr 
Bas  feuls  ,  plus  de  cent  mille  des  fujets 
de  Charles  -  Quint,  foufFrirent,  dit-on^ 
par  la  main  du  bourreau.  Ce  nombre 
extraordinaire  eft  cçnfigné  dans  les 
ouvrages  de  Grotius  (i),  homme  de 
génie  ,  célèbre  par  Fétèndiie  de  fes 
connoiiîances  5  qui  conferva  fa  modé^ 
ration  au  milieu  àes  fureurs  àes  fentes 
ennemies ,  &  qui  compofa  les  annales 
de  fon  fîècle  &  de  fa  patrie ,  dans  un, 
temps  oii  l'invention  de  rimprimcrie 
avoir  facilité  les  moyens  de  s'inftruire  > 
&:  augmentoit  le  danger  d'être décWvert 
lorfqu'on  s'éloignoit  de  la  vérité.  jSi  nous 
étions  obligés  de  nous  foumetpre  à  Tau- 
torité  de  Grotîus  ;  il  faudroit  convenii; 
que  le  nombre  des  Proteftans ,  exécxxtéÈ 

dans  une  feule  province  Se  fous  un  feu! 

>ii       ■ '  ■■  ■'      ''  "  *  ' 

"  (i)  Grotius  j.  aniKiU'</r  reius  Belgîcîs  ,  1.  i,  p,  12^ 
^dit,  foL 
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554      Jiljiolre  de  ta  dkdelefue 
r^rte,  furpàfl^  de  beaocoap  eeltiî  éèH 
premiers  martyrs  ,  qui  ,  pendant  oné 
période  de  trois  cent  ans  «  de  dans  la 
va^e   étendue  de  la  Monarchie  R<y 
jnaine ,  ivoîent  fubi  1«  dcrftier  fupplicé* 
Maïs  fîrimprobabilitë  du  fait  lemportoit 
fur  le  témoignage;  fi  Grôtîus  étoît  con-» 
vaincu  d'avoir  exagéfé  le  mérite  &  les 
fôufFrances  des  Réformés (i),  ne ferionf^^ 
nous  pas  eh  droit  de  demander  quelle 
Confiance  00  peut  avoir  dans  lés  mo^ 
tiumêns    douteu!!!:  &t  imparfaits   de  la 
crédulité  aftcîenne  ;  &  |a{qU*àquel  point 
il  eft  pôffiblè  d'ajouter  foi  au  récit  d'uti 
Evêque  courtifan ,  &  d'un  déclamatear 
paffionné ,  qui  ^  fous  la  protéftion  de 
Conftantin  ,    jouiiïbiént  du    privilège 


(l)  Fra-paoto  (  hiftoirc  du  Concile  de  Trente  1.  m.  ') 
iréduit  le  nombre  des  martyrs  des  Pays-Bas  à  cinquante 
Aiille.  £n  favoit  &  en  modération  >  Fra-Paolo  ne  lé 
tiàtAi  pas  à  Grotius.  Là  priorité  de  temps  ctomito 
au  témoignage  du  preti^er  quelque  avantage  »  qu'il 
perd  d'un  autre  côté  par  la  diftanct  qiù  féparc 
Vénifis  des  Pajrs-Bas. 
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exdafif  de  décrire  les  peirTécudoiis  faites 
aux  Chrétiens  parles  compétiteurs  vain«> 
eus ,  ou  par  les  prédécefTcurs  méprifés 
du  Souverain  dont,  ils  polTédoient  la 
iaveor  ? 
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